l 

«    V" 


m  .. 


mœ 


THE 

WILLIAM  R.  PERKINS 

LIBRARY 


mm 


Rare  Books 


; 


kk*  ^  - 


w ' 


h  L  m    - 


tw 


I 


m 


•  *  v 


-;      ■ 


'         v 


■■./ 


\J 


fytM[û 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2012  with  fundin-g  from 
Duke  University  Libraries 


http://archive.org/details/laphilosophiedes01mene 


DEVISES 

DES  PRINCES, 

CAVALIERS,  DAMES, 

SCAVANS,     ET     AVTRES 

PERSONNAGES    ILLVSTRES 

DE    L'EUROPE, 

PHILOSOPHIE 

DES 

IMAGES- 

TOME    SECOiND. 

Par  le  P.    C.   F.  MENESTRIER  ,    de  la 
Compagnie  de  fESVS. 

a   paris; 

Chez  ROBERT  J.  B.  DE  LA  CAILLE, 

rué'  S.  Jaques,  aux  trois  Cailles. 

M.     DQ.     LXXXIII. 

«•Orc  PriyiUge  de  fa  Majejlê. 


%  Recueil  de  flufteurs  Deyifes. 

toit  quun  efyrit  confus  ,  dont  on  ne  foulroit 
rien  tirer  qui  juft  réglé  ,  ny  que  l'on  put  conce- 
voir. 

II.  &  III.  Une  Ville  du  Royaume  ayant 
cfté  long-temps  brouillée  à  1  occafiôri  de  la 
création  des  Confuls  ,  pour  lefquels  le 
corps  Ecclèfia($ique  >  le  corps  de  la  No- 
bleffe  -,  le  corps  des  gens  de  Lettres  >  &  le 
corps  des  Bourgeois  ne  pouvoient  s'acor- 
der,  le  Roy  fît  luy-même  les  Confuls  pat 
une  lettre  de  cachet ,  &  ordonna  à  l'Inten- 
dant de  la  Province  de  les  faire  publier  dans 
l'Hoftel  de  Ville.  Il  employa  pour  cette 
a£tion  l'Avocat  du  Roy ,  qui  eftoit  hom- 
me d'efprit ,  lequel  prit  pour  lu  jet  de  fon 
difeours  ces  paroles  d  un  Pfeaume  :  Dixit 
&*  fa£la  funt ,  mandant  ç$*  creata  funt  ;  & 
comparant  le  corps  de  la  Nobleiîe  au  feu , 
le  corps  Ecclefiaftique  à  l'air ,  les  gens  de 
Lettres  à  l'eau ,  &  les  Bourgeois  à  la  terre, 
il  fît  cent  aHufïons  fpirituelles  fur  les  qualités 
de  ces  Elemens  appliquées  à  ces  divers 
corps  ,  &  donna  occafîon  à  faire  deux  De- 
vifes  pour  cette  création  ,  dont  les  corps 
eftoient  les  quatre  Elemens  diftinguez  en 
leurs  Sphères ,  avec  ces  mots  de  fon  texte  > 
pour  l'une: 

DIXIT  ET  FACTA  SUNT. 
Il  a  parlé  ,  les  chofes  fe  font  faites. 
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Et  pour  l'autre. 

MANDAVIT  ET  CREATA  SUNT. 

Par  fon  commandement  ils  ont  efté 
créez. 

IV.  Les  quatre  Elemens  enveloppez  dans 
le  CKaos. 

AB    IPSIS    OMNIA. 

D'eux  fe  font  toutes  chofes. 

Le  Père  Vom  Benoifl  Ma^otta  Religieux  CV- 
leftin  ,  a  mis  cette  Delnfe  à  la  tefte  d'un  traité 
des  Elemens  &  des  opérations  Chimiques  ,  ty 
l'applique  aux  mfirumens  des  ^4rts. 

V.    Le  Chaos. 

RUDIS  INDIGESTAQUE  MOLES. 

Oeft  un  confus  ramas  de  chofes  en  de- 
fordre. 

On  a  pris  cette  "Deyife  au  premier  Liyre  des 
Jldetamorpbofes  ,  pour  en  faire  le  caraâlere  d'un 
^Autheur  dont  les  ouvrages  ejloient  mal  dige- 
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VI.  On  fit  une  femblable  Dcvife  pour  un 
ouvrage  obfeur ,  où  Tan  ne  comprenoic 
rien  ;  Se  le  mot  malicieux  que  Ton  ajou- 
ta à  ce  corps  du  Chaos  &;  des  ELemens, 
confondus  étoiteeluy-cy. 

FIAT  ,  LUX. 

Que  la  lumière  paroiire, 

VI I.  Un  Efpagnof  ayant  fait  la  Généalogie 
des  Rois  d'Efpagne  ,  Se  l'ayant  conduite 
depuis  Philippe  IV.  jufqu  à  Adam ,  un  rail- 
leur en  fit  une  autre  ,  où  il  ajouta  le  Chaos 
&r  la  confufion  des  quatre  Eiernens,  & 
dit  plaifamment  que  c'eftoient  les  quatre 
quartiers  qu'il  avoit  par  deflus  les  Rcis 
d'Espagne ,  fans  compter  ie  néant  qui  luy 
donnoit  encore  un  degré  au  de-là  >  &  il 
ajouta  pour  mot  à  ce  corps  ces  paroles 
du  8.  des  Proverbes. 

ANTEQJJAM  TERRA  FIERET. 

Avant  &  Terre  &r  Ciel:  voila  mon  origine. 

Se  "Vantant  d'une  antiquité  du  àe-la  de  laquelle 
la  1/anité  ne  feaurott  aller  5   ç£*  corrigeant  en 
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tnefme  temps  la  yanite  de  ceux  qui  fe  flattent 
de  la  Nobleffè  £7*  de  l'ancienneté  de  leur  extra* 
£tion. 

VIII.  Les  quatre  Elemens  diftinguez  cha-' 
cun  en  leurs  Sphères. 

DISCRETIS    SUA  VIRTUS   ADEST. 

Chacun  a  fon  mérite ,  &  fçait  tenir  fon 
rang. 

Pour  quatre  personnes  de  quatre  emplois  dif^ 
fer  en  s. 

IX.  Les  quatre  Elemens  avec  ces  mots 

d'Ovide. 

DISSOCIATA   LOCIS. 

Comme  éloignez  d'humeurs,  éloignez  de 
demeures. 

"Pour  quatre  frères    éloignez^  de  pays  Çp*  de 
demeures  >  &  de  différentes  humeurs. 

X.  Les  mêmes  Elemens  avec  ces  autres 

mots  du  même  Poète. 

CONCORDI  PACE  LIGAVIT. 

Et  d'une  ferme  paix  ils  paroiflent  liez. 
Pour  la.paix  entre  les  couronnes. 
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XI.  Les  Elcmens. 

OMNIA  IN  OMNIBUS. 

Us  fe  meflent  dans  tout. 

Les  Elemens  entrent  dans  la  compofition  de 
tous  les  mixtes  ,  comme  il  y  a  certaines  gens 
quife  mejlent  de  tout ,  ç&  fans  lefqnels  il  fem- 
ble  que  rien  nefeferoit* 

XII.  Les  Elcmens  distribuez  en  leurs  Sphè- 
res ,  avec  ces  mots  de  l'Hymne  des  Vef- 

pres  du  Lundy. 

MIXTA     NE   CONFUNDERENTV 

Ils  ont  chacun  leur  rang  pour  le  donner 
aux  autres. 

Pour  des  Maifires  de  cérémonies  qui  règlent 
,  lesfceances  dans  les  *Ajfemblées. 

XIII.  Les  mêmes  Elemens  avec  ces  mots 

de  la  même  Hymne. 

C&UJM    DEDISTI    LIMITEM. 

yous  leur  donnez  le  Gel  pour  terme  & 

pour  limites. 
fefl-li  le  terme  que  la  providence  a  ffigne  i 
tous  les  ejiats  &  à  toutes  les  conditions  de  la 
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terre  i  trayailler  four  le  Ciel  &*  four  l *  Eter- 
nité. 

XIV.    Les  Elemens  qui  fc  débrouillent 

du  Chaos  pour  prendre  leurs 

rangs. 

t>IVERSA    REPLEANT    LOCA. 

Çhrils  aillent  oeccuper  des  places 
différentes. 

Tour  de  nouvelles  Colonies  de  peuples! 

XV.  Les  Elemens  rangez  avec  ces  mots 

du  troifiéme  livre  de 

Claudien. 

NEC  CONFUSUS   HONOS. 

Les  rangs  y  font  gardez  &  Tordre  diftin- 
guc. 

Pour  unefeeance  d* Etats, 

XVI.    Les  Elemens. 
DISCREVIT  NATURA  PARENS. 
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La.  nature  a  pris  foin  de  les  bien  diftin- 
guer. 

Vour  la  diyerjtte  de  Vifaves  5  d'humeurs, 
éÏAges  j  de  fexes ,  de  tailles  &  de  mœurs  ,  que 
Von  remarque  dans  le  monde  comme  le  chefs 
d'oeultre  de  la  providence  y  pour  faire  la  beauté 
de  l'UniVers.  Le  mot  eft  de  claudien  aujfî 
bien  que  le  corps  :  cefl  au  premier  Lièvre  du 
ral/iffement  de  Proferpine*  _ 

XVII.  Le  Chaos  débrouille. 

H1NC   ORDO  ET  COPIA   RERUM 

Et  Tordre  &  l'abondance  en  ont  efté  tirez. 

Cette  VeVife  fut  faite  pour  Monfieur  le  Car- 
dinal Maççarm  après  les  defordres  des  guerres 
civiles  y  qui  furent  Juivis  de  plujîeurs  années 
heureufes  >  abondantes  &  tranquilles. 


*&mma&c®.G&  tâ^<&G&(xï'c&  c&cxxc&ma& 

%X)ÏX>'CX)QVQQr&)  ÏWXX2,Q&WQ&'Q&  ZX)'CX>'(X)Q®X$J 

LE  FEU 

LE    EEU  ELEMENTAIRE. 


ÎLES    FOUDRES   ET  LES    ECLAIRS. 


h  Vn  Foudre. 

DEÔ  MILITAT. 

C'cft  pour  Dieu  quïl  cofhbat. 

Pour  Un    Prince    qui  entreprend  la    vùsYrr 
four  les  interefls  de  la  Religion. 


IL    Vn  arbre  renversé  par  la  foudre  ,'  & 
moitié  en  feu. 

B 
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HOC    JACEO  CINERATÀ.iCTU. 

Ce  coup  ma  réduit  en  cendres. 

Tour  une  herefie  détruite  far  les  Conftitu* 
tions  des  Fapes. 

III.   Vn  foudre  qui  abbat  des  arbres.' 
AUT  CEDUNT,  AUT  RUVNT.f 

Ou  ils  cèdent ,  ou  ils  periflent. 
Pour  un  Conquérant  à  qui  rien  ne  refijle* 

IV»   Vne  nue  dont  il  fort  des  éclairs, 

JERROR  Y  LUMBRE. 

Et  terreur  &  lumière. 

Vour  une  perfinne  qui  a  de  l'éclat  >  &  qui 
fi ait  fit  faire  craindre» 

V.  Vn  foudre  qui  frappe  les  montagnes; 

CONTRA  LOS  MAS  LEVANT  ADOS. 

Contre  les  plus  élevez. 

Ces  deux  DeVifes  furent  portées  aux  Cour  fi  s 
de  Bague  de  Tolofi  de  l*an  \6\6. 

VI.  Vn  foudre  qui  ayant  abbatu  une  Tour,1 
s  enterre  de  luy-même. 
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CESSAT  NON  CED1T. 

Il  cefle  ,  mais  il  ne  cède  pas. 

Vour  le  Roy  qui  donne  Volontairement  la  paix* 
&  cejfe  de  Vaincre  lors  qu'il  pouVoit  porter  plus 
loin/es  Conque  fie  s. 

yil.  Vn  foudre  qui  frape  un  rocher* 

IN   DURIORA   MAGIS. 

Plus  d  effort  contre  les  plus  durs. 

Tour  un  Conquérant  qui  fait  fentir  fon  pou* 
"Vo/V  à  ceux  qui  Veulent  luy  refifier* 

VIII.  Vn  éclair. 
CELARI  NESCIUS: 

Il  ne  peut  fe  cacher. 

Tour  Viciât  de  la  Vertu  qui  paroi  fi  tofi  on 
tard. 

IX.  La  foudre. 

ET  FRAGORE    FERIT. 

Et  fon  bruit  la  fait  craindre? 

Cette  DeVife  eft  £ Alcihiade  Lucarini]  qui 
la  fit  pour  ta  guerre  de  Ferrare  ,  ou  le  Cardinal 
Vierre  Aldobrandin  alla  au  nom  de  fon  oncle  le 
Pape  Clément  VIII.  &  jetta  ta  terreur  dans 
la  Ville  par  f es  approches. 

Bij 


IL  Recueil  de  plufieurs  BeVifés^ 

X.  Vn  éclair. 
TERRET   UNDE  FULGET. 
De  fon  éclat  il  peut  faire  tremblçri, 
Vour  Pauthonté  d'un  o-vand  Prince. 

XI.  Le  feu  dans  fa  Spherei 
FOVET  NON  URIT. 
Il  écbaufe  &  ne  brûle  pas. 

XII.  Vn  foudre. 

QUAM    CITO  ET  IMPETE: 
QTJANTO. 

N'y  plus  vifte ,  ny  avec  plus  de  bruit* 

Four  une  conque  fie  rapide» 

XIII.  Un  foudre. 

QtJO   FERET    AURA.' 

Où  le  vent  le  portera. 

pour  un  Capitaine  de   Cavalerie  qui  n'attend, 
que  Us  ordres  de  [on  Wrince  pour  agir. 

XIV.  Vn  foudre  qui  malgré  les  vents. 

part  d'un  nuage. 

SUO  VALOR   COMBATTUTO. 

Sa  valeur  combattue. 
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XV.   La  Sphère  de  feu  &  les  Etoiles. 

MINUS   PALAM  QUI  MINUS 
PROCUL. 

On  le  void  moins  quoyque  moins  éloigne; 
XVI.  Vn  éclair. 

ILLUMINAT  DUM    MINATUR: 

En  menaçant  il  nous  éclaire.. 

Les  menaces  de  Dieu  font  des  grâces  qui  nom 
marquent  nos  devoirs  r  &  qui  nom  iclaU 
rent. 

XVII.   Vn  foudre  qui  frappe  dés  monta^ 
gnes. 

CULMINA  SUMMA  PETENS. 

Il  frape  les  plus  élevez. 

XVIII.  Vn  foudre  dans  un  air  orageux* 

PAR  NULLA  POTESTAS. 
Nulle  puiffance  ne  l'égale. 

XIX.  Vn  foudre  qui  brife  un  laurier] 

FRANGUNTUR  NESCIA  VINCI 
Il  brife  ee  qu'on  nç  peut  vaincre. 
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XX  Vn  foudre  qui  diffipe  les  nuages; 

TEMPESTATESQUE  SERENAT, 

Et  c'eft  en  foudroyant  qu'il  chaffe  les  tem~ 
pêtes. 

Pour  un  Conquérant  qui  fait  ceffev  la  guerre 
parce  que  rien  ne  luyrejijle. 

■  i 
jXXÏ.  Vn  foudre  frappant  un  dragon,  dont 

on  dit  qu'il  €onfume  le  venin. 
REDDIT   INNOXIA. 

:> 

Il  luy  ofte  le  moyen  de  nuire. 

CV/î  la  manière   dont  le  Roy  traite  l'he* 
rejîc. 

XXII.  Des  foudres. 

FERIUNT  SUMMOS. 

Ils  frappent  les  plus  élevez. 

Vejioit  la  Deyife  de  VeT^aJIen  de  Gon%,a- 
gue  Duc  de  Sabioneta.  T?aul  fo^e  l'attribue  i 
Dont  François  Borgia  Duc  de  Candie. 
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XXIIL  Vn  foudre. 

QTJA  S./EVIT  PARTE  RUENDOM;  < 
Rien  ne  peut  refifter  à  fes  rudes  atteintes» 
Vour  un  Conquérant. 

XXIV.  Au  grand .  Carroufcl  du  Roy  le 
Comte  du  Pleflîs  porta  un  feu  allumé, 

avec  ces  mots. 

AB  OBICE  MAJOR: 
Ce  qui  luy  refifte  le  rend  plus  fore» 

XXV.  Le  Chevalier  de  Rohan,  unebrary 

che  de  laurier  brûlante. 

ARDER  Y  CALLÂR. 

Et  brûler  &r  fe  taire. 

"Pour  une  pajjion  fecrete. 

XXVL  Le  Comte  de  Clere  ]  une  flâme 

de  feu,  qui  s'élève  dans  le 

Ciel. 

FELICITER  AUDAX. 
Heureufement  hardy. 


XXVII.  Le  Comté  de  Vaillac  ,  un  fe& 
avec  ces  mots. 

m  ÊREN  >  NE  ÏEMÏ>0. 

Ny  temps ,  ny  obftacle. 

Pour  dm  que  rien  ne  l'empê choit  de  fuilir* 
tjtrdeur  qui  franiritoit* 

XXVIII.    Le  feu  dans  fa  Sphère. 

ETERNO   PORCHE   V\JKO. 

Eternel  3  parce  qu'il  cft  pur* 

Pour  une  amitié  innocente. 

XXIX.  Le  feu  dans  fa  Spheré. 

NEC  CERNITUR  ULLL 

Et  nul  ne  le  peut  voir*, 

Vour  mfolitdire  qui  aime  k  fe  vacher; 

XXX  .Le  Pcre  le  Moine  pour  la  mortd'tni 

enfant  de  qualité ,  peignit  un  éclair  avec 

ces  mots*  ■ 

MORIOR   DUM  ORIOR. 

Je  meurs  en  naiflant. 

XXXI.    L'an  1608.  le  Duc  de  Savoye 
Charles  Emanucl»  ayant  marié  fes  deux 

-      filles 
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Biles  avec  les  Ducs  de  Mantoue  >te  de 
Modene  ,  le  Duc  de  Nemours  entreprit 
un  fuperbe  Tournoy,  &  fit  peindre  fur 
fon  char  rrois  foudres  qui  fortoîent  d'un 
nuage,  avec  ces  mots  de  Virgile, 

<3TJA  DATA  PORTA  RUUNT. 

ïl  faut  de  quelque  endroit  qu'Us  fe  faflenc 
paffage. 

XXXTÏ.    Les  mêmes  foudres. 
PUGNANTIBUS  IRA. 

Qui  s'oppofe  à  ks  feux  en  reflfent  là 
colère, 

X  X  X  F 1 1.  Antoine  Crotta  Chanoine  de 
l'Eglifc  de  Trente  ,  fçavant  dans  les 
telles  lettres ,  &  dans  les  Langues  Grec- 

*  que  ,  Larine ,  &  Tofcanc  ,  portoit  pour 
Devife  une  fiârhe  qui  s'élevoit  vers  fa 
Sphère  ,  avec  ces  mots. 

UT  QUIESCAT; 
Pour  trouver  fon  reposa 

Vefyrit  qui  eft  fait  pour  quelque  chofe  dt 
fins  grand  que  ce  que  n&m  y  oyons  >  efl  fofi- 
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jours  dans  l'inquiétude  y  jufquà  ce  yud  s  'aîta2 
che  au  tiel> 

XXXIV,  Le  feu  celefîe  dans  &  Sphère. 

ARDET  STERNUM. 

Rien  ne  fçauroit  l'éteindre. 

fefloitla  DeVtfede  Curtio  Borghtfi  5  quand 
il  entra  à  Sienne  dans  /' \Academïe  des  Partire- 
nt es. 

XXXV.  Paul  Jove  donna  pour  Devife  à 
Hierôme  Adorne  ,  qui  ehaiîa  de  Gènes 
Oftavien  Fregofo  >  un  foudre  avec  Ces 
mots. 

EXPIABIT  AUT    OBRUET\ 

Ou  il  l'expiera ,  ou  il  l'accablera. 

Quand  la  foudre  tomboit  en  quelque  lieu  an 
temps  fupevjliti eux  des  Grecs  &  des  Romains^ 
elle  conjacroit  Us  lieux  quelle  frapoit*  Lç 
Titien  peignit  cette  Deyife. 

XXXVT.  Quand  Alexandre  Farnefe ,  ne- 
veu du  Pape  Paul  II L  alla  à  la  guerre 
contre  les  Proteftans  d'Allemagne  >  il 
porta  dans  fes  Etendarts  un  foudre  avec 
ces  mots. 
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HOC  JUPITER   VLTOR. 

Ainfi  fc  vange  Jupiter. 

Il  faifoit  allufion  aux  Joudres  de  l'Eglife, 
qui  /ont  les  Cenfures  &  les  Excommunica- 
tions. 

XXXVII.  Vn  éclair  avec  la  foudre. 
ILLUMINAT  NON  FERIT  VBIQIJE. 

Il  éclaire  par  tout  >  &:  frappe  en  un  feul 
lieu. 

Pour  uYk  Conquérant  qui  fait  tout  trembler 
quand  il  ya  ajfiegtr  une  place. 

XXXVIII,  Le  Feu. 

BXTINGUITUR    NON   FRIGESCIT. 

Il  peut  bien  eftre  éreint  >  mais  non  pas 
refrcidy. 

Four  une  perfonne  dont  Le  %ele  ne  ceffe  d'a- 
gir que  par  f on  dece\. 

XXXIX.    Vnc  flâihe  de  feu. 

SPLENDET  ET  ARDET. 

Il  n'a  point  tant  d'éclat  qu'il  nous 
montre  d'ardeurs. 

Tour  un  homme  spirituel  gr  courageux. 

C  ij 
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XL.  Vn  foudre. 
ET  FRAGORE  FERIX 
Il  frappe  avec  âaca$* 

XLL  Vn  Ardent. 
PRiËLUCET  IN  AVIA. 
Il  ne  luit  que  pour  perdre*. 
Tour  une  matTuaife  Doéirine. 

XLIÎ.  Vn  foudre. 
OMNIUM  METUS, 
C'eft  la  crainte  de  tou$t 
four  tes  fléaux  de  Dieu. 

XLIIL    Trois  foudres.' 

His  iMPii  terrentur: 

La  terreur  des  impies. 

XLIV.  L'Aigle  portant  un  foudre.* 

QUO  JUSSA  JOVIS. 

Là  où  veut  Jupiter. 

Robert  EJlienne  fit  cette  Delrife  pour  Mon-: 
fietr  le  Duc  de  Sully ,  grand  Maiftre  de  ï*dr« 

tillerie* 
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XLV.  Vn  foudre  qui  abbat  un  grand 

Chefiie ,  &  pafle  par  defiusdes  ro- 

féaux  fans  leur  nuire. 

AUT  CEDERE ,  AOT  ÇJEDL 

Ou  céder ,  ou  eftre  brifez. 

Tour  un  Conférant  à  qui  rien  ne  peut  ve+ 
ffier. 

XLVIL  Vn  foudre. 

QUIS  TENDERE  CONTRA? 

Qui  peuç  luy  refifter  _?. 

XLVII.    Vn  Ardent  de  nuit. 

TERROR  ET  ERROR. 

Terreur  &  erreur. 

il  y  a  des  imaginations  qui    nom  êpou~)ian2 
îent ,  &  qui  nom  font  errer* 

XLVIII.   Vn  foudre  qui  renverfe   un 
bâciment. 

SONITUM  PRiEVERTITUR  ICTUS. 
Le  coup  prévient  {e  bruit* 
Tour  la  Ynejfî  d'une  Cmquejte, 
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XLÏX.    Vn  foudre  qui  abbac  un  grand 
arbre 

MICAT  EXITIALE  SUPERBIS. 

Mon  éclat  eft  funefte  à  ceux  qui  le  po-rtçnt 
trop  haut. 

L.    Des  foudres. 

ET   PLACIDO  METUENDA   JOVE: 

Us  font  à  craindre  lors  même  que  Jupiter 
eft  paifible. 

Pour  les  armes  du  Boy. 

LI.  Vn  foudre.1 

PORTARUM  CLAUSTRA 
REVELLIT. 

Point  d'obftacles  qu'il  ne  renverfe. 

C'eftott  la  Deyife  de  Monfieur  de  la  Meilleï 
raye ,  du  nom  de  la  Porte  grand  Maiflre  de 
^Artillerie. 

LU.  Vn  feu  contre  lequel  foufflent  des 
vents ,  avec  ces  mots  de  Lucairu 

CRESCIT  IN   AD  VER  SIS. 

Ce  qui  le  tourmente  ne  fert  qua  le  faire 

croiftre. 
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four  un  homme  que  les  ferfecutions  vendent 
flut  illuftre. 

LUI.   Vn  grand  feu  allumé. 

DA  LA  SFERA  PERO  NATIA 
LONTANO. 

Quoy  -qu'éloigné  du  lieu  de  fa  naiflance*' 

Pour  une  perfonne  qui  acquiert  de  la  reputa* 
tïon  dans  les  pays  étrangers  >  comme  le  fet* 
brille  hors  de  fa  Sphère. 

LIV.  Le  feu  avec  ces  mots  de 
S.  Matthieu. 

NON    POTEST    ABSCONDL 

On  ne  peut  le  cacher. 

pour  le  %ete  d'un  Saint. 

LV    Vnefiâme. 
SEiVîPER    SURStJM. 

Je  tends  toujours  en  haut. 

LVf .    Vne  flâme  de  feu. 
SUMMA  PETIT. 
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dRjen  de  bas  ne  l'arreâe  >  elle  s'élève  eat 
haut» 

Four  u%  defir  de  pdroiftre* 

LVH.  Le  Feu. 

TOVET  ET  DESTRVnX 

Il  conferve  &ïl  détruit. 

t'efl  h  caraëtere  des  alimens  cjui  nom  nottr^ 
yijfent  >  &  nous  détruifent. 

LVML  La  Sphère  du  Feu  ceïefte* 
NEC  COMINUS  VRO> 
Et  de  prés  je  ne  brûle  pas» 

LIX.  Le  Feu, 

ÂLENTEM   DEVORAT, 

ïl  dévore  celtiy  qui  le  nourrit. 

LX.    Vne  flâme  de  feu, 

3ELLA  DA  LUNGI ,  MA  MORT  AL 
D'APPRESSO* 

Belle  de  loin  >  &  morcelle  de  prés. 
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L5CI  Vn  foudre  avec  ces  mots  dû 
TaiTc. 

JNTON    CADE    IN  BASSO    PIAN. 

Ou  ces  mots  de  Paul  Jove. 

HÛMILÏORÀ.  MINUS. 

Les  lieux  bas  en  font  exempes. 

Les  fortunes  priyées  n  ont  vas  k  craindre  de 
rtands  rWerï. 

LXII.  Vn  foudre. 

PR^EMîSIT  DAMNA  TIMORÎ. 

Il  a  fait  le  mal  devant  qu'il  ait  fait 
craindre. 

Four  Ix  yitejfe  d'un  Conquérant,' 

LXlII.    La  foudre. 

HIRIENDO    A   VNO  AMENA2A  A 
MUCHCS. 

En  frappant  Un  il  menace  plusieurs* 

Les  Italiens  ont  rendit  ce  Vers  Ejpa^uol  en  ce- 
luy-cy. 

L'OFFESA   A   POCHT  EU  IL 
TERRORE  A  MOLTl. 

D 
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LXIV.    Le  P.  Gamberti  applique  la  fou- 
dre à  un  Conquérant ,  avec  ces 
mots  de  Scneque. 

NON   PATIfcNS    MOKM. 
Il  ne  peut  eftre  retenu. 

LXV.  La  foudre. 

DOVE  NON   MINACCIR  FERIO'  SI 

VEDE. 

On  le  void  frapper  où  il  ne  menaçoit 
pas. 

LXVI.    La  foudre* 

NULLA   VIS    CONTRA. 
Rien  n'y  peut  refîfter. 

IXVII.     Le    Marquis  Sforza  Brivio  de 

Milan  portoit  pour  Devife  un  foudre  qui 

tra.ncho.it  la  nue" ,  avec  ces  mots. 

OBLUCTATUM    VALID1US. 

Il  devient  plus  fort  par  la  refî- 
ftance. 
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LXVIH.    La  foudre. 

DURA  FRANGïT  MOLLIBUS 
ILLiESIS. 

Rien  de  dur  ne  refifte,  il  épargne  le 

relie. 

Pour  un  Conquérant  qui  a  de  la  clémence 
pour  ceux  cjui  fe  rendent  à  luy  %  gp  qui  force 
tout  ce  qui  s'oppofe  <t  luy* 

LXIX.     Aux  funérailles  de  Dorïijeande 
Medfcis,  la  foudre. 

TONITRU    VELOCIOR    ICTUS. 

Le  coup  eft.  plûtoft  fait  que  Ton  n  entend 
le  bruit. 


LXX.  Vn  éclair. 
TONITRUA  PARAT. 
Il  prépare  des  tonnerres. 

Four  un  Prince  qui  fe  prépare  k  la  guerre* 

LXXI.    Vn  éclair. 

AL  APPARIR  DISPARE. 

Il  difparoift  auffi-toft  qu'il 
paroift. 

Pi) 
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LXXII.    Vn  foudre  qui  renverfe  tou& 
QTTOeUMQUE   I£RIT\ 
Quelque  part  qu'il  aille. 
Pour  un  Conquérante 

L  X  X 1 1 1.  Vn  Cavalier  Italien  qui  aimoît 
une  Dame ,  &r  qui  la  craignoit  en  même 
temps  prit  pour  Devife  un  éclair  avec  ce 
vers.  A 

EMPE  L'OCCHIO  DI    LUCE   E   IL 
COR    DI  GELO. 

Lumière  aux  yeux ,  mais  qui  glace  lç 
cœun 

LXXIV.  Àrefî  pour  reprefenter  le  zele&- 
la  ferveur  àc  faint  Jacques  Apôtre  fre-, 
re  de  faine  Jean  ,  qui  furent  nommez  en- 
fans  du  tonnerre  ,  a  reprefenté  un  éclair 
avec  ces  mots  de  l'Ecriture. 

VSQUEIN    OCCÏDENTEM  PARET. 

Il  fe  montre  jufqu'â  l'Occident. 

Pour  (ïgnifier  par  cette  X)eyije  ,  qui  efi  no» 
ble  ,  jj>i 'rituelle  ,  ZS*  fin*ultere  pour  S.  faquesx 
le  yuy  âgé  que  Hon  prétend  mil  ait  fait  en  Ej^ 
pagne* 
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1XXV.    La  Sphère  du  feu  cclefte. 
NON  CERNITUR  VLLI. 
•        Perfonne  ne  lç  voici. 
Pour  une  perfonne  qui  aime  a  fc  cacher  > 
ayant  d'ailleurs  infiniment  du  mérite* 

LXXVI.  La  Reine  Marie  de  Medicis  avoic 

pour  Devife  un  feu  contre  lequel  fouf. 

floienc  des  vents. 

CRESCIT  AB -  ADVERSIS. 

Les  oppofîtions  le  font  croiftre. 

Cette  Deyife  eftoit  brodée  Jur  les  cafaques 
de  fes  Gardes. 

LXXVII.    Vn  foudre  qui  frappe   lat 
pointe  d  un  rocher. 

FRANGIT   INACCESSA. 

H  attaque  des  lieux  qui  font  inaçceffi- 
blés. 

Cette  Delflfe  fut  faite  pour  le  Conne fiable 
de  Lefdiguieres  François  de  Bonne  y    lors  que- 
tant   Maréchal  de   France  3    &>    Lieutenant 
pQur  le  Roy  dans  le  Daufiné  ilfaiÇoit  la  guerre, 
en   $a")>oyem 
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LXXVlïi.  Dans  la  galerie  du  Palais 
Royal ,  où  eft  la  Devife  precede&re  pour 
le  Conneftable  de  Lefdîguieres  ,  on  a 
peint  un  éclair  qui  fort  d'une  nue  pour 
l'A  bbé  Suger  qui  fut  Regcnt  du  Royau- 
me 9  &  qui  fut  affiegc  dans  Toury  en 
Beauffe,  où  il  acquit  de  la  réputation. 
Le  mot  dont  ce  corps  eft  accompagné  eft 
celuy-cy. 

DE  CARCERË  CLARIOR  EXIT. 

Il  fort  de  fa  prison  tout  brillant  de* 
lumière, 

LXXïX.  Aux  funérailles  faites  à  Florence 
pour  l'Empereur  Matthias,  on  peignit 
un  feu  contre  lequel  fouffloient  des 
vents. 

MAGIS  INVALESCÏT. 
Il  en  a  plus  de  force. 

LXXX.  Vne  nue  d'où  fortent  des 
foudres. 

FOLMEN  ADVERSA  MINISTRANT, 

Ce  qui  suppose  à  rïioy  fert  à  former  mes 
foudres. 
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CV/î  au  Soleil  que  contiennent  ces  paroles 
ian-s  le  fens  littéral ,  &  dans  ï application  c'ejb 
un  Prince  obligé  de  punir  des  Sujets  rebelles 
aut  parle  ainfî. 

LXXXI  Le  feu  dans  fa  Sphère, 

EXT  AT  QUIA  PR^ESTAT. 

Il  cil  plus  élevé  comme  citant  plus 
parfait. 

Tour  une  perfonne  éleyée  par  fon  mérite  i 

me  haute  divniti* 

L XXXII.    Vne   exhalaifon  de  feu  ,    qui 
paile  fans  brûler  &  fans  nuire. 

TODO  INOCENTE  Y  TODO 

LUCID.O. 

Ou  bien, 

INNOXIUS  ARDOR. 

D'un  éclat  innocent  je  brille. 
Tour  une  pdjfîon  honnefte. 

LXXXI  IL  Vne  flârhe  mourant  au  Cie!. 

ONDE  VENNE  RITORNA. 

Elle  retourne  d  où  elle  eft  venue. 
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Pour*  Came  d'im  Saint  qui  Je  fepare  de  fà& 
corps, 

LXXXIV.    Vne   Mme  entrant   dans  fa 
Sphère ,  avec  ces  mots  de  Virgile. 

HUC   CURSUS  FUIT. 

Ceft-ià que  je  voulois  aller. 

LXXXV.  Le  feu  dans  fa  Shperè* 

IMMORTALIS  EGO. 

Je  fuis  immortel. 

Ces  cinq  Delfifesfont  dû  Père  foubert  ±  pouf 
la  canonïfation  de  S.  François  de  Borgia* 

LXXXVI.   Le  Feu. 

NON  MAR  NON  TERRA  IL 
CELA, 

La  terre  ny  la  mer  ne  fçauroienÊ 
le  cacher, 

LXXXVII.  Vne  flâme  de  feu. 

F     FINO  AL  CIELO  iASCENDË, 

Il  monte  jufqu'au  Ciel. 

Itxxym 
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LXXXVHL    Le  feu. 

VIVE    IMMORT  AL     CHI    PER 
VIRTV   RISPLENDE. 

H  vit  par  la  vertu  d'où  luy  vient  fou 
éclat. 

LXXXIX.  AuCarroufel  fuir  la  neige  de 
Madame  de  Savoye,  la  Marquife  d'En- 
tragues  qui  reprefentoit  la  Refolution, 
Dortoir  une  Mme  qui  s  clevoit  vers  fa 
Sphère  avec  ces  mots. 

IRE  O  PERIRE, 

Ou  aller  ou  périr. 

XC  Vn  foudre  qui  frappe  une  plante^ 
avec  ces  mots  équivoques. 

EST  FLAMMA  VENENUM. 

Qui  fignifent  dans  Un  fens  naturel  que  fa 
flkme  efl  Itcneneufe,  parte  qu*il  fnfeâle  les 
plantes  5  £?•  dans9 un  autre  fens ,  que  fa  fla^ 
me  delr or e  le  Ifenin  &  le  mange,.  ^Arefî  ad-* 
mire  cette  équivoque  ,  dans  un  fens  on  peut 
Vappliquer  k  une  paffion  yiolente  &*  dange- 
teufe  >  £?•  dans  un  autre  fens  au  %ele  &  au 
dejir  du  falut. 

£ 
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XCÏ.   La  Sphère  du  feu  celefte  avec  té 
vers  duTafle. 

E  NÎJLLA  STRINGO,   E TUTTÔ 
IL  MUNDO  ABBRACCIO. 

J'embraffe  tout  le  monde  >  &  je  ne  tiens 
à  rien. 

Pour  un  %ele  empreflé  qui  entreprend  tout  &* 
ne  f dit  rien» 

XCIL  De  l'eau  jettée  fur  un  grand  feuj 
qui  ne  fert  qu'à  rallumer  davan- 
tage. 

EXTINGVERE  S  VET  A. 

Au  lieu  qu  elle  l'éteint  plus  ordinaire- 
ment. 

Pour  une  perfonne  à  qui  les  ddl>erfite\  & 
les  oppositions  ne  ferment  qua  faire  paroi ftre 
plus  de  ^e/e6 

XCII I.  Le  P.  Gambertien  1  appareil  Fu- 
nèbre du  Duc  de  Modene  ,  fît  paroî- 
tre  plufieurs  DevifeS  ,  où  les  foudres  & 
les  éclairs  eftoient  les  corps  principaux. 
L'une  eftoit  un  foudre  ,  avec  ces  mots 
de  Seneque  le  Tragique. 
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POPULIS  CENTCJM  PAVOR. 
La  terreur  de  cent  peuples, 
Vour  un  Conquérant, 

XCIïL  Vn  foudre  qui  abbat  des  remparts 
avec  ces  mots  d'Horace. 

PER  VETITUM. 

Ou  Ton  me  refufe  paflage. 

XCIV.  Vn  foudre  qui  abbat  la  pointe 
d'un  écueil  au  milieu  de  la  mer. 

HUIC  VNI  POTUIT  SUCCUMBERE. 

Luy  feul  a  pu  Tabbatre.. 

Vour  la  frife  d'une  Ville  qui  nay oit  jamais 
pu  ejîre  fnfe  que  far  le  Rojm 

XCV.  Vn  éclair  qui  fort  d'une  nuée. 
CONTENTA  MINARI. 
Elle  fe  contente  de  menacer. 
Pour  la  jujlice  de  Dieu^ 

XCVL  Vn  éclair. 

ABSENS  FERIT. 

Et  tout  abfent  qu'il  cft  il  fe  fak 
craindre. 

Eij 
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Vour  un  prince  dont  le  feul  nom  fait  tremZ 
hier  fes  ennemk  ,  qmy  qutl  ne  fait  p46  à  la  tfaç 
de  fe s  trouves. 

XCVFL  Jean  de  Medicis  fervant  FEmpe-i 

reur  Fan  1595.  prit  pour  Devife  un 

foudre  ,  avec  ces  mots. 

VNI   JOVI, 
Pour  le  feul  Jupiter. 

Par  cette  Delrife  qui  fait  le  relrers  de  fa 
Médaille  y  il  faifoit  profejjioa  de  ne  fer^ir  que 
fupiter. 

XCVIII.  Vn  feu  battu  des  vents  ,  avec 
ces  mots  de  Virgile. 

EXVPERAT  MAGIS. 

Il  en  devient  3c  plus  fort  &:  plus 
grand. 

XCIX.  Monfieur  Charpentier  de  l'Aca- 
démie Françoife  ,  qui  a  fait  foixante^ 
huit  ou  foixante-dïx  Médailles  fur  les 
principaux  évenemens  de  la  vie  du 
Roy ,  vient  d'en  faire  unç  pour  l'avan- 
tage qu'une  efeadre  de  nos  Galères  a  eu 
fur  les  Corfaires  Turcs  dans  "l'Ifle  de 
Scio.  Le  revers  de  cette  Médaille  eft 
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une  Dcvife  dont  le  corps  eft  un  nuage, 
duquel  fort  un  foudre  qui  abbat  le  œaft 
d'un  vaiflcau  5  renverfe  le  pavillon 
chargé  de  croiflans  ,  &  fracaffe  le  corps 
du  vaifleau  ,  avec  ce  mot  de  Virgile  > 
qui  fort  du  corps  même  de  la  nue, 

PROMISI    VLTOREM. 

C'eft  icy  le  vangeur  que  je  vous  ay 
prorais. 

On  fcait  la  "Prophétie  recette  depuis  fi  long* 
temps  dans  le  monde  ,  &  connue  même  des 
Turcs  y  que  ceft  un  Roy  de  France  qui  doit  dé- 
truire leur  pu j (fane e.  Vne  nuée  tranchée  d'é~ 
clairs  promet  un  foudre  &  le  fait  craindre  9 
comme  un  fleau  de  la  colère  de  Dieu. 

G    Vn  Ardent. 
SPLENDOR  ET  ERROR. 

Eclat  trompeur. 

Ce  feu  qu'une  yapeur  produit  , 

Ne  ft  montre  jamaui  *ju %au milieu  de  la. fruit  ; 

il plaifl  autant  que  xwv&dont  l*  olympe  fe  pare, 

Cependant  il  eft  dangereux  : 

On  nen  peut  approcher  fans  un  fort  malheureux 3 

Il  éclaire ,  mais  il  éo-are. 
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Cf.  Vneflâme  de  feu  qui  seleve.1 

DESPECTAT  TERRAS,  TOTOM- 
QUE  SUPERVOLAT  ORBEM. 

£n  méprifant  la  terre  elle  s'élève  au  Qfcl 

four  une  ame  contemplative \ 

CIL  Vn  Ardent. 
LUMEN  FATALE  SEQUENTI. 
Sa  lumière  eft  fatale  à  quiconque  la  fuit* 
Pour  une  erreur  ou  um  hère  fie. 

CI  IL  Le  feu  qui  s'élève  vers  le  Cicl^ 

VIS  INNATA  RAPIT. 

Son  inclination  l'y  porte. 

C*eftla  Veytfe  d*une  ame  qui  ne  cherche  que 
te  Ciel. 

CIV.    Vne  flâiïie  de  feu. 
QIJIES  IN  SUBLIML 

C'eft  dans  le  Ciel  que  fauray  du 
repos. 


w 


MONTGIBEL, 

ET    AUTRES 

MONTAGNES 

ENFLAME'ES. 


|.  Le  Mont-Etna  couvert  de  neige,  &  qui 
jette  du  feu  au  fommet. 

ARDO  DI  DENTRO  ,   E  DI  FUOR 
GELO. 

Je  brûle  au  dedans ,  &  gelé  au  dehors. 
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IL  Vn  feu  embrafant  une  foreft. 

FURIT  NEGLËCTDS. 

Quel  ravage  fait-il  quand  il  eft  négligé? 

Pour  une  pajjion  violente  que  l'on  ne  modère 
point* 

III.  Le  Vefuve  en  feu. 

CAUSA  LATET. 
On  n'en  void  pas  la  caufê.' 
Four  une  paffion  fecrete% 

IV.  Le  Mont  Etna  jettant  une  épaîflê 
fumée. 

TANTO  VORACE   PÎU ,   QUANTO 
PlU  CHIUSO. 

Plus  il  eft  enfermé  plus  il  eft  dévorant* 

Vour  une  pajjionfecretié 

y.   Au  Carroufel  de  Savoye  Monfieuf  de 
Nemours  porta  le  Mont-Gibelen  feu. 

STÂNS  ARDET  ET  AUDET. 

Il  brûle ,  il  fe  foûtienc  3  &  brave  la 
fortune. 

Cette  Veyife  efl  plus  hardie  quelle  nefi 

VI 
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Vî.  Monfieur  de  Ncvcrs  porta  au  grand 
Carroufel  du  feu  Roy  Ja  même  montagne 
foudroyée  eu  même  temps  qu'elle  jettoic 
des  fiâmes. 

FULMINATO  E  FULMINANTE- 

Foudroyé  &  foudroyant. 

Vour   un  homme  malheureux   &  tjui  a  dtt 
cœur  du  milieu  de  fa  mauyaije  fortune* 

VIL   À  l'entrée  de  Marie  de  Medicis  dans 

la  ville  d'Angers  l'an  1619.  on  peignit  le 

Vefuve  embrasé  avec  ces  mots. 

FIN  AL   CIELO. 

Jufqu  au  Ciel. 

Vour  exprimer  la  pieté  de  cette  Reine. 

VII ï.    Le  VefuVe  enflâmé. 
MAS  DENTRO  QUE  FCJERÂ, 

Plus  au  dedans  qu'au  dehors. 

Pour  une  paffion  ft crête é 

IX.  Le  Mont-Gibel  couvert  de  neige , 
&  le  feu  qui  en  fort. 

NEC  CANO  PARC1T  CAPltl. 

Et  fous  fa  tefte  blanche  il  couvre  de  grands 

feux. 
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Pour  un  Itieillard  paffionne'.   Ces  deux  De- 
yifes  font  4u  Père  le  Moine. 

X.  Le  Vefuvc  enflâmé. 

CONTINUIS   VRUNTUR    VISCERÀ 
FLAMMIS. 

Yn  feu  continuel  embrafe  mes  entraiiless. 

XI.  Lp  Mont-Gïbel  brûlant  &  couvert  de 
neige ,  avec  ce  vers  de  Pétrarque. 

DENTRO  PAR  FUOCO  ,  E  FUOR 
CANDIDA  NEVE. 

Le  dedans  n 'clique  feu ,  le  dehors 
que  froideur. 

XII.  Ces  deux  mots  de  Sannazare  y 

Sum  Niltts  yfumque  v£èna  Jîmul ,  extinguite 

flammas  > 

O  lachrjmx  ;  lachrymni  ebibe,  flamma  9 

meus. 

ont  donné  occafion  à  une  Devifev  dont  le 
Nil  &  le  Mont-Gibcl  font  les  corps,  un 
peu  éloignez  l'un  de  l'autre  pour  fe  trou- 
ver fi  bien  unis,  avec  ces  mots  de  San- 
nazare. 
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SUM  NILUS  ,   SUMQUE  iïTNA 
SIMUL. 

Je  fuis  en  même  temps  &  Nil  &  Mont- 
GibcL 

XH I.  André  Palazzi  en  rapporte  une  au- 
tre dont  le  corps  eft  ie  même  Mont- 
Gibel ,  avec  ces  mots. 

AMBO   IN   CORDE. 

Tous  deux  dans  le  cœur. 

XIV.  Arezi  a  fait  du  Mont-Gibel  la  De-} 

vife  d  un  homme  magnanime ,  avec  h 

mot. 

IN    TENEBRIS  LUCET. 

Il  fait  voir  plus  d'éclat  au  milieu  des 
ténèbres. 

XV.  Le  Mont-Gibel  enflâméJ 

DI  FUOR  SI  LEGGE. 

On  peut  voir  au  dehors  fi  je  brûle  au 
dedans. 

Delfife  d'Antonio  Maria  Durdnti  >  &  de 
François   Brancaccio  an  Carroufel  de  Morne  en 

m 
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XVI.  Evandre  Giufti  fe  fentant  piqué  par 
fes  amis  ,  qui  difoient  qu'un  grand  ouvra- 
ge qu'il  ayoit  entrepris  eftoit  allé  en  fu- 
mée, prit  pourDevife  un  bûcher  d'où 
fortoic  une  grofle  fumée  ,  avec  ces 
mots. 

DABIT. 

Bientoft  il  donnera  l'éclat  que  Ton 
attend. 

XVII.   Le  Mont-Gibel  qui  jetre  des 
fiâmes. 

NATURA  MAJORA  FACIT, 

La  nature  n'a  rien  de  fi  prodigieux, 

XVïII.  François  de  Guife  allant  faire  la 

guerre  en  Italie  portoit  dans  fes  étendarts, 

un  Vefuve  enflâmé  avec  ces  mots, 

VNDIQJJE  TERROR. 

Terreur  de  tous  cotez. 

Vour  une  ferfonne  qui  fe  fait  craindre  far 
tout, 

XIX  Charles  Bentivogli  Archidiacre  de 
Bologne  de  l'Académie  des  Gelait ,  por- 
toit le  Mont-Gibcl  chargé  de  neige  >  & 
çnflâmé, 
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VICISSIM   SERVARE  FIDEM. 

Sçavoir  garder  les  droits  &  de  l'un  &  de 
l'autre. 

Ceftoit  pour  marquer  l'union  de  l%itat  Eccle* 
jlajhque  &*  des  belles  lettres. 

XX.  Jules   Cefar  Venenti  Académicien 
au  même  endroit ,  le  même  corps. 

ARCANO  DEFENSA  GELU. 

Vne  glace  fecrete  en  arrefte  les  feux. 

XXI.  Vn  champ  dont  on  brûle  le  chaume 

après  la  moiflbn. 

POST  MESSEM  INCENDIUM. 

Apres  la  moiflbn  fuit  le  feu. 

Zucarini  attribue  cette  DeVife  a  la  fin  du 
monde  >  qui  fera  confumé  par  le  feu. 

XXI I.  Vn  édifice  tout  embrasé  >  avec  ces 

mots  de  Virgile. 

POSTQJJAM   COLLAPSI    CINERES, 

Quand  il  n'en  refiera  que  la  cendre. 

Vour  la  fin  des  grandeurs  du  monde ,  qui  fe 
terminent  k  la  mort. 
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XXHI.  Pierre  François  Ferrari  avoit 
pour  Devife  Je  Vefuve. 

EGO  SEMPER. 

Je  fuis  toujours  en  feu. 

XXIV.  Vne  montagne  qui  jette  des 
fiâmes. 

HINC  SPARSUS  IN  ORBEM. 

Ccft  de~là  que  fes  feux  embrafent  tout 
autour. 

Four  le  %ele  de  faint  Ignace. 

XXV.  Des  arbres  verds  allumez. 

QTJ1D    IN  ARIDO> 

Que  feroit-ce  s'il  eftoit  fec  ? 

XXVL  Lazare  Schwendi  Baron  de  Ho-" 
henland  "perg>  commandant  les  troupes 
de  l'Empereur  en  Hongrie ,  portoit  pour 
Devife  un  Mont  Gibel  enflâmé  contre 
lequel  fouffloient  des  vents  de  tous  co- 
tez g  &  fur  lequel  tofnboit  une  grofle 
pluye  3  avec  ces  mots. 

DURAT   ET  LUCET. 
Son  feu  dure  &  brille  toujours. 
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XXVH.  Le  Perc  Gamberti  dans  la  pom- 
pe funèbre  du  Duc  de  Modene  a  mis 
deux  fois  le  Vefuve  en  Devi-e>  la  pre- 
mière fois  il  reprefente  cette  montagne 
dont  le  feu  fort  par  diveries  fentes ,  avec 
ces  mots  de  Virgile. 

ELUCTABITUR   OMNIS. 

Il  fera  tous  fes  efforts  pour  fortir. 

//  l'applique  aux  fréquentes  forties  que  faU 
%it  une  armée  ajfiegee  dans  une  Ville. 

XXVII I.  L'autre  eft  la  rîiéme  montagne 
fur  laquelle  il  tombe  une  grofle 
pluye. 

VIOLENTIA    GLISCIT. 

Il  en  eft  plus  violent. 

Tour  une  pajjion  que  Von  irrite. 

XXIX.  Louis  de  la  Valette  Ducd'E<pcr- 
non ,  porroit  un  Mont-Gibel  enflâmé 
àU  milieu  des  vents  &  des  tempê- 
tes. 

CLARIUS  ADVERSIS. 

XXX.  Le  Mont-Gibel  couvert  de  neige»1 

&"  fumant. 
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SOTTO  GELIDE  FORME  VN  CÙO& 
DI  FUOCO. 

Je  porte  un  cœur  de  feu  fous  tin  dehors 
glacé. 

Ze  Seigneur  Hyacinte  del  Buffdlo  pdrtoit 
Cette  Dclnfe  au  Carroufel  dit  Cardinal  Barbe- 
tin. 

XXXÏ.  Le  Père  F  amian  Strada  ,  pour 
exprimer  le  zèle  de  S.  Ignace  ,  qui  in- 
vitoit  les  ouvriers  Apoftoiiques  à  tra- 
vailler à  la  converfion  des  âmes  ,  peignit 
un  feu  allumé  fur  une  tour,  pour  don- 
ner le  fignal  aux  gens  de  guerre  >  aved 
ces  mots  de  Virgile. 

FERTE  GITI  FERRUM. 
Aux  armes  prontement, 

XXXI I.  Le  Mont- Gibel  enflâmé ,  aved 
ce  vers  de  TAriofte. 

CHIARA  LA  NOTTE,   EL  DI  COL 
FUMO  OSCURA. 

Il  obfcurçit  le  jour ,  &  fait  briller 
la  nuit, 

Xxxi  nr 
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tëXXHI.  Vn  Académicien  de  Piftoye  qui 
portoic  le  nom  de  Confiant ,  avoir  pour 
Devife  le  Moht-Gibel  enflâmé  avec  des 
neiges  au  fommet. 

ETIAM    ADVERSANTE    NATURA 

Contre    l'ufage    &  la  nature  des  chofes. 

XXXIV.  On  a  fait  pour  S.  Philippe  de 
Ncri  une  Devife  du  Vefuve  enflâmé , 

avec  ce  vers  du  Tafle. 

NE  PUO  TUTTO  CAPIR  DENTRO 
A  SE  STESSO. 

Il  ne  peut  fe  tenir  tout  dans  luy-même< 

Ce  Saint  par  la  "violence  des  ardeurs  qu'il 
fentoit  ddns  fes  oraifons  ,  fe  rompit  une  cofte, 

XXXV.  Le  Mont-Gibel  couvert  de  neige, 
JESTUAT   1NTUS. 

Au  dedans  ce  n'eft  que  feu,1 

XXXVI.  Le  Vefuve. 

VORAT  SUA  VISCERA. 

îl  déchire  fouvent  fon  fein  &  fes  entrailles. 

Pour  une  perfonne  qui  nuit  à  fa  famille. 

G 
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XXXVII.  Le  Mont-Gibel. 

DUM  EROGAT  REPARAT. 

Il  rétablit  d'abord  ce  qu'il  femble  détruire. 

Cette  montagne  fe  fournit  une  matière  contu 
nuelle  à  entretenir  [es  feux. 

XXXVIII.   Le  même. 

FLAGRAT  NEC   ABSUMITUR. 
Il  brûle  fans  fe  confumer. 
Four  le  feu  d'Enfer, 

XXXIX.  Le  Mont-Gibel  couvert  de 
neige. 

PUGNANTIA  JUNGO. 

j'unis  les  contraires. 

XL.  Le  Mont-Gibel  chargé  de  neigeJ 

FRIGORA  NIL  OBSTANT. 

Le  froid  ne  rh'ofte  rien  de  rhes  vives 
ardeurs. 

Four  les  campagnes  du  Roy  durant  l'Hyper* 


il 

LE   FEU> 

LES     INCENDIES. 
LA    FLAMME, 

LE 

BOIS   ET   LE   CHARBON 

ALLUMEZ. 


I.  Enée  qui  emporte  fon  père  au  milieu  de 
l'Incendie  de  la  ville  de  Troyes. 

PROCUL  IGNIBUS  AUFERT. 

Il  l'arrache  à  ces  feux. 

Pour  une  perfonne  À  qui  l'on  ofte  l'objet  tune 

9  H 
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pajjion  violente ,  ou  que  l\n  en  détourne  effîca** 
cernent. 

II.  Vne  flâme  au  milieu  de  la  nuit. 

IN    VMBRA    MAGIS. 

Il  paroift  plus  dans  l'ombre, 

il  y  a  des  perfonnes  à  qui  la  yie  priyée  nejl 
pas  une  >/r  obfcure, 

III.  Vn  feu  battu  des  vents  ,  qui  le  portent 
en  plufieurs  endroits. 

AD  VLTERIORA   PROMOVENT. 

Us  le  portent  plus  loin. 
Pour  une  perfonne  dont  les  afflictions  0*  les 
perfecutions  augmentent  le  %fle. 

IV.  Vn  grand  feu  fur  lequel  tombe  une 

grofle  pierre  qui  l'éparpillé. 

DUM  PREMOR  AMPLIOR. 
Eniîi'accablant  on  in  étend  davantage. 
Inapplication  eflla  même  que  la  précédente, 

V.  Vne  flâme  de  feu  qui  monte  au  Ciel, 

COGNATA  AD  SIDERA. 

Elle  va  rejoindre  les  aftres  dont  elle  eft 

fortie. 
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Pour  une  perfonne  qui  en  mourant  l>a  rejoin- 
dre fes  lAnceflres  ,  dont  la  mémoire  eft  glo- 
riettfe. 

VI.  Le  feu  couvert  de  cendres. 

LATET   VT  NITEAT. 

Il  eft  caché  pour  briller  en  fon  temps. 

pour  une  personne  qui  cherche  la  retraite  pour 
Ce  préparer  à  quelque  grande  aclrion* 

VII.  Vn  feu  fur  une  haute  montagne. 
REMOT1S  CONSPICUUS. 

Il  fe  fait  voir  de  loin. 
Vour  une  perfonne  qui  a  de  la  réputation. 

VIII,  Vn  grand  incendie  d'une  maifont 

toute  embrasée. 

EXIGUË  PEPERERE  MOR./E. 

En  peu  de  temps  il  a  fait  ce  progrez. 

//  faut  peu  de  temps  au  mal  pour  faire  dp 
grands  ravages. 

IX.  Vne  flâme  de  feu. 

AD  SUBLIMIA  SEMPER; 
ou  SEMPER     SURSUM. 

Toujours  en  haut. 
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Pour  une  ame  élevée,  qui  ri  a  que  de  grdndt 
fensées, 

X.  XI.  Vn  feu. 

;e  consuma  ancor  splende. 

&  le  contraire. 

SE  SPLENDE  ANCOR    CONSUMA. 

S'il  confume  il  brille. 
Et 

S'il  brille  il  confume. 

Pour  une  ferfonne  qui  fe  ruine  dans  un  grand 
emploj  qui  luy  donne  de  l'éclat. 

XII.  Vne  flâme  de  feu. 
VIGOR  OMNIS    IN   ALTUM. 

Tous  fes  efforts  tendent  en  haut. 

XIII.    Vn   incendie. 

OGNI  DUREZZA  VINCO. 

Il  n  eft  rien  de  fi  dur  dont  je  ne  vienne 
à  bout. 

XIV.   Vn  feu  allumé  contre  lequel 
foufflent  des  vents. 

CRESCIT  SPIRANTIBUS   AURIS. 

Leur  fpufSe  le  fait  croiftre. 
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Ceftoit  la  Vevifed'^înnibal  Pocaterra,  qui 
faifoit  alluj/on  au  nom  d'une  Dame  nommée 
Laure  qutl  aimoit.  Le  Tafîe  fit  l'Epitaphe  de 
cet  Anmbal  en  ces  mots. 

A  POCATERRA  POCA  TERRA 
ASCONDE. 

XV.    Vn  feu  éteint. 

CINIS   EST   QUOD    ANTE 
MICABAT* 

Ce  qui  brilloit  n'eft  plus  que  cendre. 

Pour  la  mort  d'une  ferfonne  de  qualité. 

XVL  Vne  fouche  creufe  allumée? 

VIS    EST   ARDENTIOR   INTUS. 

L  ardeur  eft  plus  grande  au  dedans. 

XVII.  Vn  grand  feu. 

NEC   PROPE   NEC    PROCUL. 

Ny  trop  prés,  ny  trop  loin. 

C'eft  ainfi  quil  faut  eftre  a^ec  les  Vrinces , 
ut  cum  igné,  fie  cum  Principe. 

XIX.  Des  écoupes  brûlées. 

'SPLENDOR    VANESCENS. 
C'eftun  éclat  qui  ne  fait  que  palier/ 
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Pour  les  honneurs  du  monde. 

XX    Félix  des  XJrûns  Duchefie  de  Palian* 
avoir  pour  Devife  une  maifon  embrasée 
avec  ces  mots. 

OPES  NON  ANIMUM. 

Le  feu  nie  prive  de  mes  biens ,  mais  il  ne 
m'ofte  pas  le  cœur*. 

Vour  la  fermeté  dans  la  mandai  fa  fortune» 

XXII.  Vn  homme  pris  d'une  paflîon  vio- 
lente qui  ne  luy  laiflbit  pas  la  liberté  d'à- 
gir  comme  il  faifoit  auparavant ,  voyant: 
qu'un  de  (es  amis  occupé  d'une  fembla* 
ble  pafïion  eftok  plus  raifonnable  que 
luy ,  fe  fit  une  Devife  d'une  chemifc 
d'Amiante  ,  qui  au  lieu  de  fe  confumef 
dans  le  feu  s'y  purifie. 

PAR   IGNIS  ,    ACCENSIO  DISPAR. 

Le  feu  eft  femblable  ,  mais  l'embrafement 
ne  le  fi:  pas. 

XXIII.  Vn  vent  qui  foufHe  contre  des 
charbons  allumez. 

QUO    FLANTE   CORUSCANT. 

Ils  brillent  quand  il  fouffle. 

Pour 
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Vour  des  perfonnes  qndjaut  exciter  four faire 
faroijlre  leur  eff>nt. 

XXI IL  Vn  grand  feu  allumé  contre 
lequel  ioufflent  des  vents. 

NON   SI  CONJURENT  OMNIA. 

Quand  tout  confpireroit  on  ne  fçauroit 

l'éteindre* 
Pour  le  Zfte  invincible  d'un  Saint. 

XXIV.  Vne  pluye  de  feu. 

CjELUM  ARMA  MINISTRAT. 

Le  Ciel  dans  fa  colère  a  des  armes  à  crain* 
dre. 
Pour  les  jugetntns  de  Dieu* 

XXV.    Des  étincelles  de  feu, 

SE  MUEREN  SUBEN* 

Si  elles  meurent  elles  s  élèvent. 

Pour  des  perfonnes  renereufes  qui  acquièrent 
de  l'honneur  en  sexfojant  à  la  morte 

XXVI.  Deux  branches  de  laurier  frappées- 
l'une  contre  l'autre  &  enflâmées. 

FLAMMESCIT  VTERQUE. 

L'un  &  l'autre  s'enfiâme. 

H 
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Pour  une  querelle  entre  deux  Sçaltansl 

XXVII.  Galeas  Duc  de  Milan  portoic 
pour  Devife  un  grand  tronc  de  bois  en- 
flâmé  avec  deux  féaux  pleins  d'eau  atta- 
chez à  ce  tronc  enflâmé. 

HUMENTIA   SICCIS. 

Le  feu  &  l'eau. 

Tour  un  homme  froid  &  ardent.  Le  mot  e fi 
pris  de  ce  Irers  d'Ovide  au  premier  des  Meta- 
morphofes. 

Frigida  pugnabant  calïdis,  hurftentia 
ficcis. 

XXVIII.  Vne  rftain  qui  approche  d'un 
flambeau  un  bâton  de  cire  d'Efpagne 
pour  cacheter  une  lettres  la  cire  eften- 
flarnée  avec  ces  mots. 

ARDO  PER  IL  SECRETO. 

Je  brûle  pour  garder  le  fecret. 

XXIX.  Vne  maifon  embrasée. 
NON  SINE  CLADE  MICÀT. 

Il  nuit  plus  qu'il  ne  brille. 
Tour  le  faux  éclat  du  monde. 
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XXX.  Au  Carroufel  du  Cardinal  Antoine 

Barbcrin  le    Seigneur  Hierôme  Aftalli 

portoic  un  feu  couvert  avec  ces  mots. 

NE  DEFICIAT. 

De  peur  qu'il  ne  s'éteigne. 

XXXL  Le  Seigneur  Jean  François  Albe- 

rici  y  portoit  un  feu  cou  vert  de  cendres  > 

avec  ces  mots  Efpagnols. 

PORQ7E  NON  SE   APAGUE. 

De  peur  qu'il  ne  s'éceigne. 

XXXII.  Le  feu  qui  brûle,  purifie ,  échaufef 
ou  confume  diverfes  chofes  qu'on  y 
jette. 

JUXTA  SQPPOSITUM. 

Suivant  îa  nature  des  fujets. 

Pour  un  %ele  réglé  qui  s'accommode  aux  ht- 
foins  des  personnes* 

XXXI 1 1.  Vne  maifon  qui  brûle; 

ET.    VTILE   LJEDYÎ. 

Ce  qui  fett  nuît. 

Le  feu  qui  eft  utile  à  tant  de  chofes  ,  nuit 
quand  il  caufe  des  incendies* 

H  ij 
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XXXIV.  Vne  maifon  qui  brûle 

PRINCIPIIS  OBSTA. 

Des  le  çorhmancenient  donnez-y  du 
temede, 

XXXV.    Le  feu  caché  fous  la  cendre. 

SEPELITUR    VT    VIVAT. 

Pour  vivre  il  efl  enfevely. 

Four  une  per/onne  qui  fe  cache  au  monde  pour 
Ifiyre  k  "Dieu* 

XXXVI.  Le  feu  fermé  dans  une  fournaife« 
EXPIRAT  NISI  RESPIRET. 

Il  meurt  s'il  n'a  de  l'air. 

Four  une  perfonne  accablée  d'affaires* 

XXXVII.  Pierre  de  Medicis  furnomrhé 
le  Magnifique  ,  deux  branches  de  bois 

verd  allumées. 

IN  VIRIDI  TENERAS    EXURIT 
FLAMMA  MEDULLAS. 

Je  brûle  tout  verd  que  je  fuis. 
Four  unepajjion  dejeunejjèt 
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XXXVIII.  Vn  Efpagnol  qui  aimoit  pat 
fîonnément  une  pcrfonnedc  Ja  première 
qualité ,  prit  pour  Devife  le  feu  pris  à  la 
pointe  d'un  clocher,  avec  ces  deux  vers* 

SUBIERONENTAN  ALTO  LUGAR, 

QUE  NO  SE  PUDIERON  MATAR. 

Il  eft  monté  fi  haut  qu'on  ne  fçauroit 
l'éteindre. 

XXXIX.  Odetde  Foix  Seigneur  de  Lau- 
trec  ,  un  grand  feu  d'où  s'élève  une 

grande  fumée. 

DOVE  E  GRAN  FUOCO   E   GRAN 
FUMO. 

Ou  il  y  a  grand  feu  >  il  y  a  grande  fumée. 

Tour  témoigner  quil  a~ïoit  beaucoup  d'amly** 
tion  £7*  beaucoup  de  yanite\ 

XL.    Vn  grand  feu  d'où  fortent  de 
petites  étincelles. 

EX  MAGNO  ET  TENUES. 

Le  feu  n'eft  pas  moins  grand  quoyqueles 
étincelles  foient  petites. 


. 
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XLI.  Le  Feu  attaché  à  une  foreft ,  &c 
prefsé  par  le  vent. 

DVM  AGITVR  AVGETVR. 

Plus  il  eft  agité,  plus  il  croift. 

Cefloit  la  BeVife  d'un  .Académicien  de  P//I 
toye  nommé  flnfervorato. 

XLII  Des  tifons  joints  &  allumez* 

OPE  LUCENT   MUTUA. 

Us  s'allument  l'un  l'autre. 

Tour   des  pevfonnes  qui  s'excitent  mutuelle 
ment  À  l'étude  ou  à  la  *ïertu. 

XLIII.  Vn  Autheur  entretenu  par  un 
Prince ,  pour  la  gloire  duquel  il  travail- 
loit ,  prit  pour  Devife  un  feu  avec  ces 
mots. 

PRO  ESCA  SPLENDOREM. 

Il  me  nourrit  &  je  fais  fon  éclat. 

XLVI.  La  Devife  du  Régiment  de  Cava- 
lerie de  Monfieur  le  Prince  eft  un  feu 
avec  ces  mots. 

;  SPLENDESCAM  DA  MATERIAM. 

Donnez  de  la  matière  &  je  brille  d'abord. 
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X  L  V.   Vn  bûcher  dont  la  flâme  monte  au 
Ciel  &  la  cendre  refte  enterre. 

VNICUIQUE   SUUM  TRIBUO. 

Je  rends  à  chacun  le  fien. 

Cette    VeVife  fut  mife  fur  le  tombeau  d'un* 
rçayant  furifcon/ulte  ,  &   d'un  fuge  fort  m* 


*ej*re. 


XLVI.    Vne  flârîie  de  feu. 

IMIS  MRENS    AD    SUPREMA: 

Dés  la  terre  il  cherche  le  Ciel. 

Tour  S.  Ignace  qui  difoit ,  que  la  terre  me 
remble  digne  de  méprit  quand  je  regarde  le  Ciel. 
Quâm  fordec  terra  dum  Caslurh  afpicio. 

XLVI1.  "Vntifon  qui  brûle  fous  les 
cendres. 

ET  TECTUS  ARDET. 
Il  brûle  tout  couvert  qu'il  eft. 

Tour  un  .Amant  diferet  5  qui  ne  décou~\Ye 
îm  fa  pajjïon . 

XLVHI.  Des  charbons  allumez  mis  en  un 
monceau. 

EXTINGUIMUR  SI  DISTINGUIMUR. 
Ceft  nous  éteindre  que  de  nous  feparer. 
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Cefi  la  Deyife  d'une  .Académie  d'Italie  ± 
quon  peut  appliquer  à  toute  forte  de  Compagnie 
CJ7*  de  Communauté  >  qui  perd  fon  éclat  ejiant 
de/unie ,  comme  les  charbons  allume^  s*étei* 
gnent  bien-tojl  fi  on  lesfepare. 

XLIX.  En  une  courfe  de  taureaux ,  qui  fe 
fit  fous  le  Règne  de  Ferdinand  &  Ifabelle 
en  Efpagne,  Dom  Pedro  de  Acuna  fe- 
rha  tous  fes  habits  &  tous  les  caparaflbns 
de  fon  cheval  de  fiâmes  de  feu ,  avec  ces 
vers. 
DE  LOS  FUEGOS  ENCENDIDOS, 
QU'EN    MI   CORACON  EST  AN, 
SALEN  ESTOS  QVE  AQVI  VAN, 

Ceft  de  rhon  cœur  ardent  que  fortent  tous 
ces  feux. 

L.    Le  feu  fous  la  cendre. 

VT    SERVER    TUMULOR. 

Je  rn  enfevelis  pour  me  confervef. 

Pour  un  Chartreux ,  qui  entre  dans  Idjolitu* 
de  pour  aflurer  fon/alut. 

LI.  Le  feu  entre  un  creufet  &r  une  épine* 

AUT  CONSQM1T ,    AUT 

CONSUMMAT. 

Ou  il  confume ,  ou  il  perfe&ionrie. 

four 
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Pour  fefm-Chnft  cjui  d  détruit  la  Lûy  an* 
tienne  >  &*  perfectionné  la  nouvelle, 

LU.  Vn  feu  caché  fous  h  cendre, 

PORQUE  NO  SE  APAG.UE. 

De  peur  qu'il  ne  s'éteigne. 

Ll  î  I.   Des  charbons  ardens  contre  lefquels 
foufflent  des  vents, 

CORUSCANT  ET  ARDENT. 

Ils  en  ont  plus  d  eclat ,  &  brûlent  beau- 
coup mieux. 

LIV.  L'Académie  des  Obfcurs  de  Luqueâ 

avoit  pour  Devife  des  charbons  noirs 

avec  ces  mots* 

CORUSCANT  ACCENSI. 

Qyand  ils  font  allumez  ils  ont  beaucoup 
d'éclat. 

LV.  Vn  de  fes  Académiciens  portoît  un 
de  ces  charbons ,  avec  ces  mots* 

ALIIS  JUNCTUS. 

Joint  aux  autres. 

Vour  dire  quenfe  joignant  aux  autres  il  toi* 

hmeroit  comme  eux,  &<  aurait  part  <i  leur  éclat, 
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LVI.   Vn  charbon  qui  s'allume* 
VRIT  ADUSTUS. 
Il  brûle  quand  il  eft  allumé. 
Pour  le  %ele  d'un  homme  uipojlolique* 

LVH.  Barthélémy  Roffipour  marquer  le 
zèle  de  Saint  Charles  emprunta  une  De- 
vife  du  Pfeaume  17.  peignant  des  char- 
bons qui  s'allumoient  d  un  tifon  ardent, 
avec  ces  mots. 

SUCCENSI  SUNT  AB  EO. 

Il  les  a  allumez. 

LVI  II.  Vn  Académicien  de  BreiTe  por- 

toit  pour  Devife  un  feu  couvert* 

avec  ces  mots. 

NON  PERO  ESTINTO. 

Il  n'en  eft  pas  éteint. 

LIX.  Vn  vent  qui  fouffle  contre  des 
charbons  allumez. 

NON  ESTINGUE  IL   MIO   FOCO 
MA  L'ACCRESCE. 

Il  n'éteint  pas  mon  feu ,  mais  il  le  fait 
plus  grand. 
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LX  Hippolire  Piccolomini  portoit  le 
même  corps  ,  avec  ces  mots. 

VT    VEHEMENTIUS 
ARDEAT. 

Pour  accroiftre  fes  feux.! 

LXI.  Le  P.  Charles  Bovio  pour  la  rhoit  de 
S.  Ignace  a  reprefenté  une  flâme  quis'é- 
léve  d  un  flambeau  éteint  ,  avec  ces 
mots. 

DESERUISSE  JUVAT. 

Il  eft  avantageux  de  s  élever  aànfî. 

LXII.  Vn  champ  rempli  d'épines,  où  l'ori 
met  le  feu  pour  le  cultiver. 

INCENDERE  PRODERIT. 

Il  eft  utile  d'y  rhettre  le  feu. 

Vour  le  feu  du  %ele  neccjpiire  four  l'extirpd- 
tion  des  yices. 

LXII.  Vne  flâme  de  feu  qui  s'élève* 

VIS  NULLA  RETARDAT. 

Rien  ne  peut  la  retenir. 


c&a®m^G8.Q$  <^q&q&qsiq$(3$  cm&a&®9xxi 
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LES      FEUX       | 

GRE  GEO  IS> 

LES  BRVLOTS> 

ET  LES    FEUX 

QUI    BRULENT     DANS    L'EAU, 


I.  Vn  VaifTeau  brûlant  fur  le  bof  d  de  la 
Mer. 

QUAS  TIMUIT  NUNC  OPTAT 
AQUAS. 

Il  fouhaite  les  eaux  qu'il  craignoit 
autrefois. 
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Four  une  œme  du  Purgatoire  y  qui  regrette 
les  occajions  de  faire  pénitence  qu'elle  a  per~ 
dues. 

IL  Vn  Brûlot. 

VRAR  DUM  VRAM. 

Que  je  fois  brûlé  ,  pourvu  que  j'y  porte 
le  feu. 

Pour  une  perfonne  qui  confent  à  fentir  les 
ardeurs  d'une  paffion  violente,  pourvu  quelle 
en  fajfi  naiflrennefemblable.  Ou  four  un  hom- 
me %elê  y  qui  brûle  du  defir  de  porter  par  tout 
le  feu  de  la  pi  et  e\ 

II L  Vn  mouchoir  trempé  d'eau-de-vic 
&  allumé. 

NON  L'OFFENDE,     . 
Ce  feu  ne  luy  nuit  .poinjk 
Vour  une  paffion  innocente^ 

IV,  Le  feu  Grégeois  qui  brûle  dans 
Peau. 

VINCI  NESCIUS. 

Rien  ne  le  fijauroit  vaincre. 
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y.  Impériale  Oldrado  en  un  Tournoyquî 
fe  fie  à  Rome  dans  le  Palais  Cefarini  > 
porta  pour  Devife  un  feu  Grégeois  qui 
brûloit  dans  l'eau ,  avec  ces  mots. 

CON  CHE  MIRACOLO  LO  FAI? 

Quel  miracle  eft  cecy  de  brûler  cù  je 


ae  or 
brûle? 


x        VI.  Le  feu  Grégeois  dans  l'eau.' 

NEC    EXTINGUITUR. 

Et  il  ne  s'éteint  pas. 

Lucarini  l'applique  au  %elc  ardent  à" un  Saintl 
que  les  perfecutions  ne  Yallentijfent  point. 

VII.  Pour  la  Corhteffe  de  Chafteauvillain 
du  nom  d'Aquaviva,  on  peignit  un  mou- 
choir trempé  d'eau-de-vie  >  &  allumé, 
avec  ces  mots. 

CONCIPIT  INNÔCUOS   IGNES. 

Ses  feux  font  innocens. 

C'efloit pour  juftifier  tes  emprejjemens  quelle 
faifoit  paroi flre  pour  une  perfonne  quelle  ai* 
moit. 

yHI.  On  a  fait  des  feux  qui  brûlent  dans 
l'eau  Je  fymbolé  des  alliances  qui  fe  font 
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avec  les  Infidèles  &  les  Hérétiques ,  & 
on  y  a  mis  pour  mot. 

IMPIA  FOEDERA. 

Dangereufes  alliances. 
Cette  Delrife  efi  de  Saayedra. 

IX.  Jean  Antoine  Canavefe  Académicien 
de  Pavie ,  qui  prit  dans  l'Académie  des 
Âffidaéi  le  nom  àî  ^cadernico  Ardent r ,  por- 
toit  pour  Devife  un  feu  Grégeois  au  mi- 
lieu des  eaux  ,  avec  ces  mots. 

VI  NUNQTJAM  OBRUAR. 

Rien  ne  fçauroit  m'éteindre. 

C*ejl  £  image  d'un  %ele  k  l*  épreuve  de  toutes 
les  contrariété^. 

X.  Entre  les  Devifes  des  Thefes  de  Mr 
le  Prince  de  Turene  en  eftoit  une  donc 
le  corps  eftoic  des  feux  Grégeois  dans 
l'eau,  avec  ces  mots. 

ACRIUS    EXILIENT. 
Ils  en  fortiront  avec  plus  de  vigueur.1 

Cette  Deyife  ejloit  appliquée  au  pafTa^e  du 
Rhin  par  noftre  Cavalerie  en  la  prefence  du 
Roy. 
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XI.  De  1  eau  versée  fur  delà  chaux  vive: 

EXCITAT  ARDOREM. 
Il  ne  fait  qu'exciter  fon  ardeur* 

XII.  Des  larmes  d'eau  qui  tombent  fur  dé 

la  chaux  vive. 

ARDOREM    EXTINCTA    TESTAN- 
TUR  VIVERE  FLAMMA. 

Elles  font  voir  l'ardeur  qui  fuit  ks  feux 
éteints* 

C*efi  la  De^ife  que  prit  Catherine  de  Mcdi- 
cls  après  U  mort  du  Roy  Henry  II» 

XIII.  De  Feau  jettée  fur  de  la  chaux 
vive. 

E  FREDDA   M'ACCENDE. 

Toute  froide  qu'elle  eft  elle  peue 
m'enflâmer. 

XIV.  L  eau-de^-vie  allumée, 

LATET  IGNIS  IN  VNDA. 

Cette  eau  n'eft  pas  fans  feu* 

Vour  les  larmes   de   Magdeleine>  qui  mar2 
quoient  ardent  /on  amour* 

.  xvV 
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XV.  De  la  chaux  fur  laquelle  coule  Un 
ruiffeau  entier. 

CHI  M'ACCENDE  M'ESTINGUE. 

Celuy  qui  m'allume  m'éteint. 

Quelquefois  on  accable  l'efyrh  par  trop  d'ap2 
pli  cation  ,   £7*  trop  d  étude  luy  nuit. 

XVI.    Vn  four  à  chaux  où  il  y  a  un  grand 
tas  de  pierres  qui  fe  cuifent. 

PERFICITUR  IGNE. 

Le  feu  l'achevé  &  la  perfectionne. 

Le  ?çele  &  la  chdritè  font  la  perfection  de 
la  "\ertu. 

XVII.    De  la  chaux  vive. 

humore   dissolvar; 

Je  ne  puis  refifter  à  l'eau* 

C^ftoit  la  Deyife  d'un  académicien  îîu* 
morifle  5  qui  peut  s'appliquer  k  une  perfonne que 
les  larmes  fléchi  fient  * 

XVI 1 1.  Vn  Académicien  de  Plaifance  avoîc 

pour  Devife  l'eau  qui  tombe  fur  la  chaux 

vive  3  avec  ces  mots. 

SOPITOS  SUSCITÂT  IGNES. 

Elle  excite  mes  feux  qui  paroiffoient  éteins, 

K 
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XIX.  La  chaux  vive. 

E  DA  LE  FIAMME  TRASSE  IL  SUO 
CANDORE. 

Le  feu  feu  fait  fa  blancheur» 

Four  un  %ele  innocent. 

XX.  Vn  Académicien  de  BrefTe  en  Italie 

portoit  pmir  Dcvife  le  feu  Grégeois  dans 

l'eau  >  avec  ces  mots. 

ETSI  MILLIES  SUBMERGATUR. 

Fut- il  mille  fois  fubrhergé. 
Pour  un  courage  invincible. 

XXI.  De  l'eau  jettee  fur  le  feu; 

MICAT  ACRÎUS   ARDOR. 

L'ardeur  en  eft  plus  vive. 

XXH.  Des  pierres  de  chaux  qui  fe  fufent 
quand  on  y  jette  de  l'eau. 

IGNEQS  EST  ILLIS  VIGOR. 

Leur  feu  n'eift  pas  éteint ,  il  a  de  la 
vigueur. 


fs 

LE  FEV    DE 

CVISINE, 

E  T 
LES   CHEMINE'ES. 


I.  Entre  les  cinquante  DCvifes  dont  Mau- 
rice Sève  a  accompagné  fon  ouvrage  en 
vers,   dont  le  titre  eft  Pelie,  objet  de 
plus  haute  vertu. 
La  irj.  eft  une  marmite  fur  le  feu ,  avec 

ces  mots. 
JE  ME  CONSUME  AU  DEDANS. 

Pour- marquer  une  fajjion  fécrete. 
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J  J.  Au  «contraire  les  Pères  Jefuites  de  !*Ifle 
en  Flandre,  voulant  reprefentet  le  fruit 
que  Ton  tire  des  retraites  fpirituelles, 
pour  renoqveller  la  ferveur ,  fe  fervirenc 
du  même  corps  d'une  marmite  couverte 
fur  le  feu  ,  &r  de  ces  mots. 

CLAUSQS    MAGIS    ^STUAT. 

Eftant  fermée  elle  a  plus  de  chaleur. 

III.  Le  Père  Dorh  Alexandre  de  Cupis 
Clerc  Régulier  >  voulant  corriger  une 
perfonne  facile  à  -fe  laiffer  emporter  à 
des  mouvernens  dç  çolere  ,  luy  envoya 
une  Devife  d*une  marmite  fur  le  feu» 
que  ce  feu  venant  à  faire  bouillir  forte- 
ment y  faifoit  en  même  temps  verfer  juf- 
qu  a  l'éteindre,  avec  ce  vers  de  Petrar-; 
que. 

JO    STESSO  DEL   MIOMAl 
MINISTRO  SONO. 

Et  rnQy-mçrrje  je  fuis  }a  çaufe  de  rhon 
mal. 

IV»  Vne  marmite  fur  le  feu  >  dont  l'eau  fo 

répand. 

EXUNDAT  NEC  ABUNDAT. 

Il  fe  répand ,  &;  n'en  a  pas  trop. 
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Le  Père  Engelgralre  a  fait  cette  DeTtife  pou* 
exprimer  que  le  monde  ne  peut  jamais  nous  [~a~ 
tisfaire  ,  quoy  qu'il  fembte  nom  combler  de 
biens. 

V.  Vnc  marmite  fur  le  feu. 

VIS    EST    ARDENTIQR    INTCJS. 

Il  y  a  plus  de  chaleur  au  dedans  qu'au 
dehors. 

VI.   Vne  marmite  couverte  fur  le  fetj* 

SUB    TE  G  MINE    FERVET. 

Si  fes  feux  font  couverts ,  ils  en  foçt 
plus,  ardent 

VI I.  Vne  cheminée  avec  du  -feu. 

SI    NON   VRIT,  INFIC1T. 

S'il  ne  la  brûle ,  il  la  noircit. 

Four  une  perfonne  à  qui  un  commerce  fufyeSi 
nuit  beaucoup  pour  fa  réputation  ,  quelque  inno* 
cente  que  f oit  cette . perfonne. 

VIII.  Au  Carroufel  du  Cardinal  Antoine 
Barberin  ,  le  Seigneur  Scipion  Batta- 
glini  portoit  une  marmite  couverte  &r 
le  feu. 
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ACRIUS    QUIA   ARCTIUS. 
Il  eft  plus  violent  eftant  plus  reflerré. 
Pour  une  ftjfio'n  contrainte. 

IX.    Vne  marmite  couverte. 

LVT  VEHEMENTIUS  ARDEAT. 

Pour  eftrc  plus  ardent. 

X.  La  marmite  fur  le  feu ,  avec  ce  vers 

du  Taffe. 

PER  TROPPO  FOCQ  ENTRQ 

GORGOGLIA  E  FUMA. 

Le  feu  la  fait  bouillir  &  fumer.. 

tour  une  pajjiôn  Itiolentt. 

XI.  Le  mêfhe  corps  avec  un  autre  vers 

du  même  Poète. 

NON  GAPENDO  IN  SE  STESSO 
AL  FIN  S'ESTOLLE. 

Il  fort  hors  de  luy-meme ,  &:  ne  peut 
fe  tenir. 
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XH.  Vne  marmite  fur  le  feu. 

FERVESCENDO  MINUITUR: 

En  s'échaufant  elle  s'évapore. 

Vour  une  ferfonne  emportée. 

XI  IL  Vne  cheminée: 

FIT  VIA  FUMO. 

Elle  donne  paflage  à  la  fumée; 

Pour  une  ferfonne  qui  s'entretient  dans  des 
iensées  de  vanité. 

XIV.    Vne  jfaarmite  fur  le  feu  ~,  dont    j 
s'éloignent  les  mouches. 

A   FERVIDA    PROCUL: 

Qijand  elle  bout  il  faut  s'en  éloigner. 

il  y  a  de  la  prudence  a  s'éloigner  des  fer/on^ 
nés  qui  font  en  colère. 


LES  CANONS > 

BOMBES, 

ET  AUTRES 
ARMES  A    FEU. 


I.  Des  Canons  dans  une  place ,  &  contre 
une  place. 

ME  COMBATTEN  Y   DÈFIENDEN. 

Ils  m'attaquent  &  me  défendent. 

Four  les  pajjions  de  Famé. 

IL  Vne  batterie  de  Canons  contre  une 
place  affiegée. 

ratio 
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RATIO  VLTIMA  REGUM. 

La  dernière  raifon  dont  fe  fervfcnt  les 
Rois. 

C'eftoit  la  VeVife  particulière  des  canons  dit 
feu  Roy.  Quand  les  Princes  ont  demandé  ce 
qu'ils  croient  leur  appartenir  y  les  armes  font  le 
dernier  titre  quils  emploient  pour  fe  faire  eux* 
même  juflice  ,  quand  on  ne  la  leur  fait  pus 
d'ailleurs* 

II  ï.  Vhe  bombe  en  l'air  avec  ces  ifcôts  de 
Virgile. 

IGNI    PROPERATA. 

C  eft  le  feu  qui  la  poufle. 

Pour  une  paffion  précipitée* 

IV.  Vne  bofiibe  qui  crevé  en  Yûtl 
TERRET  DUM  SOLVITUR. 

Quand  elle  éclate  elle  fait  tout  trembler. 

rJour  un  V rince  forti  de  prifon  ,  &  allant 
fondre  fur  les  ennemis. 

y.  Vne  grenade  qui  creve. 

NO  SE  ENCIERRA. 

Vn  feu  û  grand  ne  peut  fe  contenir, 

L 
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Vour  «ne  fajjioft  qui  éclate. 

VI.  De  la  poudre  à  canon  allumée  avée 
des  mortiers. 

IN  MINIMO  VIS  MAXIMA. 

Quelle  force  fe  trouve  dans  un  corps 
fi  petit  ? 

Les  fias  petites  chofesfont  a  craindre. 

V H.   Vn  boulet  de  canon  tire'. 

SUPEREST  CURSUS. 

Il  a  fa  courfe  à  faire. 

VIII.  Vn  canon. 

OBSESSAS  PROTEGIT  URRES. 

Il  défend  les  Villes  affiegéees. 

Pour  le  Connefiable  de  Montmorency, 

XI.  Des  canons  dont  les  boulets  paffent 
fur  une  rivière. 

NOS  SUSTINET  IMPETUS. 

Vn  effort  violent  nous  foûtienri, 

Pour  le  ptjfege  du  Rhin  par  nojire  Caya~ 
leric. 
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X.   Vn  canon. 

ARDET  VT  FERIAT. 

Il  s'allume  pour  frapper. 

C'efi  le  car  a  B  ère  d'un  Vredicateur  ,  qui  doit 
ejire  touché  four  toucher. 

XI.   Le  Duc  Jean  de  Bourbon  porcoic 
une  grenade  enflâméc  avec  ces  mots. 

GARA  A  CHI  TOCCA. 

Prenez  garde  à  vous. 

XI I.  Vue  bombe  qui  crevé  en  l'air. 
NON  SE  CAP1T  INTOS. 

Son  feu  ne  peut  fe  tenir  au  dedans» 
Pû/W  le  ^ele  d*un  ^ foutre. 

XH.  Vn  mortier  dont  fort  unebombe^ 

HINC  FRAGOR  ET  FULGOR. 

Quel  bruit,  &  quel  éclat? 

XIII.  Vnfoufflqn  ou  pétard  allumé 

TANTUM  CREPITUS. 

Il  n  a  qu'un  peij  de  bruit. 
$QHr  un  faux  hrate. 
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XV.  Vne  bombe  qui  crcve. 
HINC  FRAGOR  ET  FULGOR. 
Quel  bruit >  &  quel  éclat  ? 

XVI,  Vne  grenade  allumée  qui  s'élève 
en  l'air. 

ET  PRESSA  TOLLITUR. 

Le  feu  qui  me  prefïe  ,  m'élève. 

Vottr  une  perfonne  qu'un  defir  ardent  de  jV, 
*Vance r  prefic  0*  folliçite  fans  ceffç 

XVII.  Alfonfc  Due  de  Ferrare  fît  fa  De* 

yife  d  une  grenade  enflamée  ,  avec  ces 

mots  que  luy  donna  TAriolte. 

LOCO   ET  TEMPQRE. 

A  lieu  &r  temps. 

Ç'eft  l'adreffe  du  Sage  de  ffayoir  choijir  le 
lieu  y  &  U  temps  propre  four  agir, 

XI I  h  Vne  bombe, 

AITER  POST  FULMINA  TERROR. 

Après  la  foudre  il  n'eft  rien  tant  à  craindre. 

JD 'inévitables  feux  fignalent  mon  pouvoir  , 

Je  range  les  Tyrans  à  leur  juftedeVoir  ; 

le  détruis  leurs  rem  fart  s ,  je  les  réduis  enfoudm 
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Je  repans  en  tous  lieux  la  terreur  &*  l'effroy  > 
Et  le  f cul  Jupiter  lors  quil  lance  La  foudre, 
Ejl  plus  redoutable  que  moy. 

C'ejl  la  Deyife  ordinaire  rfeMoNSIEUR> 
Frère  unique  du  Roy  ,  &  Bue  d'Orléans. 

XIX.  Vne  bombe  qui  crevé  en  l'air. 

PEREAM,  MAGNO  DUM 
MURMURE. 

Pourvu  que  je  fafle  du  bruit ,  que 
m'importe  que  je  perifle. 

Un  tourbillon  parmy  les  airs> 

Un  foudre  accompagné  d'éclairs  , 

N'ont  rien  d'égal  a  ï ardeur  qui  m  emporte  i 

le  préyots  le  mal  qui  me  fuit  : 

Que  je  periffe  il  ne  m'importe  . 

Vouryû  que  jefajfe  du  bruit 9 

XX.    Vin  piftolet  tandé. 

SI  TANGAR. 
Pourvu  que' l'on  me  touche. 
Vour  une  perfonne  facile  à  ciire  irritée» 

XXL   Vne  bombe. 
VIM   VI. 

La  force  par  la  force. 


$6  Recueil  de  plujteurs  BeVifesi 

XXH.  Vne  bombe. 
DISRUMPOR  VT  NOCEAM* 
Pour  nuire  je  me  nuis. 
Pour  tine  "Vengeance* 

XXHL  Vne  bombe. 
NESCIA  STARE  LOCO. 
Elle  ne  peut  tenir  en  place. 

XXIV.  La  première  Compagnie  desMouC 
guetaires  a  pourDevife  une  bombe  en  lair. 

QUO  RUIT  ET  LETHUM. 

Elle  porte  la  mort  par  tout  où  elle  frappe. 

XXV.  Le  P.  Bovio  pour  exprimer  les  Mif- 
fions  Apoftoliques  entreprifcs  par  feint 
Ignace  ,  qui  envoya  aux  Indes  S.  Fran- 
çois Xavier,  &  d'autres  Religieux  de  fa 
Compagnie,  a  peint  un  canon  qui  en- 
voyé des  boulets ,  avec  ces  mots. 

IGNE  PROCUL  MITTENTE. 

Ç'eft  le  feu  qui  les  fait  aller. 

XXVL  Vn  canon. 

SONITUS   AB  IGNE. 

Son  bruit  vient  de  fon  feu. 
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XXVI L  Vn  canon  qui  tire; 

CUM  FULGORE  SONUS. 

Eclat  &  bruit. 

Pour  exprimer  la  yenuë  du  S*  Efjrit  le  jour 
de  la  Pentecojle. 

XXVIII.  Vn  canon  braqué,  avec  ce  vers 
du  Guarini. 

SOL  SE  BEN  DRITTO  IO  MIRO 

Si  je  vife  bien  droit. 

Four  la  reâtitude  d'intention. 

XXIX.  Vn  canon  où  Ton  met  le  feu.' 

DA  PICCIOLO  SPIR  AGLIO  IL  FOCO 
APPRENDO. 

Il  me  faut  peu  pour  prendre  feu. 

XXX.  Vn  canon. 
DAT  FLAMMA  VIRES.^ 
Le  feu  me  donne  des  forces. 

XVXI.    Vn  canon  drefsé. 

ET   MANUS   ET   MENS, 
Et  l'cfpric  àc  la  main. 

Pour  l'application. 
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XXXII.  À  Lodi  l'Académie  dcsCoraggiôfi 
a  pour  Devife  un  de  ces  boulets  de  ca- 
non ou  de  fauconneau ,  qui  jettent  des 
lettres  dans  un  camp  ou  dans  une  ville. 

PER    TELA ,  PER  IGNES. 

Au  milieu  des  feux  &  des  armes. 

Four  dire  qu'au  milieu  des  troubles  de  la  guerre 
ils penfoient  i  cultiver  les  lettres. 

XXXIII.  Luc  Pitti  Concurrent  de  Cofme 
de  Medids  pour  le  Gouvernement  de  la 
Republique  de  Florence ,  pour  marquer 
qu'il  falloit  chaffer  les  Medicis ,  dont  les 
Armoiries  font  des  boules*  prit  pour  De- 
vife des  canons  qui  pouffent  dehors  leurs 
bouîets ,  {ans  aucun  mot  ;  mais  il  vouloir 
dire  par  cette  Devife  muette  : 

FUORA  LE    PALLE. 

Dehors  les  Medicis ,  qu'on  appelloît  à 
Florence  métaphoriquement  cesx  des 
boules  >  à  caufe  de  leurs  Armoiries. 

XXXIV.  Vn  boulet  qui  fort  d'un  canon. 
IMPELLOR  FLAMMIS, 

Ceft  le  feu  qui  me  pouffe. 

Tour  un  xjle  ardent  * 

x:ycy# 
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XXXV.  Vn  canon  avec  ce  vers  du 
Taffe. 

COL  LAMPEGGIAR  TUONA  IN  VN 
FUNTO  E  SCOPPIA. 

Il  brille ,  il  tire  &  frappe  en  un  moment. 

Pour  la  yitejfe  d'un  Conquérant. 

XXXVI.  Vne  carcafle  embrafée. 
INGENTES  PARTURIT  IRAS. 

Qu'elle  enfante  de  maux! 

XXXVII.  Vn  canon  où  Ton  met 

le  feu. 

NONDUM  INTONUIT. 
Il  ne  s'eft  pas  encore  fait  entendre; 

XXXVI 1 1.  Vne  bombe  qui  rcnYerfc 
tout. 

OBSTANTIA   STERNIT. 

Elle  renverfe  tout  ce  qui  veut  s'oppofer. 

XXXIX.  François  Cibo    po  rtoit     pour 
Devife  un  tonneau  en  feu,  comme  on 

M 
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fait  aux  réjouiiïances  publiques ,   avec 
ces  mots  Allcmàns. 

VAN  GUT  IN  BESSES. 

De  bien  en  mieux, 

Pour  dire  que  contint  le  tonneau  après  a*ïoir 

Jerlri  à  tenir  le  "Vin ,  qui  réjouit  le  cœur  ,  fert 

encore  luy.meme  a  la  joj/e  publique  ,  il  Voulait 

aujji  faire  de  bien  en  mieux  pour  le  public, 

XL.  Vn  mortier  a  bombes ,   qui  vient  de 
tirer ,  &  qui  fume  encore. 

AUN  TODO  NO  ES  BAHEADO, 

Tout  fon  feu  n  eft  pas  encore  exhale. 

CV/î  la  Delfife  de  Monjieur  le  Maréchal 
Vue  de  N ay ailles. 

XLI  Vne  botte  de  mefche  allumée. 

VIVIT  AD  EXTREMUM, 

Elle  vit  jufqu'au  bout. 


9t 


LES   FORGES, 

FOURNAISES, 

ET  LE  FER  DANS  LE  FEU, 

OU    SUR    L'ENCLUME. 


I.  Vne  barre  de  fer  ardente  fur  fen- 
clume. 

IN  MELIUS  VERTET. 

Il  luy  fera  prendre  une  meilleure  forme. 

II.  Les  Pères  Jcfuîtes  de  PIfle  en  Flandres, 
célébrant  l'année  centenaire  de  la  con- 
firmation de  leur  Compagnie  i  pour  re- 
prefenter  la  manière  dont  S.  Ignace  ga- 

M  ij 
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gna  à  Dieu  S.  François  Xavier  ,  par  le 
moyen  de  Père  Pierre  Faber  qui  eftoic 
fon  compagnon  de  chambre  durant 
leurs  études  à  Paris  ,  reprefenterent  une 
fournaife  allumée  pour  Saint  Ignace  , 
dont  le  nom  eft  celuy  du  feu  ,  avec  un 
Forgeron  >  qui  fe  dit  en  Latin  Faber  ,  qui 
manioit  une  barre  de  fer  dans  la  forge 
&  fur  l'enclume  >  avec  ces  mots. 

NON  SINE  FABRO. 

Le  feu  fcul  ne  fait  rien  >  fi  l'Ouvrier  ne 
travaille. 

Cette  explication  na  f&$  U  mime  grâce  en 
noflre  tangue. 

III.  &  IV.  Durant  les  dçmeflez  d'Arefî 
Evêque  de  Tortone  avec  l'Abbé  Ferro  , 
il  fe  fit  plufieurs  Devifes  qui  faifoient  al- 
lufion  au  nom  de  Ferro  ,  entre  autres 
une  barre  de  fer  étincelante  fur  l'en- 
clume &  fous  les  marteaux,  avec  ces 
mots. 

VIS  CONTUSO  MAJOR. 

Plus  on  le  bat ,  plus  il  a  de  force. 

yne  barre  de  fer  ardente  fur  laquelle  on 
jette  de  l'eau,  avec  ces  mots. 
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ASPERSUM  FLAMMESCIT. 
Il  s'enââme  quand  on  le  mouille, 

V.  &  VI.  Arefi  pour  répondre  à  ces  deux 
Devifcs  ,  en  fie  deux  autres ,  Tune  dune 
barre  de  fer  ardente  fur  laquelle  on  jet- 
toit  de  l'eau  ,  &  ces  mots. 

PERFUSUM  FRIGESCET. 

Il  re  refroidira  quand  il  fera  mouillé. 

L'autre  la  même  barre  de  fer  ardente  fous 
les  marteaux. 

FUOCO    AL   SEMBIANTE  E  CERA 
A  COLPI   SEMBRA. 

Ce  fer  eft  fous  les  coups  auffi  mol  que  la 
cire. 

VIL  Le  feu  qui  fort  d'une  fournaife. 

NEQUIT    ILLE    TENERI. 

On  ne  peut  le  tenir. 

Pour  une  [><*Jfîon  Violente. 

VI IL  Vne  lame  de  fer  dans  le  feu. 
LENTESCIT  RIGOR. 

Sa  rigueur  s'amollit. 
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IX.  Pandolfe  Maria  Petrucci  avoit  pouf 

Devife  une  fournaife  enflâmée  & 

fermée. 

TECTUS  MAGIS. 

Plus  il  eft  couvert ,  plus  il  brûle. 
Four  une  paflion  fecrete. 

X.  Le  même  corps. 
DUM  EXTENDAR. 

Pourvu  que  je  metende. 

Pour  une  perfonne  refoluë  de  [ouffrirj  pour- 
"V»  qu'elle  put  s'avancer* 

XL  Vn  fer  rouge  du  feu  qui  imprime 
fa  figure  fur  du  bois. 

FORMAT  IGNITCJM. 

Le  feu  fait  qu'il  s'imprime. 

Zucarini  l'applique  ci  S,  Ignace ■,  qui  eflant 
tout  fenêtre  de  ly amour  de  Dieu  ,  imprimait  ce 
même  amour  dans  le  cœur  des  autres, 

XII.  Entre  les  Devifes  des  Thefes  de 
Monfïcur  le  Prince  de  Turenne  eftoit 
celle  d  une  barre  de  fer  dans  le  feu,  avec 
ces  mots. 
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NON    ALITER  SUBIGAS. 
Vous  ne  fçauriez  aurremenc  la  réduire. 
Pour  la  prife  de  Mafirich  far  les  bombes. 

XII I.  Vne  'barre  de  fer  rouge  du  feu 

fur  t  enclume. 

SE  NON  ARDE  NON  SI  PIEGA. 

Elle  ne  plie  point  fi  elle  n'eft  coûte  en 
feu. 

XIV.  Vne  barre  de  fer  toute  rouge 

&  étince  liante. 

MELIORIS  CONSORS  NATURE, 

En  changeant  de  nature  elle  a  pris  cet 
éclat. 

Pour  la  corTVerJion  d'une  perfonne  qui  en  de- 
vient Çp  meilleure  £7»  pltts  tUujlre* 

XV.  Vne  barre  de  fer  que  l'on  trempe 

dans  une  forge. 

ROBUR   DANT  1GNIS   ET  UNDA. 

Et  les  feux  &  les  eaux  luy  donnent  de  la 
force. 

Four  les  tribulations  ou  les  tentations. 
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XVI.  Vne  barre  de  fer  fur  l'enclume.' 
RUBIGO  CONSUMITUR. 
r    Ainfi  s'en  va  la  rouille. 

XVI I.  Vne  barre  de  fer  que  l'on  trefiipe 

toute  ardente. 

HRMIUS  AD  OPUS. 
Elle  en  fera  plus  forte  pour  agir. 

La  tempérance  contribue  beaucoup  k  la  force 
du  corps. 

XVI 1 1.  Le  fer  fur  l'enclume. 

NON  UNO  ICTIL 

Vn  coup  ne  fuffit  pas. 

îl  y  a  des  perfonnes  d'une  opiniâtreté  inl/in- 
cibh ,  qui  ne  fe  rendent  ny  à  la  raifon  ,  ny  k 
Vauthoritê;  il  faut  les  battre  plus  d'une  fois 
pour  les  rendre  raifonnables* 

XIX.  Le  fer  ardent  fur  l'enclume. 

I        PERCUSSUM  SCINTILLAT. 

11  étincelle  auffi-toft  qu'on  le  frappe. 
Four  une  perfonne  aisée  à  mettre  en  colère. 

XX. 
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XX.    Vnc  barre  de  fer  ardence  fur  î'en- 
elume  &  fous  les  marteaux. 

ÎUGOR  LENT ESCIT   UTROQtJE. 

Il  faut  l'un  &  i'aurre  pour  en  venir 
à  bouc. 

C'ejt  à  dire  te  fer  &  le  feu  i  C'efl  ainfi que 
Von  traitte  les  Villes  rebelles  ,  qui  rejïftent  i 
ceux  qui  tes  attaquent* 

XXL  Vn  forgeron  qui  bat  le  fer  fur  l'en-' 
dume. 

SOLUS  NON  SUFFICIT  IGNIS. 
Le  feu  feui  ne  fufEc  pas. 

5CXH.  Bargagli  pour  reprefenter  un  ma- 
riage de  deux  perlbrines  ,  peignit  deux 
pièces  de  fer  ardent ,  que  Ton  joignoit 
énfcmble  ,  avec  ces  mots. 

IGNE   JUNGUNTUR  PARI. 

Même  feu  les  aflemble. 

XXII I.  Vn  fer  ardent  tiré  de  la  fôurnaife, 

CANDESCIT  ET  URIT. 

Il  brille  &  brûle; 

tour  un  homme  d'eïfyrit  qui  a  du  %elem 

N 
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XXIV.  Vn  fer  fur  l'enclume.' 
MENTRE  E    CALDO. 
Tandis  qu'il  eft  chaud. 

C'efi  le  Yro\erbt ,  qMfaut  battre  le  fer  tan- 
dis qu'il  eft  chaud,  pour  dire  qu'il  faut  Je  fertir 
de  Foccafion* 

XXV.  Le  fer  chaud  fur  l'enclume. 

FORMÀTUR  IGNITUM. 

On  luy  donne  aisément  la  forme  que 
Ton  veut. 

Pour  un  naturel  docile. 

XXVI.  Vn  fer  rouge  avec  lequel 

on  marque. 

INDELEBILITER. 

Rien  ne  l'effacera. 

Tout  les  Sacrement  qui  impriment  cara- 
ftert* 

XXVI I.  Vn  fer  rouge  du  feu. 

NOLI  ME  TANGERE. 

Ne  me  touchez  pas. 
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XXVH  I.  L'Académie  de  Meffine ,  une 
forge  avec  des  barres  de  fer. 

FORMAS  VERTIT  IN  OMNES. 

Pour  leur  donner  la  forrtie  que  Ton 
veut. 

C*efi  dans  les  académies  que  les  écrits  fe 
forment* 

Il  y  a  un  mot  femblable  d'une  autre  Dc- 

vife. 

IN  QUASCUNQÎJE   FORMAS. 

XXIX.  Vne  barre  de  fer  fur  TènelumeJ 

AFFINA  A  PIU  DEGN'  OPRA. 
Il  la  deftine  à  de  meilleurs  ufages. 

XXX.  Le  même  corps. 

QUANTO  BATTUTO  PIU,  TANTO 
PIU    INDURA. 

Il  s'endurcit  plus  il  eft  battu. 


Ni; 


ïoo 

C*aQ$Q$Q$mQ&  (^O^OÇSQ^Q^^^  Q^Q^Q^Q^^ 

^^wt^&o&cj  ^6^œfccsç^$9  ^a^wçxa 

LA    CHYMIE 

E  T 

SES    INSTRUMENT 


I.   Vn  Alcmbic  qui  diftillc. 

DE  MI  FUEGO  MIS  LAGRIMAS, 

De  mon  feu  mes  larmes. 

Four  une  paffion  ardente ,  qui  caufe  de  fré- 
quent fujets  de  larmes  >  ou  pour  les  larmes  de 
Mdgdclctne  ,  mi  eftoient  un  effet  de  [on 
amour» 


Recueil  de  plufieurs  Deyifes.         loi 

II,    Vn  Alembic. 

ARSO  DENTRO  DOLCE  Dl 
FUORL 

Poux  au  dehors ,  &  brûlant  au  dedans. 

III   Vn  Alembic. 
SECERNO  MELIORA, 

J'en  fep^re  le  meilleur. 

four  un  S  ç  ayant  qui  fait  unfage  choix  de  e$ 
quil  y  4  de  meilleur  dans  lis  ^Autheurs. 

IV,    VnAlembie. 

DT  FUOR    SI    LEGGE  COM' 
JO    DENTRO    AVVAMPO. 

On  void  bien  au  dehors  que  je  brûle  au 
dçdans% 

V,  L'Alembiç. 

ARDENDO  GEME 

Il  gçmit  en  brûlant. 

VI.   Vn  Alembic  qui  diftille.     '. 

Mes  plçurs  mon  feu  décèlent. 

C%eji une  des  Veyifes  de  Maurice  Se^e, quoi* 
a  traduite  ou  imitée  en  dîyerfes  Langues. 
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yil.  Vn  Amant  qui  pleurok,  prit  pour 
Dçvife  un  Alembic  avec  ce  vers  de  la 
PhilisdeSciro. 

DALLA  FIAMMA  DEL  CORE. 

Ceft  le  feu  de  mon  cœur  qui  fait  pleurer 
mes  yeux. 

VI II.  Te  Pcre  Juglaris ,  aux  funérailles 
de  Vidor  Amedée  Duc  de  Savoye,  pour 
exprimer  la  tendrefle  de  l'affeâion  de 
Madame  Royale  ,  peignit  un  Alembic 
avec  ces  mots. 

ARCANA    INCENDIA    PROD1T 
IMBRIBUS. 

Ses  larmes  découvrent  les  feuxfecrets 
dont  fon  cœur  brûle. 

IX.  Vn  Académicien  de  l'Académie  des 
Spiritofi  de  Plaifance,  prit  pour  faDevife 

un  Alembic ,  avec  ces  mots. 

SPIRITUS  DONEC   EXTRAHAT 
OMNES. 

Jufquace  qu'il  en  tire  tous  les  efprits. 

X.  L' Alembic  qui  diftille. 

E  DENTRO    AVVAMPA. 

Et  il  brûle  au  dedans. 
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t'ejloit  la  Delfife  de  Dûm  Cherubini  Bru- 
foni. 

XL  Vil  Alembic  qui  diftille. 

IGNE  COGENTE. 

Le  feu  me  contraint  de  pleurer.1 

XII.   Vn  Académicien  Humorifte  > 
l'Alembic  qui  difHile. 

HUMOR  AB  IGNE.* 

C  cft  du  feu  que  me  vient  cette  eau.1 

XI IL  L'Alembicaveclefcu  &  l'eau. 
UNDIQ^E  ANGUSTlyE. 
J'ay  à  fourlrir  de  tous  cotez. 
Four  une  perfonne  perjecutée. 

XIV.  L'Alerhbic. 

SECERNENDO  PERFIC1T. 

Il  perfectionne  en  feparant. 

Pour  une  perfonne  qui  a  le  discernement  bon , 

XV.  L' Alembic. 

DENTRO  LE  FIAMME  FUOR  IL 
PIANTO. 

Les  fiâmes  au  dedans ,  les  larmes  au  dehors. 

XVI.  Vn  Alembic. 

NE    FA   FEDE  IL  PIANTO. 

Mes  larmes  le  font  voir. 


M>4 


LE  CREUSET» 


Et    LES 


OPERATIONS 

METALLIQJJES, 

QJJI   SE  FONT  AVEC   LE    FËtL 


î.  François  de  Gonzague  ayant  fervy  les 
Vénitiens  ,  &  fa  conduite  ayant  efté 
blâmée  par  fes  envieux  ,  quoy  qu'il  euÂ 
fait  de  belles  adHons ,  fit  peindre  dans 
fes  Etendars  un  Creufet  fur  le  feu  $  avec 
ces  mots  d'un  Pfeaume, 

Probàsti 
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PROBASTI  ET  COGNOVISTI. 

Vous  m'avez  éprouvé  ,  vous  pouvez  me 
connoiftre. 

II.   L'argent  dans  le  feU* 

PURUM  CANDESCIT. 

Quand  il  eft  pur  il  ne  fait  que  blanchir.1 

Les   afflictions  ne  ferment  qui  purifier  les 
tintes  innocentes. 

III.  Le  plomb  qui  coule  au  feu. 
ST1LLÂÏ  ARDENS. 
Le  feu  le  fait  diftiller. 
Four  tes  Urmes  de  famte  Magdeleine] 

IV.  Le  Père  Rapin  fit  pour  les  jettons  de 
la  Chambre  Ardente  ,  établie  pour  exa- 
miner lcmploy  des  Finances,  une  De- 
vife  dont  le  corps  eftoit  le  feu  avec  un 
Creufer* 

AURUM  OMNE   PROBABIT. 

Il  n'eft  point  d'or  qtiïl  n'éprouve. 

V.  On  fit  encore  pour  la  même  Chambre 
la  Dcvife  d  un  Creufet  dont  évapore  le 

O 
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Mercure ,  tandis  que  des  vents  foufflent 
k  feu, 

DONEC  PQRUM. 

Jufqu'à  ce  qu'il  foie  épuré. 

VI I.  L'or  dans  le  feu. 

NON  LiEDITUR  SED  PROBATUR- 

i.c  feu  l'éprouve  &  ne  fçauroit  luy 
nuire. 

Four  les  affliSiions  du  jujle. 

VI  IL  Les  Académiciens  Ardensde  Viter- 
be  ont  pour  Devife  un  Creufct  fur  le  : 
feu ,  avec  ces  mots. 

DONEC  PURUM. 
Jufqu'à  ce  qu'il  foit  épure. 

feft  la  même  que  la  fixiêrne.  . 

IX.  L'or  qu'on  tire  du  feu,  avec  ces  mots 
de  Virgile. 

CONCRET AM  EXEMIT  LABEM. 

Il  a  quitté  fa  crafle. 
Pour  une  aine  qui  fort  du  Purgatoire. 
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X.  Le  même  corps  ,  avec  ces  paroles 
du  même  Poète. 

PURDMQTJE    RELIQJJIT. 

Il  l'a  purifié. 

XL  L'or  dans  le  Creufet  fur  le  feu? 
ELIQUAT  ARDOR. 

Son  ardeur  le  fait  fondre. 

XI I.  L  or  dans  le  Creufec. 
EXPIET  UT  SORDES. 

Pour  fe  purifier. 
Pour  les  âmes  du  Purgatoire. 

XIII.  L'or  dans  le  Creufet. 
CRUCIOR  IN    HAC  FLAMMA. 

Ccft  dans  ces  feux  que  je  fuis  tourmenté. 

Pour  le  MauVais-Riche  ou  four  un  damné* 
Ces mots  font  tir -ez^de  l'Evangile  ®*  de  L'Hi- 
fioire  ou  Parabole  du  Maultaù- Riche* 


Pi 


io8 

FUSEES. 

E  T 
AUTRES     FEUX 

D'ARTIFICE. 


I.  Vn  feu  d  artifice. 

CONCREMOR   UT  SPECTER, 

Je  fuis,  brûlé  ppur  eftrç  vu. 

Pour  un>  ambitieux  qui  [e  çonfkme  pour  f&* 
tisfairefon  ambition. 

II.   Aux  funérailles  que  le  Collège  de  Clct-, 
mont  f#  au  Prince  de  Cpndé  Henry  de 
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Bourbon  premier  Prineedufang,  on  pei- 
gnit une  fusée  volante, 

IT  SURSUM  DUM  VITA  MANET. 

Il  va  toujours  en  haut  pendant  quefon  feu 
dure. 

Tour  V élévation  d'efyrit  de  ce  Prince  ,  qui  ne 
tendait  qu'aux  grandes  chofes. 

III.  Vne  fusée  qui  crevé  en  l'air  >  &  qui 
fait  plufieurs  étoiles. 

MATRIS  MORTE  MICANT. 

Elles  brillent  de  la  mort  de  leur  mère. 

Le  Père  le  Moine  fit  cette  De^ife  contre  ceux 
qui  déchirent  leur  patrie  ,  &*  qui  s* enrichirent 
de  [es  dépouilles  ,  pour  fe  faire  grands  dans  le 
monde ,  *n  trouvant  tows  les  jours  de  nouvelles 
iri\:ntions  de  nuire  au  public  pour  saggrandir. 

IV.   Vne  fusée  qui  crevé  en  1  air. 

EXPIRAT  CUM  LUŒ. 

Elle  finit  avec  un  grand  éclat. 
Tour  une  mort  glorieufe, 

V.  Vne  fusée  qui  crevé  enTair-. 

DESINIT  IN  CREPITUM. 
Tout  fe  termine  à  faire  un  peu  de  bruit. 
Contre  un  fanfaron*         y  - 
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VI.  Vnc  fusée  qui  crevé  en  l'air. 

PERIT  CUM  SONITU. 

Elle  fe  détruit  avec  bruit. 

Pour  une  ferfonne  dont  la  mort  fait  grand 
bruit. 

V 1 1.  Au  grand  Carroufel  du  Roy  le  Mar- 
quis de  Richelieu  portoit  une  fusée 
avec  ces  mots. 

ARDO  PARA  SUBIR. 

Je  brûle  pour  rn  élever. 

VIII.  Vne  fusée  en  Pair.' 
VITAM    RELINQUIT    IN   ASTRIS* 
Elle  expire  entre  les  Aftres. 

IX.  La  Devife  des  Chevaux  légers  eft  de 

plufieurs  fusées  allumées ,  avec  ces 

mots. 

CELERES    ARDORE. 

Ceft  l'ardeur  qui  nous  rend  légers. 

X.  Vn  feu  de  joye. 

HJEC    SIGNA    TRIUMPHI. 
Ce  font  des  marques  de  viâoire. 

Les  Pères  fefuites  de  PlJUjSrent  cette  Defi/e 
four  des  Martyrs  qui  aboient  eslé  bruleç. 
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XI.  Vne  fusée  qui  éclate  en  étoiles. 

LUCEM    IN  CURSU   CEL AVERAT. 

En  fa  eourfe  elle  avoit  caché  de  fi  beaux 
feux. 
Four  une  mort  illuflre  après  une  "\ie  modefle. 

XII.  Monfieur  Charpentier  de  1'  Acadé- 
mie Françoife  a  fait  pour  la  mort  d'une 
Dame  vertueufe  une  Devife dune  fusée 
qui  éclate  en  étoiles  ,  avec  ces  mots. 

TERRENUMQÎJE  ADDITUR  ASTRIS. 

Ce  qu  elle  a  de  terreftre  eft  monté  jufqu'au 
Ciel. 

XIII.  Vne  fusée  allumée. 

DUM  SERPUNT  ÎN  V1SCÈRA 
FLAMME. 

Tandis  que  de  ces  feux  je  me  fens 
embrafer. 

XIV*  On  fit  pour  la  converfion  de  la 
Reine  Chriftine  de  Suéde  une  Devife 
d'une  fusée  <jui  monte  au  Ciel ,  avec  ces 
mots. 

QIJIA   FERVIDUS    1NTUS; 

De  l'ardeur  du  dedans  viennent  ces 
moUvénïens* 


U2,  Recueil  de plujieurs  Dtlnftsl 

XV.    Des  ferpenteaux  ou  fusées  volantes^ 
INNOXIA   TERRENT. 
Ils  font  peur  fans  faire  de  xnah 
Pour  des  menaces. 

XVI.    Vne  fusée. 

ELEVAT    ARDOR. 

Ceft  l'ardeur  qui  l'élevé,1 

XVII.    Vne  fusée. 

ALAS   ADDIDIT   ARDOR. 

L*ardeur  la  fait  monter  &:  luy  donne  des 
aîles. 

XVII I.  Vn  foufflon  ou  pétard. 

TANTUM    CREPITUS. 

Ce  neft  qu'un  peu  de  bruit. 
Four  un  fanfaron. 

XIX.   Vne  fusée  allumée  >  &  guidée  pat 

une  corde  >  pour  porcer  le  feu  où 

Ton  veut. 

NE  DEVIET  ARDOR. 

Pour  régler  fes  ardeurs. 

Pour  une  ferfonne  qui  fe  lie  far  des  Trùeux  > 

pour  ne  rien  faire  de  déréglé. 
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7tX.  Philippe  Valori  au  Carroufel  des 
nopees  de  Cofme  de  Médias  &  Marie 
Madeleine  d'Autriche  >  portoit  une  fusée 
allumée  qui  montoit  au  CieL 

OVE  ALZATA  PER  SE  NON 
FORA   MAI. 

Où  jamais  de  luy-même  il  n  auroit  pu 
monter. 

Pour  une  pajjion  hardie  y  qui  s* attache  a  de 
grands  objets  é 

XXI.  Vne  fusée  allumée. 
ÈX  ÀRDORE   SPLENDOR; 

Son  feu  fait  fon  éclat. 

XXII.  Vne  fusée  allumée. 

Ë  SPUNTA  E  SI  DISPERDE, 

Elle  brille  ,  &  fe  perd  en  un  même 
moment. 

Symbole  de  nottre  "W* 

XXHÏ.  Ccft  pour  cela  qua  la  mort  du 
Cardinal  Horace  Spinola  on  peignit  une 
fusée  qui  éclatoit  en  étoiles  ,  avec  ces 
mots, 

p. 
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VITA    TUA. 
Ceft  voftrc  vie. 

XXVI.  Vne  fuscc  allumée; 
FURIT    QUIA    FERVET. 
Sa  ferveur  eft  une  e/pece  de  fureur. 
Pour  un  emporté. 

XXV.    La  careafle  d'une  fusée  qui  a  fait 
fon  effec. 

LASSO  DEFECTA  FURORE. 

De  ces  emportemens  voila  les  triftes 
reites. 

XXVI.  Vne  fusée  qui  retombe. 
DUM    NITET   CADIT. 
En  brillant  elle  tombe. 
Four  un  renyerfement  de  fortune* 

XXVI I.  Vne  fusée  qui  crevé  en  l'air, 

DUM  LUCEAM,  PEREAM. 

Que  je  perifle  pourvu  que  je  brille. 

Vn  ambitieux  facrifie  fa  yic  &  fon  repos  i 
fon  ambition. 
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XXVIII.  Vne  fusée  qui  tombe. 
RUÎT  CUM    DEFICIT  IGNIS. 
Elle  tombe  quand  le  feu  manque. 

XXIX.   Vne  fusée  qui  crevé  en  Pair.] 
CONSQMPTA  IN  VENTOS. 
Le  vent  di/fipe  tout. 
Vanité  de  cette  >/>. 

XXX.   Vn  Académicien  de  Piftoye  prit 
pour  Devife  une  fusée ,  avec  ces  mots. 

AB  IGNE  SONITUS. 
Du  feu  mon  bruit. 

XXXI.  Vne  fusée  dont  le  feu  ne  paroift 
pas  encore. 

ERUMPENDO   NITEBIT. 

Quand  elle  partira  fon  feu  fe  fera  voir. 

Fonr  une  perfonne  qui  ne  fe  fait  connotftre 
fuenfe  retirant. 

XXXII.  Vne  fusée  allumée. 
UT  ASCENDAM. 
Pour  monter. 
Four  un  Contemplatif 

V  ij 
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XXXIII.   Vne  fusée  qui  monte, 
AD  SIDERA  CURSUM, 
Ma  courfe  yers  le  Ciel, 

XXXIV.  Des  fusées  allumées, 

ACCENDIMUR  ET  SURSUM 
FERIMUR. 

ï^ous  brûlons  au  dedans  ,  &  nous  nou^ 
élevons. 

XXXV.  Des  fusées  a  terre. 

FLAMMA  DABIT  PENNAS, 

Le  feu  nous  donnera  des  aîles. 

XXXVI.  Vne  fusée  allumée  ,  avee  ce 
vers  du  Preti. 

SCOPRO   L'ARDOR  CH'ENTRQ 
MI   SFACE. 

Jç  découvre  l'ardeur  qui  me  mine  au 
dedans. 


"7 


LES    MINES, 

LES  PIERRES  A  FUSIL, 

ET 

LES     EFFETS     VIOLENS 
DU    FEU. 


I.    Vue  Mine  qui  fait  fauter  des  remparts. 

DUM  TEGITUR  NOCET. 

Qu'il  eft  à  craindre  quand  il  eft  couvert, 

Vne  fijjion  cachée  fait  quelquefois  bien  du 
fractts, 
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II.  Vne  pierre  à  fufîl  qui  étincelle J 

ARDENTE  PITJ  Q.UANTO  PICT 
PURO. 

Plus  il  eft  dur ,  plus  il  s'enflâmc. 

Les  plus  infenjibles  e fiant  une  fois  pris  d%a^ 
mour  ,  font  les  plus  ariens. 

III.   La  pierre  à  fufîl. 

SFAVILLA  PIU,  QUANTO  E  PIU 
DURA. 

Plus  elle  eft  dure ,  &  plus  elle  étincelle. 

F!us  ferme  que  le  diamant  f 

Elle  rejifte  confiamment 

.Aux  efforts  que  Von  fait  contre  eUei 

Et  la  gloire  quelle  en  reçoit  t 

C*ft  quelle  conférée  fon  froid  , 

Et  que  plus  elle  eft  dure  ^  plus  elle  étincelle* 

IV.    Vne  pierre  à  fufîl  battue  &  étince- 
lame. 

LJESTJS  URIT. 

Il  fait  du  feu  quand  on  le  touche. 

Pour  une  perfonne  que  ton  irrite. 

V.  Vne  pierre  à  fufîl. 
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FRIGIDA  ACCENDIT. 

Toute  froide  qu'elle  eft  elle  allume  des 
feux. 

VI.    Vne  pierre  a  fufil  avec  des  étincelles^ 
EMALMIO  GRADOINFIAMMO. 

C  eft  malgré  moy  que  j  enflâme. 

Son  fort  l'a  fait  naiftre  tnjenjiùle  > 
Elle  eft  dure ,  elle  eft  inflexible  , 
Ma is  elle  coultre  un  feti  feevet  \ 
Et  s'il  arrive  quelle  enflâme  5 
//  ncfl  pat  jufte  quon  l*en  blâme  5 
Fuifqne  cejl  toujours  h  regret. 

VII.  La  Devife  ordinaire  desDucs  de  Bour- 
gogne eftoit  une  pierte  à  fufil  étincel- 
lante  ,  avec  ces  mots. 

ANTE  FERIT  QUAM  FLAMMA 
MICET. 

Il  a  frappé  fon  coup  avant  que  rien  éclate.' 

Philippe  le  Bon  fit  le  collier  de  C  Ordre  de  la 
Toi  fon  defuflls  &  de  pierres  itmcellantcs. 

VI 1 1.  Vn  feu  qui  fait  fauter  une  Mine. 

EX    OBICE   VIRES. 
Plus  il  trouve  d  obftacle  &  plus  il  a  de  force.1 
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IX.   Le  feu  qui  fort  avec  effort  d  uni 
mine. 

NON    INCLUDAR. 

Je  ne  puis  eûre  enfermé* 

Four  Un  homme  qui  aimé  fâ  liberté* 

%#   Le  feu  enfermé  dans  und 
fournaife. 

QUANT'    E    RISTRETTÔ,   PIU 
TANT  E  PIU   FIERO. 

Plus  il  efl;  enfermé ,  plus  il  cfl:  violent* 

XI.    Vu  fufil  avec  la  pierre  >  dont  il  tiré 
des  étincelles. 

ABSTRUSUM  EXCUDlT. 

Il  met  au  jour  ce  qu'on  ne  voyoit  pasV 

Tour  une  ferfonnè  qui  découvre  un  fecreti 
ou  qui  met  au  jour  quelque  ouvrage  tenu  eu* 

ché. 

XII.  Vne  pierre  à  feu  avec  trois  fufils. 

NON  QUOVIS   TEROR* 

tToute  forte  de  coups  n'en  font  pas 
fortir  du  feu* 

Xt 
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il  faut  que  cefoit  l'acier  qui  frappe  la  pierre; 
àinfi  toutes  fortes  de  moultemens  ne  touchent  pas 
les  cœursy  il  en  faut  de  yiolens  aux  uns  &  de 
doux  aux  autres. 

XIII*  Vne  pierre  à  feu  battue  du  fufil,  qui 
en  fait  fortir  des  étincelles. 

PERCUSSCJS   CONCIP1T   IGNES: 

îl  eft  tout  enflâmé  par  le  coup  qui  le  frappe  < 

Pour  Si  Ignace  y  qui  fut  con^erty  au  fiege  de 
Pam félonne  y  ayant  eflé  renverse  à  terre  par  un 
éclat  de  pierre ,  qu'une  yolée  de  canon  ayoït  dé- 
tachée de  la  muraille* 

XIV,   Vne  pierre  à  feu  battue  du  fufil. 
VI  EXCANDESCIT. 

La  violence  quon  lùy  faitle  râeten  feu.' 

Pour  uneperfonne  qui  ne  fe  met  en  colère  qu'A 
caufe  de  la  "violence  quon  luy  fait» 

XV.    Deux  pierres  à  feu, 
ATTRITU  IGN1S. 
En  fe  frottant  elles  s'allument,' 
Si  on  frappe  ces  deux  pierres  Vune  contre  Vau- 
tre, elles  font  du  feu  :  deux  âmes  faintes  s*excU 
tent  Vune  &  Vautre  k  la  Trertu.  L'émulation  de 
deux  Sçayans  fait  que  leurs  eftrits  s'éyeillént*, 
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XVI.  Vne  pierre  à  fufil  dont  il  fort  du  feu.' 

EXILIT  QUOD  DELITUIT. 

Il  en  a  faitfortiree  qu'il  tenoit  caché. 

Pour  une  perfonne  qui  fait  enfin  éclater  fa 
pajjion. 

XVII.  Vn  fufil  avec  la  pierre. 

ICTU   NON   UNO. 

Vn  coup  ne  fuffit  pas. 
Il  faut  perfeyerer  dans  la  prière, 

XVI 11.  Vn  fufil  fans  amorce  oufanS 
mèche. 

SINE  FOMITE  FRUSTRA. 

En  vain  s'il  ne  s'attache. 

XIX.  Vne  pierre  à  fufiL 
IL  FOCO  A  SECO  ETERNO. 

Ses  feux  font  éternels,&  ne  s'éteignët  point. 

XX.  Vne  pierre  à  fufil. 

LATET    IGN1S. 
Son  feu  eft  caché. 

XXI.    Le  fufil. 
SUSCITAT    IGNES. 
Il  excite  les  feux. 
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LA    FUMEE. 
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I.  La  fumée. 

MUY  PRESTO  SUBE,  Y  MAS 
PRESTO  SE   DESHASE. 

Elle  monte  bien-toft  ,  &  bien-toft  fe 
diffipe. 

Vour  la  proscrite  des  méchansi 


H.    La  fumée.1 
ASCENDENDO    DEFICIT. 
Elle  fe  perd  en  s'élevant» 
Vour  Far&bition* 


i&4        '  Recueil  de  fhfieurs  Deltifes, 
III.    La  fumée. 
VANESCIT  SURGENDO, 
Elle  fe  perd  en  s'élevant. 

IV.  Vn  feu  donc  il  fort  une  grande  fumée» 

EX  LIGNO  NON  IGNE. 

Ceft  du  bois  non  du  feu  que  fore  cette  fumée,1 

Ceft  une  marque  de  ftupiditi  plutojt  que  d'ef* 
frit  iïayoir  de  la  Vanité '„ 

V.  La  fumée  que  s'élève. 
ET  HIC  TOLLITUR, 

Elles'lleve  auifi, 
Vour  là  yanitê. 

yh  Vne  fumée  qui  s'étend  en  montant 

DILATOR    ASCENDENS. 

En  montant  je  m'étens. 

Zucarini  l'attribue  à  la  charité  de  la  fainte 
Vierge  au  jour  defon  *4jfomptiow9 

JTIi.    Des  bois  yerds  allumer ,  dont  il  forç 
une  grande  fumée. 

DENSIOR    EX   VIRIDI. 

t?  boi$  verd  la  rend  plus  épaiflç. 
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il  y  a  plus  de  yanitédans  les  jeunes  gens  ,que 
dans  les  ferfonnes  qui  font  plus  ayance^enûgc* 

VI 1 1.    Vne  grande  fumée. 
CIT    LACHRYMAS. 

Elle  fait  couler  des  larmes. 

IX.    La  fumée. 
Y  CECA  Y  AHOGA: 

Elle  aveugle  &  elle  étoufe. 

C'eft  le  carattere  de  l'ambition  &  de  la  yaZ 
nité. 

X.   Vne  grande  fumée  qui  fort  d'un  tas 
de  bois. 

LUX  TANDEM  ERUMPET. 

Peuc-eftre  verrons-nous  fortir  quelque 
lumière. 

XL  Vne  fumée  qui  s'élève  d'un  tas  de 
charbons. 

EXARDESCET  IGNIS. 

On  verra  bien-toft  du  feu. 
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LES   FLAMBEAUX 

ALLUMEZ. 
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Entre  les  Devifes  de  Maurice  Sève  eft 
un  cercueil  avec  des  flambeaux  allumez  > 
&  l'eau  bénite  avec  ces  mots  appliquez 
au  feu  &  à  l'eau. 

APRE'S  LA  MORT  LA  GUERRE 

ENCOR    ME   SUIT. 
Il  explique  cette  Devife  par  ces  ver$2 

Si  tu  t'enquiers  fourquoy  fur  mon  tombeau 
L'on  auroit  mis  deux  ètemens  contraires , 
Comme  tu  "Pois  eflre  le  feu  &  l'eau  , 
Entre  clemens  les  deux  plus  adyerfaires  : 
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fe  t'avertis  qu'ils  font  très  necejjaives, 
Four  te  montrer  far  Çxgnes  éyidens  , 
Que  fi  en  moy  ont  efle  refidens 
Larmes  &  feu  ,  bataille  ajprement  rude; 
Çfaprés  ma  mort  encore  cy-dedans  > 
fe  pleure  &  ars  pour  ton  ingratitude. 

H.  Vn  grand  flambeau  allume. 
EX  ARDORE  SPLENDOR. 
De  fon  ardeur  vi<?nt  fa  lumière. 

III.  Vn  flambeau  allumé  auprès  d'un 
grand   Feu. 

HINC  CLARIOR. 

Il  en  eftplus  brillant. 

IV,  Vn  flambeau  allumé. 

NON  BENE  SUB  MODIO. 

Ce  n'eft  pas  fous  un  muid  qu'il  doit  eftrc 
caché. 

V.  Vn  flambeau  qui  en  allume  d'autres. 
SIN'  PERPIDA  DE  SU  LUZ. 
Sans  rien  perdre  de  fa  lumière. 
Cejl  ainfi  que  les  biens  spirituels  fe  commu- 
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niquent*  Z/n  S  contant  ne  perd  rien  pour  Côf»* 
mumquer  aux  autres/es  lumières* 

LVL  Vn  flambeau  qui  s'achève  >  &  qui  jette 

de  plus  grandes  lumières  devant  que  de 

s'éteindreé 

ETIAM    MORIENDO    CORUSCAT. 

Et  tout  mourant  qu  il  eft  11  jette  de  l'éclata 

Pour  uneperfonne  qui  fait  Iroir  ou  [on  ejprih 
tu  fa  Vertu  en  mourant» 

JVII.  Finolfo  Saracini  port  oit  une  torche 
allumée  battue  des  vents. 

JACTATA  VIGET 

Elle  a  plus  de  vigueur  plus  elle  eft  agitée* 

Pour  une  paffion  que  l'on  trayerfeé 

VHL  On  dit  que  Sultan  Soliman  Empe- 
reur des  Turcs  ,  portoit  pour  Devife 
quatre  flambeaux  fur  autant  de  chande- 
liers, dontunfeul  eftoit  allumé,  &  les 
trois  autres  éteints,  avec  ces  mots  en 
Langue  Turque. 

HALLA  VERE. 

Dieu  le  fera. 
Se  flattant  que  le  Mahomettfme ,  qui  occupe 

.    toute 
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t&UteV^fiey  reprefentee  par  ce  flambeau  allume', 
pafteroit  aux  trois  autres  parties  du  monde  ^expri- 
mées par  les  flambeaux  éteints. 

ÏX.  Le  P.  le  Moine,  pour  exprimer  que 
'  rattachement  des  perfonnes  lacrèes  peut 
eftre  dangereux ,  a  peint  un  cierge  allu- 
mé fur  un  Autel ,  auquel  fe  brûlent  des 
papillons  ,  avec  ces  mots. 

ET  SACER  URIT. 
Quoyque  facré  il  ne  laiffe  pas  de  brûler*1 

X.  Au  grand  CarroufelduRoy ,  le  Comte 

de  l'iflebonne  portoit  un  flambeau 

allumé  au  Soleil. 

NOLLEM  CESSISSE  MINORE 

Je  ne  cederois  pas  à  des  feux  plus  petits* 

XL  A  l'entrée  de  Marie  de  Medicis  dans 

la  ville  d'Angers  Tan  1619.  on  peignit 

un  flambeau  agité  du  vent. 

AGIT  AT  A  CRESCIT. 

Elle  croift  agitée* 

Pour  exprimer  les  troubles  que  fouffroit  alors 
cette  Reine  brouillée  al/ecle  Royfonjîls. 

R 
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XII.  Jcan-Baptiftc  Calderari  Chevalier 
de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  por- 
toit  pour  Devife  un  pain  de  bougie  allu- 
mée ,  avec  ces  mots  Efpagnols. 

HASTA  LA  MUER  TE, 

Jufqu'à  la  mort. 

Pour  un  amour  confiant. 

XI  IL  Vn  flambeau  allumé  fur  un  Autel. 

SE  BEN  LANGUISCE  E   MORE. 

tTout  ianguiflant  qu'il  eft,  il  confacre  fa  vie, 
Se  meurt  pour  les  Autels. 

XIV.  Vn  flambeau  éteint ,  &  qui  fe  rallume 

en  le  fecoiiant. 

AGIT  ATA  REVIVO, 
Les  agitations  me  font  revivre. 

XV.  Le  Seigneur  de  S.  Vallier  >  père  de 
Diane  de  Poitiers  ,  portoit  un  flambeau 

allumé  &  renversé. 

QÇJI  ME  ALIT,  ME  EXTINGUIT. 
Celuy  qui  me  nourrit ,  rn  éteint. 

XVL  Dom  François  de  Caftelvi ,  en  un 
Tournoy  qui  fe  fit  en  Efpagne  ,  porta 
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pour  Devifc  fix  flambeaux  >  deux  Tanez 
qui  eftoienc  allumez  >  deux  verds  qui  é- 
toient  éteints,  &  deux  noirs  qui  fumoient, 
avec  ces  vers. 

Las  bilras  fon  lan  ofertas  y 
J>el  amor  quien  prefumo.  , 

Y  ell  efyeranca  las  muertM  y 

Y  el  guatardon  el  hum®. 

Ces  flambeaux  allumez  font  les  tendres  ea- 

reffes  , 
Dont  mon  amour  fe  flatte  en  des  maux  fi 

preffans  > 
Et  les  flambeaux  éteints ,  &  les  flambeaux 

fumans  > 
Font  voir  ce  que  j'efpere  en  ces  vaines  pro-" 

méfies» 

XVI I.  Moffen  Cabanilla*  porta  des  chan- 
delles allumées ,  avec  ces  mots. 

.Atine  a  fu  claridad  r 

Y  ell  m  dieron  con  mi  yida^ 
JDo  (in  muerte  no  ay  falida. 

Que  cet  éclat  fatal  méfait  un  trifie  fort  > 
Bt  qu'il  eft  peu  digne  d'envie  , 
il  femble  me  donner  la  yie , 
E  fiant  la  caufe  de  ma  mort. 

XVIII.  François  Marie  Caccianemici  de 

M 
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l'Académie  des  Gelât  i^zv  oit  un  flambeau 
allumé  dans  une  caverne. 

IN  APRICUM  PROFERET. 
Il  le  mettra  au  jour. 

XIX.  Vn  flambeau  qui  achevé  de  fe  con- 

fumer. 

EADEM  UTRIUSQUE  RUINA 

Et  la  cire  &  le  feu  meurent  en  mémo 
temps. 

Cette  VeVife  parut  à  Milan  aux  funérailles 
de  la  Reine  d9E[pagne  ifabelle ,  qm  prenoitfoin 
de  nourrir  les  pauvres ,  comme  la  cire  nourrit 
h  feu. 

XX.  Vn  flambeau  éteint  &  fumant., 

EXTINCTA  LUCE   SUPERSTES» 

Il  n'en  refte  que  la  fumée. 

CV/f  ce  qui  rejie  des  honneurs  du  monde  après 
la  mort. 

XXI.  Vn  flambeau ,  qui  eftant  au  bout  3c 

fur  le  point  de  séceindre  ,   jette  de 

plus  grandes  fiâmes. 

G^MTNAT  MORITURA  NITOREM; 

En  ks  derniers  efforts  elle  a  plus  delumiere. 
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Cette  De^ife  parut  à  Turin  aux  funérailles 
de  Madame  de  Saltoye* 

XXII.  Vn  flambeau  allumé  au  Soleil. 

OBRUIT  LUX  MAGNA  MINOREM, 

Vne  grande  lumière  accable  la  petite. 

XXII I.  Vne  chandelle  que  Ton 
mouche. 

DUM  TOLLIS  \  AUGES. 

Vous  luy  donnez  en  luy  oftanc. 

XXIV.   Vn  flambeau  allumé. 

ALIIS  LUCENS  EXUROR. 

Je  me  brûle  en  luifant  aux  autres. 

Tour  une  perfonne  qui  fer t  le  public. 

XXV.    Vne  chandelle  qui  s'éteint  eftant 
mouchée  de  trop  prés. 

SI  NIMIS  EMUNGAS  EXTIN- 

GU1TUR. 

Vous  l'éteignez  en  voulant  la  mouchen 

On  étouffe  l%efprit  quand  on  le  force  ^  0* 
quand  on  en  lieut  troj>  tirer* 
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XXVI.  Vn  flambeau  fumant ,  qui  s'allume 
eftant  approché  d'un  autre. 

EX   FUMO  LUCEM. 

De  la  fumée  il  paffe  à  la  lumière.! 

XXVÎI.  Vne  chandeUe  allumée. 
ALIIS  INSERVIENDO  CONSUMOR; 

Je  me  confume  en  fervanc  les  autres. 

XXVI 1 1.  Des  flambeaux  allumez. 

PR^ELUCEAMUS. 

Luifons  ,  &  de  nos  feux  fervons  de  guide 
aux  autres. 

Tour  des  feyfonnes  <jui  yeulent  ejîre  de  bon 
exemple. 

XXIX.  Vne  de  ces  lampes  aritfques ,  ca- 
chées dans  les  tombeaux  ,  qui  brûloient 
fans  s'éteindre, 

LATENS    iETERNA  MAGIS. 

Son  feu  caché  durera  plus  long-terïips. 

XXX.  Vne  chandelle  que  Ton  mouche? 
QTJEDA  MAS  CLARA  Y  LIMPIA: 
Elle  en  eft  plus  claire  &  plus  brillante,1 
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Four  une  perfonne  que  des  calomnies  ne  fer- 
ment qu'à  rendre  plus  Ûlujlre. 

XXXI.  Vn  flambeau  allume. 

(VT  SEMEL  ACCENSA  EST,  IMPLEX 
TUNC  LUMINIS  ORBEM. 

Il  remplie  tout  d'éclat  dés  qu'il  ett  allumé. 

Four  une  perfonne  qui  fe  fait  d*  abord  une 
grande  réputation* 

XXXI I.    Vn  flambeau  qui  brûle  quelque 
autre  chofe. 

URITUR   URENDO. 

S'il  brûle  il  eft  brûlé. 

Feur  une  paffion  mutuelle. 

XXXHI.  Vn  flambeau  allumé. 
LUCET  SED  PERIT. 
Il  brille ,  mais  il  fe  confume. 
Four  une  forte  paffion  de  paroiflre. 

XXXIV.  Vn  flambeau  allumé  dans  une 
boule  de  verre. 

LAT1US  UT  ILUJSTRET. 

Pour  porter  plus  loin  fa  lumière. 
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XXXV.  Vn  flambeau  allumé  fous  un  fiiuid* 
dont  les  rayons  fortent  par  les  fentes. 

QUID  SUPRA  CANDELABRUM? 

Qnel  éclat  auroit-îl  mis  fur  un  chandelier? 

XXXVI.  Monfieur  le  Marquis  de  TorU 
gny  avoic  pour  Devire  un  flambeau  allu- 
mé par  les  deux  bouts ,  avec  ces  mots. 

BREVIOR  AT  CLARIOR. 

Si  ma  vie  efl:  plus  courte ,  elle  efl  plus 
éclatante. 

XXXVïJ*  Vn  gros  flambeau  fort  allume, 
&  achevant  de  le  brûler. 

MAS  VIDA  SE  MENOS  LUZ. 

Si  favois  moins  d'éclat,  jauroisplus  dé 
durée. 

Cette  Veyife  a  efl e faite  pour  Monfieur  V^Ab^ 
hé  Verjus  , frère  du  Comte  de  Crecy  Plénipoten- 
tiaire pour  le  Roy  a  la  Dtete  de  Ratisbonne6 
Cet  <Abbé  é?uy>  mente  extraordinaire  efl  mort 
jeune* 
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LE 

BVISSON  ARDENT, 

ET    LA 

COLOMNE    DE   LUMIERE 

QUI     CONDUISIT     LES 

ISRAELITES. 


I.   Le  Buifïbn  ardent. 

FLAGRAT  NON  CONFLAGRAT. 

Il  brûle  fans  brûler. 
Du  bien. 

Il  n'a  du  feu  que  la  lumière. 

Pour  une  perfonne  qui  a  tout  l'écrit  qu'une 
belle  pàijjlon  peut  donner ,  fans  en  aTVoir  les  em~ 
portemen$t 
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II.   Le  Buiffon  ardent. 
UNDE  NITET  PUNGIT. 

Il  pique  par  où  il  brille. 

Pmr  un  homme  d'écrit  ,   qui  ne  fe  fert  des 
avantages  quU  a  que  pour  piquer  les  autres. 

III.  Antoine  de  Crequy  Cardinal  fous  le 
Pape  Pie  i  V.  portoit  la  Colomne  lumi- 

neufe ,  avec  ces  mots. 

PRISCA  LUX  DUX  CERTA 
SALUTIS. 

La  lumière  ancienne  efl  un  guide  fidèle* 

il  fe  fit  cette  Deyife  au  temps  des  KduVeau* 
tez^  introduites  par  Calyln. 

IV.  Le  Cardinal  René  Birague  Chancelier 
de  France ,  portoit  le  même  corps , 

avec  ces  mots. 
NON  CEDUNT  IGN1BUS  IGNES. 

À  d  autres  feux  mes  feux  ne  cèdent  point. 

,V.  La  Colonne  de  feu  qui  conduifit  les 

Irraëlites. 

LUX  RECTO  FATUMQUE 

NOCENTI. 

Elle  eft  lumière  au  Jufte ,  &  fupplice  au 
méchant. 
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C*ejl  le  Jjmbole  d'un  bon  fuge. 

VI.  Pierre  Scarron  Evêquc  de  Grenob-c  ï 
avoit  pour  Devife  cette  même  Colonne> 

avec  ces  mots. 

VIS  DUPLEX  FULGET    IN  UNO. 

Deux  emplois  differens  en  font  les 
fondions. 

Parce  qui l  efloit  &  Prélat  &  M agi 'fl rat > 
ou  farce  cjuil  falloir  infimire  ey  protéger  tes 
peuples  commis  a  fa  charge. 

VII,  Les  deux  Colonnes,  celle  de  feu  & 

celle  de  nuée. 

ALTERUTRA  MONSTRAT  ITER. 

L'une  &  l'autre  nous  montre  le  chemin. 

Et  la  recomfenfe  &  les  chatimens ,  &  les 
promefies >  ç£*  les  menaces ,  figurées  par  ces  Co- 
lonnes y  nous  montrent  le  chemin  du  CieL 

VI 1 1.   La  Colonne  des  Hébreux. 
HOR  DI  NUBE,  HOR  DI  LU-CE. 

Maintenant  de  nuage,  &"  tantoft  de  lumière. 

Pour  wn  ^iutheur  tantofh  clair  ,  tantofi  ob- 
feur. 

Sij 
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IX.    La  même  Colonne. 

NOCTE  DIEQTJE  DUCIT, 

Elle  guide  la  nuicauffi  bien  que  le  jour, 

Pour  S.   Thomas  d*\Aquin  ^   qui  éclaire  & 
dijjipe  tes  hercfies. 

X.  La  même  Colonne ,  avec  ce  vers 
du  Cavalier  Marin. 

CELESTE  GDIDA,  ED  INFALLIBIL 
DUCE. 

Guide  celefte  &  infaillible. 
Tour  la  conduite  de  l'Eglife. 

XL  Monfîeur  Clément ,  pour  le  paflage 
du  Rhin,  peignit  la  Colonne  qui  con- 
duifit  les  Ifraçlites  au  travers  de  la  Mer 
rouge  ,  avec  ces  mots. 

INSQETUM  PER  ITER. 
Par  un  chemin  qui  neftoit  point  connu* 

XII.  La  même  Colonne  3  avec  ces  iftots* 

pour  le  même  fujet. 

PER  INVIA  DUCIT. 

Elle  conduit  par  des  chemins 

nouveaux, 
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pCHI.   Barthélémy  Vitçllefchi  ,  prit  pour 

Pevifc  les  deux  Colonnes  des  Ifraëlites^ 

avec  ces  mots. 

ESTE  DUCES. 

Soyez  mes  guides, 

XIV.  Moïfe  au  pied  du  buiffon  ardent, 

VIDIT  ET  OBSTUPU1T. 

Il  n'a  pu  le  voir  fans  etonnement. 

Cefl  un  miracle  d'eftre  au  milieu  des  fiâmes 
fans  brûler.  Les  Pères  lefuites  de  Njle  en  Flan* 
ire ,  en  ont  fait  l'emblème  de  la  ebafteté  des 
jeunes  gens  dans  un  âge  tout  de  feu  ,  £7»  luy  ont 
donné  pour  titre  >  Caftitas  intégra, 

XV.  Gafpar  Schlich  Chancelier  fous  trois 
Empereurs  ,  pour  marquer  qu'à  la  fa- 
veur de  la  grâce  il  efperoit  le  tirer  de 
Tembarras  des  affaires  où  la  fortune  la- 
voit  engagé  ,  prit  pour  Devife  la  Co- 
lonne qui  conduifit  les  Hébreux  à  leur 
fortic  de  l'Egypte  ,  avec  ces  mots. 

TE  DUCE  EGREDIAR. 

En  vous  fuivanc  j'çn  fprtiray/ 


X4& 


LES  PHARES» 

LAMPES,  LANTERNES 


E  T 


F  Al  O  T   S. 


J.  Vn  Phare  allumé.    «- 
GLI    ERRANTI   AFFIDO. 
Jempêche  les  égareraens* 
Tour  un  [âge  Diretteur* 
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1 1.  Vn  Phare  fur  le  bord  de  la  Mer. 

MONSTRAT  ITER  TUTUMQtJE 
FAC1T. 

Il  montre  le  chemin ,  &  le  rend  feun 

Tour  le  mime  fu jet. 

III.  Vn  Phare  allumé. 

UT  LUCEAT  OMNIBUS. 

Pour  luire  à  cous. 

C*efî  pour  F  élévation  d'une  perfonne  de  yevtté 
£?»  démérite  à,  une  haute  dignité  >  où  elle  peut 
Çr^ir  d%  exemple. 

[V.  Camillo  Geffi  de  TAcadeiiiie  des  Gela- 
ti  de  Bologne  ,  avoir  pour  Devife  un 
Phare  allumé  fur  le  bord  de  la  Mer ,  avec 
ces  mots, 

PER  VADA  MONSTRAT  ITER. 

Au  milieu  des   dangers  il  montre 
le  chemin. 

V.  Le  Maréchal  de  Baffompierre  portoic 
pour  Devife  un  Phare  allumé  dars  une 
nuit  fereine  ,  où  brilioient  toutes  les 
étoiles,  avec  ces  mots. 
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PRiESTAT  QJJOD  NEQUEt/N^ 
ou  > 

QUOI)  NEQHFUNt  TOT  SIDERA 
PR^STAT. 

|l  fait  Ce  que  tant  d'aftres  ne  fçauroient 
faire. 

Pour  dire  yuHlfaifoit  ce  que  des  perfonnes  plus 
iUyèes  que  luy  nefaifoient  pas. 

VI.    Vn  Phare, 

ÇURSUM  DIRIGIT. 
Il  dreffe  la  courfe. 

VIL    Vn  Phare  allumé. 

IN  TENEBRIS  LUCEf . 

Il  luit  dans  les  ténèbres. 

VIII.    Vne  Lanterne  allumée^ 

INTUS  QUO  FORÎS. 

De  même  au  dedans  qu'au  dehors. 

IX.    Vne  lumière  dans  une  Lanterne* 
LATEAT  ET  LUCEAT. 
Qp elle  luife  &  quelle  fe  cache* 
C'ejl  le  caractère  de  la  y  raye  yertut 
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X.    Vnc  lumière  qui  fort  par  les  trous 
d'une  Lanterne. 

ET  LATENS  ERUMPlT.         * 

On  la  void  quoy  qu'elle  fe  cache. 

XI.  Vnc  Lantcrhe  fourdc. 
ARDET  NON  HJCET. 
Elle  brûle  &  ne  brille  pas. 

XI  I#  Vne  Lanterne  contre  laquelle 
foufflent  des  vents. 

FRUSTRA. 

En  vain. 

XI  ï  I.  Vn  Phare  allumé  fur  une  hautg 
Tour. 

PLUS  LUCIS  AB  ALTO/ 

Plus  il  cft  élevé ,  plus  il  éclaira 
Four  une  ferfonne  k  qui  un  grand  employ 
donne  occâjion  de  faire  fdroiftre  beaucoup  d'efe 
frit  ^7*  de  conduite. 

XIV.  Vn  Phare  allumé  durant  la  nuit. 

NON  CURAS  PONO  QUIETÏS. 

Quand  tout  repofe  ailleurs  je  ne  repofe  pas; 

Pour  un  Gouverneur  de  Place  vigilant  &  in* 

fatigablep 

'  *  % 


ifg         Recueil  de  pîupeurs  'De^ifetl 

XV.  t  c  Seigneur  Evandro  Conti ,  au  Car- 
roufel  du  Cardinal  Barberin ,  portcit  une 
Lampe  antique  allumée  dans  un  tom- 
beau. 

yiVE  SOL  QUANTO  E  CHIUSO. 

Il  ne  vit  qu'autant  qu'il  eft  caché. 

XVI.  Vne  Lanterne  fourde  à demy  ouver- 
te >  avec  ces  mots  Allemans. 

ICH   SEGES  GERN  BbSSER. 
Je  voudrois  bien  mieux  voir. 

XVI I.  Vn  Fanal  allumé  qui  fait  voir 
des  écueils. 

DAT  VITARE  DUM  DAT  VIDERE. 

En  les  montrant  il  les  fait  éviter. 

Tour  une  perfonne  qui  en  avertit  d'autres  des 
dangers  ou  elles  peuvent  Je  trouver, 

XVIII.  Vn  Phare  allumé. 

riEMULA  SIDERUM  VIG1LAT. 

Eile  veille  comme  les  Aftres. 

Tour  la  vigilance  d'une  ^bbejie ,   ou  d'une 
Reine  Régente. 
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XIX.   Maurice  Sève  a  fait  plufîeurs  Devi- 
les  fur  les  Lampes  allumées.   Vne  Lam- 
pe allumée  devant  l'Autel  d'une  Idole. 

JE  VIS    POUR  T'ADQRER. 

XX.     Vne  Lampe  allumée, 

LE  JOUR  MEURS,  ET  LA  NUIT 
ARS. 

XXI.    Vne  Lanterne  d'où  fort  un  éclat 
de  lumière. 

JE  NE  LE   PUIS  CELER. 

Pour  une  pajjion  qui  Je  manifefte. 

XXFI.  Pour  Simon  Comte  de  Montforti 
qui  fît  la  guerre  aux  Hérétiques  Albi- 
geois ,  pour  la  défenfe  de  l'Eglife ,  on 
peignit  dans  la  galerie  du  Palais  Royal 
une  Lampe  d'Eglife  allumée ,  avec  ces 
mots. 

DEÇUS  ÂDJICIT  ARIS. 

Il  fait  l'ornement  des  Autels. 

XXI 1 1.  Vne  Lampe  où  Ton  met  de  l'huile. 

NE  DEFICIAT. 

De  peur  qu'elle  ne  manque. 

TA 
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C'esl  lefymbole  de  la  dey  mon  &  de  lafer* 
yeur  ,  qui  ont  bef'oin  d'efire  entretenues  far  des 
exercices  de  pieté. 

XXIV.  Vne  Lampe  éteinte  ,  qui  fume  en* 
çpre  >  &  qui  fe  rallume  en  rapprochant 

d'une  autre  allumée. 

EX  FUMO  LUCEM. 

Et  fa  fumée  attire  la  lumière. 

Tour  une  ferfonne  que  la  yanité  &  V ambi- 
tion font  étudier  >  0*  s'injlruire  de  beaucoup 
de  chofes. 

XXV.  Vne  de  ces  Lampes  fùfpenduës  fur 
Un  pivot ,  qui  ne  fçauroient  jamais 

verfer. 

VFRTE ,  NON  EXTINGUES. 

[Tournez-la,  vcrfez-la,  vous  nefçauriez 
l'éteindre. 

Pour  un  %ele  à  Npreuye  des  ferfecutions. 

XXVI.  Vne  Lampe  où  Ton  met  de  l'huile. 
A  LUMINE  HAUSTtJS. 

La  lumière  le  confume. 

Tour  uneftrfonne  que  l'étude  confums  infen^ 
fiblement* 
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XXVH.  Vne  Lampe  allumée  >  qui  chaffc 
les  ténèbres. 

OBSTANTIA  DISCUTIT  ARDENS.; 

Ses  feux  toujours  ardens  diflîpent  les 

ténèbres. 
Pour  un  Prédicateur  %fU* 

XX  VI  IL    Vne  Lampe  ou  un  flambeau 

que  Ton  éteint  en  les  voulant 

moucher. 

DONDE  SPERAR  DOVEA  tUCE 
PIV    CHIARA. 

D'où  devoit  luy  venir  le  jour  &  la 
lumière. 

On  rapplique  a  fainte  Barbe  ,  que  fon  propre 
père  fit  mourir* 

XXIX.  Vne  Lampe  où  Ton  met  de  l'huile, 
VNCTA    REFULGET. 

L'huile  la  fait  briller. 
Pour  le  Sacre  d'une  Reine. 

XXX.  Vne  chandelle  dans  une  Lanterne. 

NE  PER  BONACCIÀ,  NE  PER 
VENTO.     v 

Ny  vent  ny  beau  temps  ne  luy  nuit. 
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XXXI.  Vne  Lampe  allumée. 
HIS  QUI  IN  TENEBRIS. 
Pour  ceux  qui  font  dans  les  ténèbres. 

XXXII.  Vn  Phare. 

MICAT  UJEC   ERRANTIBUS. 

À  ceux  qui  s'égaroient  elle  eft  d'un  granc 
fecours. 
Tour  la  Foy. 

XXXIII.  Vn  Phare. 
IN    TUTUM    ALLICIT. 

Il  attire  en  lieu  feur. 
Four  la  yocation  à  la  y  te  Religieufeé 

XXXIV.  Vne  lumière  dans  une  Lanterne. 

ABSCONDITUR  VT  SERVETUR. 

C  eft  pour  la  conferver  qu'elle  eft  ainfî 

cachée. 

XXXV.  Vne  Lanterne  de  criftal  avec  une 

lumière. 

OPERIT  ET  APERIT. 

Elle  la  couvre  &  la  découvre. 

Tour  une  pajjion  que  l'on  cache ,  &*  qui  fe 

manifefte  par  les  foins  mêmes  que  l'on  prend  de 

la  cacher* 
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XXXVI.  Yne  lumière  dans  une  Lanterne. 
TUT  A  SI  TECTA. 
Seure  quand  elle  efl:  couverte. 

XXXVII.    Vne  Lanterne  fourde. 
EN1TET  INTUS. 
Elle  luit  au  dedans. 

XXXIII.  L'an  1641.  le  Novitiat  des  Je- 
fuites  de  Gennes  célébra  avec  appa- 
reil la  fefte  de  la  Décollation  S.  jean- 
Bapcifte,  Prote&eur  de  la  Ville  ,  &  entre 
les  Devifes  qui  fervirent  à  cet  appareil , 
eftoit  le  Phare  du  Port  de  Gennes ,  avec 
ces  mots. 

DUM  CYNTHIUS  ABFUIT  ARSIT. 
En  labfence  du  S oleil  il  éclaire. 

Pour  S.  Iean-Baptifie  Precurfeur  de  lefm- 
Chrifi. 

XXXIX.  Vn  vaiiTeau  entre  deux  Phares. 

NON  UNO  LUMINE  RECTI. 

Deux  lumières  nous  guident. 

Nom  ayons  la  raifon  &  la  grâce  pour  nom 
conduire. 
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XL.  Vn  flambeau  allumé* 

NON  QJJiERIT  QTLE  SUA  SUNT. 

Ce  ne  font  pas  fes  interefts  qu'il  cherche*' 

Cette  Deyife  eft  cT^irefi ,  qui  ïaffltque  au 
%ele  de  S*  Paul  Idfottre* 

XLI.  Jeanne  fille  de  Charles-Quint  ,  & 
femme  de  Jean  fi  I.  Roy  de  Portugal * 
pôrtoit  pour  Devife  un  flambeau  que 
des  vents  éceignoîent  >  avec  ces  mots. 

SPLENDOR  VANESCENS. 

C'eft  un  éclat  qui  n'a  pas  de  durée.1 

C*eft  lefymbole  de  la  l/anité  du  monde, 

XLII.  Vne  lampe  où  Ton  met  de  l'huile; 

FOVETUR  DUM  AFFUNDITDR. 

Par  ces  fecours  on  l'entretient. 

Pour  un  S çayant  i  qui  l$on  donne  des  pen~ 
Jions. 


LES 


LES  STATUES, 

POURCELAINES, 

Verres,  chemises  d'amiante; 

OU    DE 

TOILE    INCOMBUSTIBLE, 

ET    AUTRES 
SEMBLABLES    CHOSES 

OUI    SE   PERFECTIONNENT    DANS  LE  FEU.' 


ï.   Des  Statues  d'argile  miies  dans  le  feu^ 

pour  fe  cuire ,  &  pour  fe  rendre  folides. 

NON  UT  DESTRUAT  SED  UT  PERFICIAT. 

C'eû  pour  les  achever  &  non  pour  les 

détruire. 

V 
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Les  tentations  qui  tiennent  de  la  fan  de 
Dieu ,  ne  font  pas  pour  détruire  la  yertu ,  mais 
pour  la  perfeêiionmr. 

II.  Dorh  Jaques  Zabarella  portoit  pour 
Devife  une  pierre  d'Amiante  allumée, 

ACCENDOR  NON  UROR. 

Je  fuis  allumé  fans  brûler. 

"Pour  un  %ele  qui  nefi  pas  trop  ardent  9 

I I I.  La  même  pierre  >  ou  une  chemife  faite 

de  «et te  pierre  dans  le  feu. 

PURGOR  NON  UROR. 
Je  fuis  purifié  fans  eftre  confufïié. 
Four  une  ame  fouffrante  dans  le  Purgatoire* 

i  IV.  Vn  vafe  de  Pourcelaine  dans  le  feu. 

0EPMH    AIA^ANES. 

Le  feu  le  fait  briller  ,  &  le  rend  dia- 
phane. 

Tour  une  perfbnne  quune  paffion  honnefte 
rend  illujire  &  jincere  en  même  temps. 

V.  Marc- Antoine  Colonna  ,  entre  p!u- 
fîeurs  Devifes  qu'il  porta  en  divei  fes  oc- 
casions >  en  eut  une  d'une  chemife  d'A- 
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îiiiante  dans  le  feu  :    c'eft  une  toile  in- 
combuftible ,  avec  ces  mots. 

SEMPER    PERVICAX. 

Je  refifte  toujours  à  l'effort  de  ces  feux. 

Pour  une  confiance  invincible. 

VI.  Des  chemifes  d'Amiante  qtie  Ton  tire 
du  feu,  où  elles  fe  font  blanches. 

PURGATA  LEVANTUR. 

On  les  en  tire  quand  elles  font  purifiées. 

Pour  les  âmes  du  Purgatoire* 

VI I.  Les  vafes  de  terre  cuits  au  feu» 

TRANSIVIMUS    PER    IGNEM   ET 
AQCJAM. 

Nets  avons  pafsé  par  le  feu ,  &  par  Feau. 

Pour  les  Martyrs.. 

VIII.  Le  Père  Cfiarles  Bovib  ,  pour  re- 
prefenter  que  S.  Ignace  s  eftbit  fervidu 
Père  Pierre  Fàber ,  pour  porter  à  la  ver- 
tu un  grand  nombre  de  perfonnes ,  à  qui 
ce  Père  faifoic  faire  k  retraite  &  les 
exercices  de  faint  Ignace  ,  a  peint  des^ 
verres  nouvellement  foufflez  auprès  d'une 

y  * 


v 
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fournaife ,  avec  ces  mots  >  qu'on  nefçau« 
roit  bien  rendre  en  François. 

NON  SINE  FABRI  SPIRITU. 

IX.  Deux  os  de  Lion  qui  font  du  feu , 
eftant  battus  l'un  contre  l'autre. 

INEST    QOOQUE  DURIS. 

Et  les  corps  les  plus  durs  çn  peuvent  eftrç 
atteints. 
Ceux  (fui  affectent  de  paroiftre  les  plm  frè- 
res y  font  fujets  quelquefois  à  des  foiblejfes  „  & 
ont  leurs  pajfions  comme  les  autres. 

X.  Jean  Pierre  Airoldo  Marcellinî,  fe  re- 
pentant des  folles  amours  de  fa  jeunerTe, 
prit  pour  Devife  un  feu ,  qui  confumoiç- 
çies  arcs  &  des  flèches ,  avec  ces  mots. 

IGNE   IGNEM. 

Vn  feu  retiendra  l'autre. 
Pour  exprimer  que  la  pensée  du  feu  d 'Enfer  l'a~ 
y  oit  retiré  de  fes  defordres  5  0*  quunfeu  altoit- 
appaise  l'autre. 

XI.  Vn  verre  auprès  de  la  fournaife ,  où 

il  vient  deftre  fait. 

AB  HALITU  FORMA. 
Vn  fouffle  la  formé. 
Four  la  formation  du  premier  homme. 
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XH.  Alonfo  Ledefiiia  a  fait  une  femblablQ 
Devifeenfa  Langue. 

EL  SER  RECEBI  POR  RESPIRAR, 

Vn  fouffle  ma  donné  Peftre. 

XI 1 1.  Des  verres  auprès  de  la  fournaife^ 

FLAMINE  FORMAT. 
pu, 

FORMANTE   SPJRHU 

Pour  le  S.  Ejprit ,  que  le  Fils  de  Dieu  donna 
a  [es  Bifçiples  7  pour  les  faire  apôtres 

XIV.  Vn  verre  avec  des  tenailles  auprès 
de  la  fournaife. 

TENERUM  FIGURAT, 

Quand  il  eft  arden?  on  en  fait  ce  qu'on  veuç. 

Pour  une  docilité  qui  procède  de  ferveur  % 

XV.  Des  vafes  de  terre  dans  le  feu, 

SOLIDAMUR  IN  USUS. 
Par  ee  moyen  nous  devenons  fblides, 

Pour  les  afflictions ,  qui  rendent  U  yertufi- 

Me. 
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LE 

FEU    SACRE' 

DES  VESTALES* 

E  T 
DES    AUTELS. 


I.  Vne  vi&ime  qui  brûle  fur  un  Autel. 
MORS    PRETIOSA. 
Sa  mort  eftpretieufci 
Pour  un  Martyr. 
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II.    Vn  feu  fur  un  Autel. 

CULPA    POENAQUE  TANGFRE* 

Le  crime  en  eft  puny  d'abord  qu  il  eft 
commis. 

III.    Le  Marquis  de  la  Chaftre  porta  au 

grand  Carroufel  du  Roy  un  feu  fur  un 

Autel,  avec  ces  mots, 

GLORIA   ET    AMORI. 

Et  pour  la  gloire  &  pour  l'amour» 
Le  fen  eft  le  Jymbole  de  f  un  &  de  l'autre»^ 

IV.    Vue  Veftale  auprès  du  feu  facré. 
FOVEBO. 
Je  Tentretiendray. 
Pour  une  amitié  que  ton  cultil>em 

V.  Aux  courfes  de  bague  faites  à  Tolofe 
l'an  i6\6.  un  des  Tenans  porta  une  vi- 
ctime couronnée  &  brûlée  fur  un  Autel  > 
avec  ces  mots. 

QDEMANDOME     TR1UMPHO. 

Je  triomphe  en  me  brûlant. 

VI.  Les  Académiciens  ^rdens  de  Naples 
avoient  pour  Devife  un  feu  qui  deicen- 
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doit  du  Ciel  fur  utt  Autel ,  pour  confît 
tner  une  vidime ,  avec  ces  mots  Grecs. 

OÏK    AAAO0EN. 
JSlon  d'ailleurs. 

VII.  Le  feu  des  VeftaleSé 

lENTUS    SED  ^ETERNUS, 

Lent,  mais  éternel* 

Pour  une  affection  qui  ne  paroifiôit  pds  ar- 
dente y  mais  qui  eftoit  de  durée* 

y  II  I.   Vne  t)ame  Veuve  prit  pour  Devife 

une  flâme  du  feu  des  Veftales,  avec 

ces  mots. 

NOSTRA   iÈTERNA   M  AGIS, 

La  noftre  eft  de  plus  de  durée. 

ÏX.  Vn  Autel  fur  iequel  eft  un  facrifîce, 

SOLI    DEO. 

Â  DieùfeuL 

C'efl  à  J>ieu  feul  que  doivent  s  offrir  des  [à- 
crifices.  C'efl  le  fymbole  d'un  cœur  religieux, 
qui  yeut  ejlre  uniquement  à  Dieu, 

% 
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X<    André  Spinola  de  l'Académie  des  *Affi- 

dati  de  Pavie,  avok  pour  Devife  le  feu 

facré  des  Veftales,  avec  ces  mors. 

SINE    LABE. 

Sans  tache. 
Varce  qu  il  fallait  ejlre  "Vierge  pour  approcher 
âe  ce  feu, 

XI.   Le  P.  Charles  Bovio  peur  la  canonifa> 
tion  de  S.  Ignace  5  a  reprefenté  le  feu  fa- 
cré lur  un  Autel,  avec  ces  mets. 

SACRATUR  ET  SACRAT. 

XII.  Le  feu  des  Vcftales. 

CUSTODE  PERENNAT. 

Par  les  foins  qu  on  en  prend  il  efl:  perpétuel. 

Pour  la  Vigilance  d'un  Prélat  >  qui  enttetient 
la  pieté  dansfon  Dwcefe, 

XI  IL  Marie  femme  de  Maximilien  Roy  de 

Bohême,  portoit  pour  Devife  uneVeftale 

avec  le  feu  facré,  &  ces  mots. 

CASTE  ET  SUPPLICITER. 

Chaftemcnt  &  religieufement. 
Ce  font  les  deux  principales  qualité^  d'une 
femme  ,  qui  doit  l'un  à  fon  mary  >  £7*  Vautre  À 
Dieu. 

x 
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XIV.  Albert   Pio  de  Savoye  Comte  de 
Carpi ,  portoit  un  Autel  chargé  d'une 

vi&ime  ,    &  le  mot. 

UNI. 
Pouc  dire. 

À  Dieu  fcul. 
C'efi  l'image  du  facrifce  du  cœur  >  qui  doit 
eflre  uniquement  a  Dieu. 

XV.  Vn  Autel  avec  une  viâime  &  le  feu 

facre 

PROCUL  ESTE  PROFANL 

Profanes  retirez- vous. 

XVI.  Le  Cardinal  George  Radzivil  avoit 
pour  Devife  un  agneau  fur  un  Autel, 

avec  ces  mors. 
SACRIFICHS  NON  DELECTABERIS. 

Vous  n'accepterez  plus  que  ce  feul  facrifice. 

Voulant  dire  à  Dieu  qu'après  lefacrifice  de 
(on  fils  il  ne  luy  enfalloit  plus  offrir  d'autres» 

XVII.  Vne  veuve  prit  pour  Devife  le  feu 
des  Veftales  éteint ,  qu'on  rallumoit  aux 

rayons  du  Soleil 
SOLUS  EXTINCTOS  ACCENDIT 

IGNES. 

Le  Ciel  feul  maintenant  peut  rallumer 

mes  feux. 


DIVERS  ACCIDENS 


DU    FEU. 


L   Vn  vaiffeau  qui  brûle  au  milieu  de  la  mer, 

dont  toutes  les  eaux  ne  fçauroient 

l'éteindre. 

NE  MIS  LAGRIMAS  MI  FUEGO. 

Ny  mes  larmes  mon  feu. 


II.   Vne  plante  d'aloës  qui  jette  une  grande 
fumée  dans  un  brafîer  ardent. 

FLAMMA  AUGEBIT  HONOREM 

La  flârhe  augmente  fa  vertu. 
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III.  Les  rayons  du  Soleil  eftant  receus 
dans  un  miroir  concave  ,  deviennent  de 
feu  ,  &  embrafent  ce  qui  leur  eft  cx^ 
posé. 

ET  DURISSIMA  CEDENT. 

A  tant  de  Feu  rien  ne  peut  refifter. 

Le  F  ère  ch  Arles  BoVio  en  a  fait  la  Delrife 
du  %ele  de  faint  Ignace  ,  allumé  par  des  lu- 
mières celeftes  (jue  Dieu  luy  commumquoit* 

IV.  Vn  de  ces  miroirs  opposé  au  Soleil, 

PER  TE  SPLENDEO  ET  URO. 

Ceft  par  vous  que  je   brille,   &:  par  vous 
que  je  brûle. 

C'ejl  au  faint  Es~frit  quun  homme  ^4poJloli- 
que  addrejfe  ces  paroles, 

V.  Vn  feu  allumé  par  un  miroir  ardent. 
COMMUNI   NON  IGNE. 

D'un  feu  commun  je  ne  m'ernbrafe  pas* 

Pour  une  pajjion  noble  &  gêner  eufe. 

jjyh  Vn  Autheur  facré  a  mis  à  la  tefte  des 
Réflexions  Chrétiennes  qu'il  a  mifes  au 
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jour ,   un  de  ces  miroirs  qui  allume  un 
feu  >  avec  ces  mots. 

OMNE    DESURSUM. 

Tout  vient  d'en  haut. 

Pour  apprendre  que  cefioit  Dieu  feul  qui  tuy 
ayoit  injpiré  un  dejfein  fi  utile  aux  âmes 
faintes, 

VI  F.  Vn  miroir  concave  ,  qui  venant  à  re- 
cevoir les  rayons  du  Soleil ,   s'en  fert 
pour  brûler  ce  qui  luy  eft  propre. 

SALEN  LUZ  ,  Y  LLEGAN 
FUEGO. 

Ce  quin'eftque  lumière  en  fort  tout 
enflâmé. 

Saayedra  applique  certe  Del/ife  à  la  mau- 
yaife  intention  de  ceux  qui  excitent  des  troubles^ 
en  altérant  les  paroles  ou  les  intentions  des  per- 
fonnes, 

VÎH.  Monfieur  Clément  qui  a  fait  de  fi 
belles  Devifes  >  afaitpour  Monfîeur  Frè- 
re unique  du  Roy  celle  d'un  miroir  con- 
cave opposé  au  Soleil ,  avec  ces  mots. 
QUOS  CUM  SOLE  IGNES  > 

Eftant  joint  au  Soleil  quels  feux  n'en  naî- 
tront pas  ? 
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Le  Soleil  eft  la  Deyife  du  Roy  ,  &  ceUe^cy 
marque  l'union  de  ces  deux  Frères  ,  £7*  l 'éclat 
qui  en  retient  au  fécond . 

IX.   Vn  miroir  concave  expose  au  Soleil  I 
dont  un  feu  s'allume. 

AB  UTROQUE   PROCEDIT. 

Il  procède  de  l'un  &  de  l'autre.! 

€yeft_amfiquon  a  reprefenrê  la  production  da. 
S.  Ejpnty  qui  procède  du  Père  &  du  Fils  corn? 
me  d'un  feul  principe, 

X.  Va  miroir  concave  qui  affemble  les 
rayons  pour  brûler. 

COGIT  VT  CREMFT. 

Il  les  affemble  ,  &  les  met  tout  en  feu» 

Le  Père  Boïtiô  a  fait  cette  De^ife  pour  les 
Compagnons  que  S.  Ignace  ajfzmbla  >  pour  en 
faire  des  hommes  *rfpoJioliques. 

XI.  Le  Comte  EmanuelTeforo  ,  aux  funé- 
railles de  Philippe  III.  Roy  d'Efpagne  , 
peignit  un  miroir  concave  qui  unk  les 
rayons ,  avec  ces  mots. 

IN  UNUM  REDIGIT. 

Il  les  réduit  en  un. 
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îl  peut  contenir  à  un  Compilateur  de  libres  9 
qui  en  fait  un  abbreré. 

XII.  Vn  miroir  concave  exposé  au  Soleil. 

EXARDESCET   IGNIS. 
Il  en  naîcra  du  feu. 

Pour  l'entreyûë  de  deux  perfonnes ,  qui  con~ 
çoiïent  par  cette  entrevue  de  l'amitié  l'un  pour 
l'autre. 

XI I I.  Le  Pape  Clément  VIL  avoit  pour 
Dcvîfe  une  boule  de  cryftal ,  au  travers 
de  laquelle  paffoient  les  rayons  du  So- 
leil ,  qui  allumoient  un  feu  >  avec  ces 
mojes. 

CANDOR  ILLi£SUS. 
La  blancheur  n'en  peut  eftre  atteinte. 

il  fe  fie  cette  Vc^ife  contre  les  reproches  qu'on 
luyfaifoit  de  fa  naiftance  ,  &  la  figurant  par 
une  boule  de  cryfial ,  qui  fait  une  partie  des  ar- 
moiries de  Medicis  ,  il  Voulait  dire  que  comme 
les  chofes  blanches  ne  peuvent  eftre  allumées  par 
ces  rayons  }  fon  innocence  eflolt  dfflzz  connue 
pour  eflre  au  de  [fus  de  Cen^ie. 
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XIV.  Au  grand  Carroufel  du   Roy  ï   le 
Duc  de  Sully  porta  pour  Devife  un  mi^ 

roir  ardent ,  avec  ces  mots. 

ARDEO  VBI  A5PICIOR. 
Je  fuis  en  feu  d'abord  qu'il  me  régarde. 

il f ai/oh  dllufion  au  Soleil,  qui  ejl  la  De- 
yife du  Roy  y  &  marquoit  par  cette  Deyife 
V ardeur  defes  emj?reflemens  a  le  ferYir. 

XV.  Le  Chevalier  de  Bethune ,  de  la  mê- 
me maifon  que  ce  Duc ,  y  porta  un  fem- 
blable  miroir  exposé  au  Soleil ,  avec  ces 
mots, 

DE  SU  LUZ  MI  FCJEGO. 

De  fa  lumière  mes  feux. 


XVI.  Le  Comte  de  Vivonne  y  porta  le 

même  corps  ,  avec  ces  paroles  adreffées 

au  Soleil. 

TUA  MUNERA  JACTO. 

Ceft  de  vous  que  vient  mon  éclat  7 
Et  je  le  fais  d'abord  connoiftre. 

XV1L 
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XVI L  Vn  miroir  ardent. 

ARDOR  EX  OtLI  LQCE. 

La  lumière  du  Ciel  fait  coure  mon 
ardeur. 

Pour  U  pieté  d'un  Prince* 

5CVH  I.  Vn  miroir  ardent  qui  réfléchit  des 
rayons  de  lumière, 

M  A  JUS  REMITTIT, 

îl  rend  bien  plus  d  éclat  qu'il  n'en  avoiç 
receu. 

XIX.  Vti  fourneau  à  verres» 

£>ÙM  FERVET  FACILIS  LABOR? 

Le  travail  eft  aisé  quand  la  matière  eft 
chaude* 

Tout  ejl  facile  i  un  zglc  ferment. 

3CX.  Vne  pomme  de  pin  qui  s'ouvre 
au  feu. 

SE  PANDIT  AMORI. 

Elle  s'ouvre  aux  chaleurs  du  beau  feg 
qui  réchaiife. 

Pour  une  confidence  d'amitié \ 

ÎX 
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XXI.  Vn  vafe  de  Pourcelaine  dans  le  feu* 
qui  fert  à  luy  donner  du  luftre. 

DUM  LUCEAM. 

Pourvu  que  j'en  fois  plus  btillant. 

Vour  les  peines ,  qui  feraient  à  polir  &  pev» 
feEiionner  l'écrit. 

XXÏI.  Vnc  fournaife  avec  des  verres. 

EFFICIT  ET  REFICIT. 

Il  les  fait  &  les  refait, 

Comme  c'eft  le  feu  qui  fait  les  "V erres  %  &>  qui 
les  refait  ;  c'efl  le  même  ^ele  qui  convertit  /rc 
pécheurs  ,  O*  %**  k*  inftruit. 

XXI II.  Des  vafcs  d'argile  dans  le  feu. 

DUM  VEXAT,  ILLUSTRAT. 

Il  les  rend  plus  brillans  en  les  faifant 
fouffrir. 

XXIV.  Des  verres  auprès  d'une  four- 
naife. 

CON  VN  SOFFIO. 

Avec  un  fouffle. 

il  y  a  des  perfonnes  que  la  fortune  foTwrife  & 
êlel/e  tout  d'un  coup. 
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XXV.    Vn  vafe  dargik  dans  le  feu. 
DAT  FLAMMA  VIRES. 
Le  feu.  me  donne  des  forces 

//  ri  y  a  rien  naturellement  de  Ji foible  &  de 
Jf  fragile  que  l'homme  ;  mais  quand  il  a  de  la 
ferveur  ,    %l  riefi  rien  dont  il  ne  yienne  à  bout 
aTVec  te>  fecours  de  la  grâce. 

XXV I.  Vne  phiole  de  verre  pleine  d'eau, 

&c  exposée  au  Soleil  >  donc  les  rayons 

allument  des  étoupes* 

QUO  EXTINGUITUR  ARDET. 

Ce  qui  réteint  l'allume. 

fean  François  de  Village  frit  cette  Dey!j}y 
Voyant  que  les  froideurs  de  la  perfonne  quil  ai- 
moit ,  ne  feryoïent  quà  échaufer  dayanùa^e  fa 
pajjion* 

XXVII.   Le  même  corps. 

CON    L'ALTRUI   VAMPE 
ACCENDE. 

Ceftdes  ardeurs  d'autruy  qu'elle 
allume  ces  feux. 

Pour  une  perfonne  qui  employé  le  %ele  d'un 
sut y e  pour  faire  de  grandes  chofes. 

Yij 
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XXVIII.  Le  même  corps, 
PARIT  NEC  CONCIPIT  ^ESTUM, 
Il  allume  les  feux  qu'il  ne  peut  refTentûv 

XXIX.  Le  Père  Charles  Bovio  s'arreftanç 
à  la  lumière  que  ces  phioles  multiplient  > 
en  a  fait  la  Pevife  de  la  gloire  que  faine 
Ignace  a  aequife  à  toute  fa  famille  par 
fa  vertu  >  avec  ces  mots. 

QTJOD  ACCIPIT,  AUGET. 

Il  augmente  beaucoup  l'éclat  qu'il  a 
*eçeu, 

XXX.  Vn  autre  y  a  mis  pour  ame* 

VRIT  ET   GELIDA. 

Joute  froide  qu'elle  eftelle  bigle  * 
sUeenflâme. 
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LES 

TOURBILLONS 

DE    FEU, 

ET    LES 

EXHALAISONS 

ALLUME'ES. 


I.  Catherine  Tornabuoni ,  Darne  d'atour  . 
de  la  Reine  Loiiife  de  Lorraine  ,  fem- 
me de  Henry  H I.   ayanc  perdu  foa 
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mary  Julien  Etelbene  >  s'occupa  durant 
fa  viduicé  à  faire  une  tapiflerie ,  où  elle- 
broda  une  trentaine  de  Devifes  pour  ex- 
primer fa  douleur  fur  la  perte  qu'elle 
avoit  faite.  L'une  eftoic  un  arbre  brisé 
par  un  tourbillon  de  feu  >  avec  ce  vers. 

ANCOR  CHÏL  CIEL  MI  STRACCI 

IN  QOELLO  SPERO. 

J'e(pcre  encore  au  Ciel  quoy  qu'il  m'ait 
maltraitée» 

IL  Vne  autre  eftoit  une  pluye  qui  totîi- 
boit  fur  de  la  chaux  vive, 

LE  LAGRIME  DAN  FORZA  A 
I/ARDOR  MIO. 

Les  pleurs  augmentent  mes  ardeurs. 

III.  Le  Mont-Gibel  enflamé,  &  couvert 

de  neige. 

OHI  ME  CH'  IN  MEZZO  IL  GHIAC- 
CIO  AVVAMPO  TUTTO. 

Au  milieu  de  la  glace  ha  je  fuis  tout 
en  feu* 

IV.  Va  ton>beaa  antique  avec  une  tatnpc 


Recueil  de  plufieurs  Beyifes;         hjf 

allumée  ,  &  des  gouttes  d'eau  qui  coû- 
taient de  ce  tombeau. 

TU  DENTRO  H  AI  LA  MIA  VIKW 
MA  E  FUORA  IL  PIANTO. 

Mes  feux  font  au  dedans  &  mes  pleurs  au 
dehors. 

Cette  Deyife  contiendront  mieux  à  l'^tlem^ 
bic. 

V.  Vn  Oranger  gref^foudroyé  &  battu  des 
vents  ,  dont  les  fleurs  >  les  fruits  &  les 
branches  mêmes  font  éparpillées  par 
terre. 

CHE  PIU  TÛR  MI  POTE  LA  TERRA 
IL  CIELO. 

Et  la  terre  &  le  Ciel  n'ont  plus  rien  à 
m'ofter. 

VI.  Vn  vaiffea'u  fracafsé  delà  tempefte,  & 
d'un  tourbillon  de  feu  ,  n  ayant  plus  ny 

maft  ny  gouvernail. 

TRl'STA  LA  NAVE  CHA  PERSO 
IL  NOCHIERE. 

Ha  ï  que  trifte  eft  mon  fort  n'ayant  plus 
de  nocher. 
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y  II.  Vn  feu,  &  des  gouttes  d'eaii  qtiî 
tombent  defiïis. 

PER  NUDRIR  L'ARDOR  SOL  TER* 
RAM*IN  PlANTû. 

Ces  pleurs  ne  font  qu'augmenter  mes 
ardeurs* 

VIII.  Vil  liiîroir  àirdeht  >  dont  ks  rayon! 
fe  changent  en  feu. 

DAL  CELESTE  MIO  SOL  MIA 
LUCE  SERGE. 

Ma  lumière  &  mon  feu  viennent  de  mon 
Soleil. 

IX.  Vne  fournaîfe  dont  on  void  1& 
fumée. 

DAL  MIO  FUOCO  MIA  FORZA, 

Pour  témoigner  que  la  tendreffe  de  l'amour 
qu'elle  a"\oit  four  fort  Mary  mort ,  eftoit  feule 
capable  de  lafoùtenir  dans  fa  douleur* 

X.  Vne  flâiiie  de  feu, 

L'ARDOR  MIO  DURERA  FIN  CH'IO 
SIA  SPENTA. 

Mon  ardeur  durera  tandis  que  je  viyray. 
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XL  Des  cendres  d'où  fort  encore  de  la 
fumée. 

LA  FIAMMÀ  MIA  ESTINTA  SI,  MA 
NON  t/ARDORE. 

Mon  feu  parefift  éteint  >  mais  Fardeur  ne 
Teft  pas. 

f  e  Aovneyjiyhj  Mtr.es  en  leurs  lieux  propres  l 
me  contentant  de  donner  ùyceMtf.fui  appartiens 
tient  au  fêté* 

XI I.  Vu  tourbillon  de  feii<{iri  rehVerfe  tout,; 
RIEN  NE  ME  FAIT  OBSTACLE. 

XI II.  Vn  tourbillon  qui  éparpille 4e feu  >  6c 
qui  le  porte  en  divers  endroits. 

INCENDIA    NUTRIT. 
ou, 

INCENDIA    SPARGIT. 

Il  entretient  &  accroift  les  incendies. 

Vne  paffion  rnejlêe  à  la  colère,  fait  d'étranges 
ravages. 

XIV.  Vn  tourbillon  de  feu. 
VIM  IMPETUS  AUGET. 
l'impetuofité  luy  donne  de  la  force. 
La  prontitude  d'agir  contribue  beaucoup  aux 
fucce^  d'un  Conquérant* 

z 


^s 


LE 

BAIN  MARIE. 


J.  L'Académie  des  Rifoluti  de  Sienne  a  pris 
pour  Devife  le  Bain  Marie  ,  avec  plu- 
fieurs  petits  alembics  à  diftiller ,  &  ces 
mots. 

AB  EODEM  VARIA. 
Le  mêmefert  à  plusieurs  chofes. 
Pour  exprimer  les  divers  exercices  de  leur 
académie  5  qui  demandaient  les  uns  &  les  au- 
tres beaucoup  de  fêté  ,  &  un  efrrit  capable  de  di- 
"Verfes  chofes, 
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H*.    Alcibiade   Lucarini    a   fait  du  même 

corps  une  Devife  à  peu  prés  femblable  , 

mais  le  mot  eft. 

JUXTA    SUPPOSITUM. 
Selon  la  nature  des  chofes. 

Le  Bain  Marie  fait  divers  extraits  5  félon 
la  nature  des  fiantes  qviony  met. 

Il  L  Vn  faifïeau  de  plantes  auprès  d'un 
femblable  fourneau. 

UTILIOR  INDE. 

(Tell  le  moyen  de  le  rendre  plus 
utile. 

Les  chofes  que  F  eft  rit  &*  la  reflexion  recti- 
fient y  deviennent  plus  utiles» 

IV.  Dom  François  de  Cafïelvi  en  une  Fête 
d'Efpagne  porta  pour  Devife  un  Bain 
Marie  ,  dont  le  feu  eftoit  allumé ,  & 
leau  bouillante ,  avec  ces  vers. 

Si  aqua  baftafîe  à  matar, 
Mis  Hamas  qttando  porflan  3 
Mis  ojos  me  fanarian. 
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S'il  ne  fallait  que  l'eau  pour  éteindre  mes 

feux , 
J'aurois  un  pront  fecours  en  celle  de  mçs 

yeux. 

V.  L'Alembic  ou  le  Bain  Marie. 

SUDA  ALCOCENTEARDOR  CH'IN 
LUI  SFAVILLA. 

Sa  fueur  eft  l'effet  du  feu  qui  le 
confume. 

Four  ta  fueur  du  fils   de  JDieu  au  jardin. 

des  Oliyes. 

y  I.  Le  Bain  Marie  avec  des  fleurs  dans  des 

paniers  ,  &  des  phioles  pleines  de 

liqueurs. 

PER  IGNEM  ET  AQUAM. 

Par  le  feu  &  leau. 

Tour  les  Martyrs ,  dont  le  feu  &  Veau  vepre- 
f entent  tes  peines  &  les  fouffrances. 


LES 

CHARBONNIERES* 

LES  CHARBONS, 

ET    LES 

TISONS    ALLUMEZ. 


I.    Vne  forcft  coupée  par  les  Bûcherons 
pour  faire  des  Charbonnières. 

VT  IN  IGNEM. 

Pour  eftre  mis  au  feu. 

Les  impies  ne  meurent  que  tour  ejire  frteipi- 
te^dansles  Enfers, 
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IL    L'Académie  de  Gli  ^ccefi  de  Luques 
avoit  pour  Devife  une  Charbonnière  cou- 
verte de  terre,  avec  ces  mots  de  Pline. 

FORTIORI  UT  IGNE  CALES- 
CANT. 

Ceft  pour  brûler  d'un  feu  plus  véhé- 
ment. 

III.  Le  même  cofps  avec  ces  mots. 

FERVORES  CONCEPTOS  NE 

MINUAT. 

Pour  ne  rien  rallentir  du  feu  qui  la  con- 

fume. 

Le  filence  &*  la  retraite  /érigent  beaucoup  à 
conférer  laferl/ew* 

ÏV.  Les  Académiciens  de  Milan  nommez 
les  Enflûme^  ,  avoient  pour  Devife  un 
four  à  brique  ,  avec  des  briques  extrê- 
mement cuites  ,  &  ces  mots  de  Job. 

IN  JES  VERTIMUR, 

C'cft  ainfi  que  nous  devenons  de  bronze? 

il  y  a  des  fer  formes  que  tes  afflictions  &*  les 
ferfecutions  ne  font  que  rendre  plus  faints  &* 
plus  parfaits^ 
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V.    Vne  Charbonnière. 

TECTUS    MAGIS. 
ou  , 

QUOQUE  MAGIS  TEGITUR >  M  AGIS 
JESTUAT. 

Plus  il  eft  enfermé  plus  il  a  de  chaleur, 

VL  Le  feu. 

AGIT  DUM  VI VIT. 

Tandis  qu'il  vit  il  ne  ceffe  d'agir.' 

Vil.  Le  même. 

NON    PERDIT    AGENDO    CALCX 
REM. 

Pour  agir  il  ne  perd  rien  de  fa  chaleur. 

VIII.   Vn  laurier  brûlant. 
PIU  ACCESO,  E  PIU  SËCRETO: 

J'ay  plus  d'ardeur  ,  &  je  fais  moins  de 
bruit. 

IX.  Le  bois  mis  au  feu.' 
[DUM  NUTRIO  CONSUMOR. 
Je  me  confume  en  le  nourriflant. 
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X.  Vn  trait  de  feu  avec  ton  attaché? 

FIAMME  AL  COR,  LACCI  AL'Ati 
MA  AL  PETTO  STRALI. 

Brûler  le  cœur  *  lier  l*ame  >  &  percer  lé 
fein» 

Xî.  Vne  girande  flâme  ardente. 

MAS   ARDOR  QUE  LUMBR& 

Plus  d'ardeur  que  de  lumière, 

Xtt.  Carlo  Dattï ,  qui  a  dans  l'ÀCademie 
de  la  Crufca  à  Florence  le  nom  d  Acadé- 
micien égaré  ,  io  Smarrito  ,  a  pour  Dévi- 
fe  une  bocte  de  paille  allumée ,  dont  fe 
fervent  les  Païfans  au  lieu  de  flambeau, 
avec  ces  mots. 

CHEMIMOSTRI  LA  VIA. 
Ce  m eft  affez  qu'il  montre  le  chemin* 

*X  H I.  Vne  main  qui  prend  un  tifon  par  le 
bout  qui  n'eft  pas  allumé. 

QJJA  NON  NOCET. 

Du  eofté  qu'il  ne  peut  nuire. 

Il  y  a  de  faddrejje  à  pendre  les  chofes  d'un  bori 
Cens. 

LB 
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LE 

FEV  D'ENFERi 

E  T 

LES     DEMONS. 


î.  Garcic  Sanchez  de  BadajoS  qui  vivoic 
fous  le  règne  de  Ferdinand  &  Ifabelle  , 
en  une  courfe.  de  Taureaux ,  porta  pour 
Devife  en  fon  Cimier  un  Diable  >  avec 
ces  deux  Yer$  Efpagnols, 
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MAS  PENADO,  MAS  PERDIDCT 
V  MENQS  ARREPENTIDO. 

Je  fouffre  beaucoup  plus  »  fay  plus  de 
defefpoir , 

Et  pour  du  repentir  je  n'en  fçaurois  avoir; 

On  a  attribué  cette  Deyife  au  Comte  de  Villa 
Medfdna  ,  mais  une  Relation  imprimée  dés  le 
règne  de  Ferdinand  &  ifabelle  ,  dit  expréffe* 
ment ,  Gard  Sanchefc  de  Badajos ,  faco  poç 
pimero  unDiablo,  eon  eftes  motes. 

Mm  penado  >  mas  perdido  x 
T  nPenos  arrepentido* 

II.  Le  Roy  porta  en  une  courte  un  Enfer 
en  forme  de  prifon ,  avec  ces  mots. 

SESUFRE  POR  AMOR. 
LaMour  le  fait  fouffim 

Cette  Deyife  eftoit  expliquée  par  ces  TrersS 

Qualquîer  prifion  y  dolor» 

Que  fe  fufra  es  jufta  cofa  > 

Pues  fe  fufre  por  amor , 

De  la  mayor  y  mejor  > 

Del  munda,  y  la.  mas  b^tm>(£ 
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III.  Vn  autre  porta  le  même  corps  ,  & 
iuy-même  dans  les  fiâmes  3  avec  ces  vers 

addreflez  à  une  Dame. 

Senora  "\edefme  a<jui 

Von  d9efto  ya  Iros  effrero  ± 

To  fer  to  mucho  cos  quiero  , 

Vos  for  lo  foco  que  à  mi. 
Je  vous  attens  dans  de  fi  triftes  lieux  1 
Où  vous  voyez  les  peines  que  j'endure  £ 
Voftre  dureté  m'en  affure , 

Le  feu  feul  peut  vanger  la  eaufe  de  mes 
feux. 

IV.  Vn  autre  portoît  une  ame  mifeen  En* 
fer  1  Vn  aima  metida  en  el  infierno  >  dit  la 

Relation  de  cette  Fefte,  avec  ces  vers. 

No  procures  aima  mas  , 
Dt  boher  à  miporftay 
Que  mas  \ale  el  mal  do  Jlét  ^ 
Quel  bien  de  mi  comf&nia. 

y.  Vn  Gentilhomme  Caftillar*  \  dont  le 
nqmde  la  maîtrefle  fe  coflimençoit  par 
un  P.  porta  pour  Devifc  en  un  Tour- 
noy  un  Enfer  ,  au  milieu  duquel  eftoit 
une  Palme,  avec  ces  vers. 
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La  Primera  d'efte  nowkre  > 
Va  do  nunca  "Vos  falijhs  > 
La*  otras  do  las  pofiftes. 

Pour  dire  qu'elle ,  dont  Je  nom  comment 
çoic  par  un  P.  eftoit  toujours  en  Para- 
dis, tandis  que  foname,  exprimée  parle 
mot  .Aima ,  dont  on  retranchoit  le  P.  de* 
Palma ,  eftoit  toujours  en  Enfer. 

Jl  n'y  a  que  les  Espagnols  capables  de  faire 
des  Deyifes  de  cette  Jorte. 

yi.   Areft  a  reprefenté  l'Enfer  par  le  feu  ô£ 
un  étang  glacé  ,  avec  ces  mots. 

i£STU  ET  GELU. 

Et  le  chaud  &  le  ftoid. 

JFH.  Le  Mauvais-Riche  dans  les  fiâmes  J 
avec  ces  mots  de  l'Evangile. 

CRUCIOR  IN  HAC  FLAMM fa 

Je  brûle  dans  ces  feux. 

.VU!.  Hercule  dans  les  Enfers." 
TU  NE  CEDE  MALIS. 
Ne  cède  point  à  ces  horribles  m^ux,' 
Pour  %m  cœur  intrépide. 


LES  PYRAUSTES, 

LE   PHENIX> 

LA     SALEMANDRE, 

E  T   LES 

AUTRES  ANIMAUX 

QjJI  VIVENT    OU    SE   BRUSJ.ENT 

DANS     LE     FEU. 


I.  Des  Pyrauftes ,  qui  font  une  efpece  de 
mouches  ou  d'oyfeaux  qui  vivent  dans  le 
feu,  &:  qui  volent  autour  d'un  bûcher , 
pu  Ton  brûle  un  cadavre. 
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VAGHE  D'INCENDIO  PIO. 
Le  feu  facré  les  attire» 

H.  Vne  Salemandre  dans  le  feu* 

IGNIBUS  HIS  RECREOR. 

Je  prens  plaifir  à  ces  feux. 

lïî.  Vn  papillon  qui  fe  brûle  à  la  chan~ 
délie. 

GTOIR  SPERA. 
En  efperant  jouir  de  fa  lumière^ 


IV.  Va  Phénix  fur  fon  bûcher,  regardant 
le  Soleil. 

ACGENDOR  LUMINE  SOLO, 

Sa  feule  lumière  m'enflâme. 

Pour  une  perfonne  qui  aime  Pejprit  d'une  au- 
tre &  fes  connoiffances. 

jV.  Au  grand  Carroufcl  du  Roy  le  Comte 
de  Roye  portoit  un  Phénix  fur  fon  bû- 
cher ,  avec  ces  mots. 

CAUSA  PLACET. 

La  caufe  m'en  plaift. 
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VI.  Le  Duc  de  Nevcrs  y  porta  le  même 

oyfeau  >  regardant  le  Soleil  qui  allumoic 

fon  bûcher. 

UNUS  CUNCTA  MIHL 

Il  rneft  feul  toutes  chofes. 

Vil,  Vn  Phénix  fur  fon  bûcher. 

IMMORTALE  QUOD  OPTO. 

C'eft  l'immortalité  feule  que  je  deiire* 

VIII.  Monfieur  de  Longueville  au  Car- 
roufel  du  feu  Roy ,  porta  le  Phénix  fur 

fon  bûcher ,  avec  ces  mots  Efpagnols. 

MORIR   POR  NO  MORIR. 
Mourir  pour  ne  mourir. 

IX.  Aux  folennitez  de  la  canonifation  de 
S.  Ignace ,  on  peignit  en  Eipagné  le  Phé- 
nix fur  fon  bûcher  ,  avec  ces  mots  Efpa- 
gnols >  qui  faifoient  alluiion  au  norn  de  Ce 
Saint, 

MURIO  Y  NACIO. 

Je  metrrs  &  je  nais. 

Le  four  de  la  mort  des  Saints  sîwpete  an 
langage  de  ÏBghfe  Le  jow  de  leur  naijfaoce* 
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X.  Le  Comte  Mario  Bevilaqua ,  une  Sa3 
lemandre  au  milieu  des  fiâmes. 

INTUS  AD  OMNEM. 

Elle  brûle  au  dedans  d'un  feu  qu'on  bë 
void  pas. 

Tour  une  pajjion  fecrete* 

XL  Vn  papillon  qui  fe  bruïe  à  une  chaiv 
délie  >  avec  ce  vers  de  Pétrarque. 

M'E  PIU  GRÀTO  IL  MORIR  CHE 
VIVERSENZA. 

Je  préfère  à  ma  vie  une  fi  Belle  mort; 

XII.  La  Salemandre  dans  le  fevu 

NUTRISCO  ET  EXTINGUO, 

Je  le  nourris  &  je  réteins^ 

C'ejloit  la  Del/ife  du  tioy  Français  premier 

XlII.  Bonne  de  Savoye,  mère  de  Gâïeas 
Duc  de  Milan ,  eftanr  veuve  prit  le  part/ 
de  la  dévotion  ;  8f  pour  témoigner  qu'elle 
vouloit  eftre  uniquement  à  Dieu  >  elle 
prit  pour  Devife  un  Phénix  fur  fôn  &u-? 
cher. 

§o&4 
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SOLk  FACTA  SOLUM   DEUM 
SEQyOR. 

Éftant  feule*  à  Dieu  feul  je  fuis  unique-" 
ment. 

XIV.  Vn  papillon  qui  fe  brûle  à  une 
chandelle. 

COSI  VIVO  PlACFR  CONDUCE  A 
MORTE. 

Le  plaifir  me  donne  la  mort. 

3CV.    Lucarini  teprefente  un  oyfeaû  quî 
fort  du  feu  fans  fe  brûler ,  avec  ces  mots. 

PRODIT  ILL^ESUS. 

Il  en  fort  fans  en  eftre  offensé. 

Tour  un  Saint  qui  eftoit  fùrti  fain  O*  tntht 
du  feu  dans  lequel  on  /V> wt jette. 

XVI.  Vn  papillon  qui  fe  brûle  a  la  chaft- 
délie. 

SPECIES  PR^ECLARÀ  FEFELLlT, 

L'apparence  le  trompe. 

XVII.  Le  même  corps. 
CAVE  TANGAS. 

Garde*  d'en  approcher. 

B  b 
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XVII'I.  Philippe  de  Lannoy  Prince  de  Sut-' 

mone,  prit  pour  Devife  un  papillon  qui 

fe  brûloic  à  la  chandelle. 

ME  QJJOD  URiT  INSEQUOR. 

Je  cours  à  ce  qui  me  brûle. 

Parce  qu'il  aimott  la  Cour  ,  on  il  fe  confâ 
moit  en  frais  &  en  dêpenfes. 

XIX.  La  Salemandre  dans  le  feu.' 

DURABO. 

J'y  dureray. 

Tour  la  patience.  C'eftoit  la  Devife  de  fean 
Soy  d'*4rragon. 

XX.  Le  Phénix  fortant  de  fon  bucheirf 

PROSILUIT  BUSTO. 

Il  fort  de  fon  bûcher  pour  prendre  une 
autre  vie. 

Pour  VjLpotheofe  £un  Saint.  Cette  Veyije 
parut  a»  Collège  de  la  Flèche  en  Anjou  Van 
i6zz.  pour  la  cérémonie  de  la  canonifation  de  SJ 
Ignace. 

XXI.    Il  y  a  une  Médaille  du  dernier 
fiecle  >  qui  a  la  tefte  d'une  allé  ou  fem- 
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me  parfaitement  belle  ,  avec  cette  Lé- 
gende d'un  cofté. 

F.  FRANCIN^E  FORMOSISS. 
SIMULACHRUM. 

Et  au  revers  eft  un  Phénix  fur  fon  bûcher 
avec  ces  mots. 

IGNIS  OMNIA  VORAT  ,  IPSAM 
RECREAT. 

Le  feu  qui  détruit  tout,  toujours  la  renoua 
velle. 

JJCXII.    Chriflrophe    Madruce    Cardinal; 

Evêque  de  Trente ,  portoit  le  Phénix 

fur  fon  bûcher. 

PERIT  UT   STERNUM  VIVAT. 
Il  meurt  pour  vivre  éternellement. 

Pour  une  perfonne  qui  meurt  civilement  du 
monde ,  fe  confacrant  à  Dieu  dans  l'ejiat  de  ta 
yie  Religieufe. 

XXIH.  André  Bathori  Cardinal  fous k 

Pape  Grégoire  XIII.  Je  même 

corps. 

SE  NECAT  VT  VIVAT. 

Ceft  pour  vivre  qu'il  fe  fait  mourir. 

Bb  ij 
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On  pourroit  l'appliquer  à  un  Sçayant  yqui 
abbregeroit  fa  yie  à  Jorce  de  travailler  À  des 
ouvrages  qui  le  rendraient  immortel. 

XXIV.  Le  Phénix  fur  fon  bûcher. 
O  MORS ,  ERO  MORS  TUA. 
Mort,  je  feray  ta  mort. 
Pour  la  Refurrrffion  du  Fils  de  Vieu. 

XXV.  Dans  la  galerie  du  Palais  Royal,  on 
a  peint  le  même  corps  pour  la  Puçelle 
d'Orléans ,  que  les  Anglois  firent  brûlée 
à  Rouen  ,  avec  ces  mots. 

INVITO  FUNERE  VIVET. 
Sa  mort  même  la  fera  vivre. 

XXVI.  La  Salemandre  dans  les  fiâmes, 
A  AUTRUY  MORT,  A  MOY  VIE. 

Cette  Devife  ett  expliquée  par  ces  deux 

vers  Latins. 
Tenutriunt  Salamandra  ignés ,  qui  cetera 
pcrdunt* 
^dlterim  nobis  yiyere  morte  datum  efl. 

3JXVII.  Des  papillons  ou  des  moucherons 
qui  fe  brûlent  à  la  chandelle. 

COSI  DE  BEN  AMAR  PORTO 

TORMENTO. 

Je  fouffre  ainfi  pour  trop  aimer. 


R  ecueil  de  plufeurs  Veyifes;  ï$f 

Ces  deux  vers  Lacins  accompagnent  cette 
Devifc, 


Zumina  ddeSlant  culiecs  >   ferimuntque 

petita. 
Sicnohit  fyes  efl  optima  eau  fa  malt. 


XXVIII.  Le  Seigneur  Hierôme  Martinozzi,' 
au  Carroufel  du  Cardinal  Antoine  Barbc- 
rin>  p  or  toit  le  Phénix  fur  fon  bûcher, 
avec  ce  vers. 

MORO  TACENDO,  E  NEL  MORIR 
RINASCO. 

Je  me  tais  en  mourant ,  &  ma  mort  me 
fait  vivre. 

XXIX.  Le  Phénix. 
DOPO  LA  MORTE   PIU  VIVENTE. 

Depuis  fa  mort  il  vit  d'une  plus  belle  vie. 
Pour  un  Saint. 

XXX.  Le  Phénix  fur  fon  bûcher. 

yT  VIVAM  ALTER. 
Pour  revivre. 
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XXXI.  Ce  même  oyfeau  fbrtant  de  fbn  \ 
bûcher,  avec  ces  mots  de  S.  Paul. 

VIVO  EGO ,  JAM  NON  EGO. 

Je  vis ,  &  ne  vis  plus  à  moy. 

XXXI  [s  Des  papillons  autour  d'un  flom-" 
beau  allumé. 

TETIGISSE  PERISSE  EST. 

C'eft  fe  perdre  qu'en  approcher. 

Four  les  occ a/ions  dangereufes. 

XXXIII.  Vn  Phénix. 

NATALE     FUNUS. 

Ma  mort  eft  ma  naiflance* 

Four  un  Martyr* 

XXXIV,  Le  Phénix  allumant Ton  bûcher 
aux  rayons  du  Soleil. 

SOLO  LUMINE  SOLIS. 

Le  Soleil  feul  peut  ih'cnflârher. 

Fpur  une  perfonne  qui  fe  fait   d'abord  une 
grande  réfutation. 
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XXXVI  h  La  Saleaiandre  dans  le  feu. 

J'Y  VIS  ET  JE  L'ETEINS. 

Pour  le  Prince  de  Condé ,  qui  ayant  eue  elc- 
yé  dans  Vherefie  de  Calyin  >  contribua  depuis 
beaucoup  a  Il  éteindre é 

XXX  VHL  Vn  papillon  qui  fc  brûle  à  la 
chandelle. 

E  SO  BEN  CHE  VO  A  DIETRO  A 

QTJEL  CHE  MARDE. 

Je  fçais  que  je  vas  me  brûler. 

Pour  une  perfonne  qui  s* engage  dans  une  oc- 
cafion  dangereufe  ,  quoy  quelle  pre^oye  le  mal 
qui  en  peut  naijlre* 

XXXIX.  Le  m&ïie  corps. 

BREVIS  ET  DAMNOSA  VO- 
LUPTAS. 

Que  ce  plaifîr  eft  court ,  &  qu'il  eft  dan- 
gereux. 

XL.  Lfc  même  papillon  qui  le  brulc.1 

VT  POTIAR  PATIOR. 

Je  fouffre  pour  jouir  du  mal  qui  me 
menace. 
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XLI.  Vn  Phénix  fur  fon  huche*? 
J/T  S1T   POST   FAT  A  SUPtRSTES. 
Pour  vivre  après  fa  mort.        ^ 

Poar  «»  homme  qui  travaille  à  fi  rendre  im* 
mortel  par  de  beaux  Ouvrages. 

XLIL  Vn  feu  que  fuyent  des  ferpfcns,  il 
où  des  papillons  fe  brûlent. 

ALLIClT  ET  TERRET* 

11  attire  &  il  chafle. 

Tour  une  perfonne  spirituelle  &  fe"ïerel 

XLIIL  Vn  papillon  qui  fe  brûle  à  la 
chandelle. 

MI  CULPA,  Y  MI  DISCULPA, 

Mon  crime  &  mon  exeufe. 

Forte  d'un  Vol  audacieux  , 

ïay  follement  leVe  les  yeuXi 

Sur  ce  diyin  objet  dont  la  clarté  mabufié 

le  confiais  ma  témérité  ; 

Mais  me  fi  rare  beauté  > 

Fait  mon  crime ,  &  me  fer  i  d'exeufe* 

XLIV.  Le  même. 

jVEDE,    AVAMPA,    E  MCJORË; 

Il  la  y  oid >  il  brûle ,  &  il  meurt. 

Surprit 
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Surpris  d'une  beauté  fi  yilrei 
Mon  dejlin  "\eut  que  je  la  fuiyc  i 
Sans  pouvoir  me  tourner  ailleurs  % 
Et  dans  le  defir  qui  m'emporte, 
M'éleltant  d'une  aî/e  trop  forte  > 
le  la  "Vow ,  je  brûle  >  je  meurs. 

XL VI.  Vn  papillon  qui  fc  biûlc  à  une 

chandelle  allumée  ,  avec  ces  mots. 

AH  TROP  CREDULE! 

C'ejl  i \Anagramme  du  nom  de  la  ferfùnne 
four  qui  cette  Deyife  fut  faite  >  àVec  ces  petits 
lr  ers* 

Ta  t'êbloUU  à  ces  Splendeurs , 
Cependant  ce  si  un  feu  qui  brûle  > 
Tu  yoles  y  tu  tombes  >  tu  meurs  % 
uih  trop  crédule  j 

XLVH.  Vn  ver  iuifatir, 

IN  TENEBRIS  LUCET. 

Il  ne  luit  que  la  nuit. 

Pour  une  perfonne  quifn9a  de  la  réputation  fue 
jparmj  les  ignorans* 

XLVIII.  Lefiicme cotps, 

î*OST  TERGA  JUBAR, 

Son  éclat  eft  derrière  luy* 

Ce 
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Pour  une  perfonne   qui    mèprifc  Nctdt  i& 
monde. 

XLIX.  Vn  ver  luifant. 

MEUS  IGNIS    AB  ORTU. 

Mon  feu  m'eft  naturel ,  je  lay  des  ma 

naiflance. 

L.  Le  même  corps. 
NOCTE  NOTESCIT. 
De  nuit  on  le  découvre. 

LI.  La  mouche  luifante  de  nuit. 

NON  ALIENA  LUCE. 

Je  ne  recherche  point  de  lumière  écran» 
gère. 

LU.  Le  Phénix  fur  fon  bûcher. 

MORO  TACENDO  ,   E  NEL 
MORIR   RîNASCQ. 

Je  meurs  {ans  dire  mot  >  &  ma  mort  eft 
ma  vie. 

LU  h  La  Salejïiandre  dans  le  feu# 

DULCE  ET  DECORUM  EST. 

Il  m'eft  également  &  doux  &  glorieux; 
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Tour  le  Père  Charles  Spinola  brûlé  pour  U 

LIV.  Le  Phenîx  fur  fon  bûcher." 

NON   POTERAT  FATO  NÔBI- 
LIORE  MORI. 

Il  ne  pouvoic  mourir  dune  plus  belle 
more* 

LV.  Le  même  corps» 

VRITUR  ET  VIRGO  EST. 

Et  tout  vierge  qu'il  eft  il  brûle  &  fe  con* 
fume. 

LVI.  Vn  Phénix  qui  fe  brûle  aux  rayons 
du  Soleil. 

HU  DEGNO  E  IL  ROGO  MIO. 

Mon  bûcher  eft  plus  digne  >  &  mon  fort 
plus  heureux. 

Cette  Deyife  eft  tirée  dyun  cachet. 

LVH.   Vn  Phenîx. 
DE  MI  MUERTE  MI   VIDA: 

De  ma  mort  ma  vie. 
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LVHI.  Le  Phénix. 

NEC  EST,  NEC  ERIT ,  NEC  FUIT 
ALTER, 

Il  n'a ,  ny  n'aura  fon  ferïiblable, 

LIX.  Au  Mariage  du  Roy  &  de  la  Reine» 

on  peignic  le  Phénix  qui  fe  brûloit  aux 

rayons  du  Soleil  5  avec  ces  mots. 

SIN   PAR  EL  QUE  ARDE, 
SIN  PAR   EL  QTJE  QUEMA. 

Çeluy  qui  brûle  eft  fans  pair ,  aufli  bien  que 
celuy  qui  le  fait  brûler. 

LX.  Vn  papillon  qui  fe  brûle  à  la  chan* 

délie  >  avec  ces  deux  vers  de  Fulvio 

Tefti. 

COSI  LEGGIADRA  E  LA  BELTA 

CH'  ADORO. 

CHE  MIO  PENARE  EL  MIO  LAN^ 

GUIR  NON  SENTO. 

La  beauté  que  j'adore  a  des  charmes  fi 
grands , 
Que  je  fçns  du  plaifïr  dans  les  maux  que  je 
fçns. 

Le  dernier  ^ers  auroit  fuffi  four  faire  une 
bette  Devife. 
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LXI.  Vn  Pyraufte  dans  les  fiâmes. 
HIC  NASCOR  ET  MORIAR. 
J'y  nais  &  j'y  mourray. 

LXH.  La  Salemandre  dans  le  feu. 

NEL  ME2Z0   DE  L'ARDOR  NON 
RESTO  OFFESA. 

Au  milieu  des  ardeurs  je  ne  fens  aucun 
mal. 

L  X  III.  Vn  papillon  qui  fc  brûle  à  la 
chandelle. 

E  NON  MI   CAL,  SE  PER  AMARE 
JO  MORO. 

Et  pour  aimer  ainfi  qu'importe  de  mourir  ? 

LXIV.  La  Salemandre  dans  le  feu. 

DI  MIA  MORTE  MI  PASCO ,  E 
VIVO  IN  FIAMME. 

Et  ma  mort  me  nourrit ,  &  je  vis  dans  les 
fiâmes. 

L  X  V.  Alvare  de  Mendoza  ^  Comte  de 
Caftro ,  en  une  courfe  d'Efpagne ,  porta 
pour  Devife  un  papillon  qui  ïe  brûloit  à 
la  chandelle ,  avec  ces  vers. 
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ï>efdtin<tdo  animal  , 
V&mmos  en  contpdnia , 
Tues  que  la  pena  mort  al 
Pe  la  ta  loca  porfia , 
Parefce  macho  i>  la  miam 

Le  fort  qui  nous  unit  >  animal  malheureux. 
Fait  voir  ce  que  je  fuis  ,  &  la  peine  cruelle 
Qui  te  fait  reffentir  une  atteinte  mortelle, 
Reprefente  ma  peine  >  &  condamne  mes 
feux. 

LXVI.  Le  Phénix. 

EX   MORTE  IMMORTALITAS. 

De  la  mort  l'immortalité. 

LXVI  I.  Maurice  Sève  entre  fes  Devifes ,  a 
celle  d'un  Phénix ,  avec  ces  mots. 

DE   MORT  A  VIE. 

LXVIII.  Vne  Salemandre  dans  le  feu. 

DONDE  TODOS  PENAN   DES- 
CANZO. 

Je  trouve  mon  repos  où  fouffrent  tous  les 
.autres. 
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LXIX.  Le  Phénix  fur  fon  bûcher. 

\YT&  ODIO  PRESENTE, 
VEMENTIS  AMORE. 

Je  cherche  une  autre  vie  en  quittant 
celle-cy. 

Tour  un  Saint  qui  defirele  Ciel: 

LXX.  Vn  coq  battant  de  fes  aîles  fur  un 
feu. 

PLUS  JE  I/ETEINS  ET  PLUS  FORT 
JE  L'ALLUME. 

Cette  Veyife  efi  une  des  cinquante  de  Mau2 
rice  S  elte  ,  g?*  les  deux  derniers  y  ers  du  Huit  Ain 
qu'il  employé  pour  l'expliquer  font  ceux-cy% 

Voulant  ma  flâme  éteindre  aucunement  i 
Plus  je  l'éteins  >  &  plus  fort  je  l'allume. 

LXXI.  Aux  funérailles  du  dernier  Duc  de 
Savoye  ,  pour  reprefenter  que  ce  Prince 
avoit  prévu  fa  mort ,  on  peignit  un  Phé- 
nix avec  ces  mots. 

IPSA  SIBI  BUSTUM. 

Luy-même  fon  bûcher  fe  drefle  &  fc 
prépare. 
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LXXII.  Le  Phénix  faifant  fon  bûchera 

COLLIGIT  VT  VITAM   RENOVET. 
Luy-mémefe  prépare  une  nouvelle  vie, 

LXXIIL  Vn  Phénix  fur  fon  bûcher. 

NON  IMPROVISO  FCJNERE. 

Sa  mort  n  eft  pas  une  mort  imprévue. 

LXXIV.   Vn  Phénix  fur  fon  bûcher. 

NON   ALTER  ERIT   NISI   NATUS 
AB  ILLO. 

Il  n'aura,jamais  de  femblable,  que  ce  qui 
renaiftra  de  luy. 

Four  un  père  qui  laijfe  un  fils  digne  de  luyé 

LXXV.  Vn  Phénix  qui  regarde  le  Soleil. 

ME  QUOQUE  PÔST  PATREM. 

Il  m'aime  comme  fon  pere  maimoit. 

Tour  la  pieti  d'un  jeune  Prince  quifuccede  £ 
un  pere  Ttemeux* 


LES 
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L  ES 

CASSOLETTES, 

PASTILLES,  ENCENS, 

ET     AUTRES 

PARFUM  S. 


I.  L'Encens  fur  le  feu. 

AF0AATMENO2  ET$PAINEI. 

DILETTA  CONSUMÂNDOSI. 

Il  plaift  en  fe  confumant. 

Dd 
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Pour  une  ferfonne  qui  paffe  agréablement  fit 
yie  en  fermant  le  public. 

H.  Vnc  Pafliïle  fur  le  feu, 

CALORE  ODOR. 
De  fa  chaleur  fon  odeur. 

Pour  une  ferfonne  à  qui  U  %ele  donne  de  la 
réfutation» 

III.  Le  Marquis  de  Vervins  ,  au  grand 
Carroufel  du  Roy ,  portoic  pour  Devifc 
un  Encenfoir  ou  une  Caflblette  ,  d'où 
fortoit  une  épaiffe  fumée ,  avec  ces  mots. 

ET  COLIT  ET  PASCIT. 

Il  adore  les  Dieux ,  Prieur  offre  fe$  vœux, 

IV.  L'encens  fur  le  feu* 
ARDO  Y  ADORCX 

Et  je  brûle  &  j'adore^ 
Four  une  faffon  reftettueufe. 

V.  L*encens  fur  le  feu. 
DUM  FLAGRAT  FRAGRAT. 

De  fon  feu  fon  odeur. 

Pour  une  ferfonne  qui  fe fait  connoijire  dans  U 
monde  far  une  belle  fajfonn 
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VI.  De  l'encens  fur  le  feu. 

SUPERIS  GRATUS  ET  IMIS. 

Aux  grands  comme  aux  petits  il  eft  toujours 
aimable. 

Cette  Déyife  a  eftè  faite  pour  Monfeigneur 
V  .Archevêque  de  Paru. 

VII.  Vn  encenfoir  fumant. 

AUGET    CONSUMPTIO    ODOREM.' 

C  eft  en  fe  confumant  que  croîtra  foti 
odeur. 

Pour  uneperfonne  qui  augmente  fa  réfutation 
en  ahbre géant  f 4L  Trie  par  L'aJJiduitc  defon  travail. 

VIII.  Vn  encenfoir  fumant. 

AL  CIEL  N'ANDRA  L'ODORE.; 

L'odeur  va  jufqu'au  Ciel. 

IX.  Dans  la  galerie  du  Palais  Royal  oii  à 
peint  pour  Simon  de  Montfort  de  l'en- 
cens qui  brûle  fur  un  Autel,  avec  ces 
mots. 

PEREUNDO  NUMEN  ADORAT: 

C'eft  pour  Dieu  feul  qu'il  fe  confume.' 

D  d  ij 
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Parce  qu'il  mourut  en  combattant  four  là 
Religion  contre  les  ennemis  de  Dieu. 

X.  L'encens  fur  ie  feu. 

DUM  PLACEAM  ,  PEREAM. 

Que  je  perifle  pourvu  que  je  plaife, 

Vour  un  amy  généreux  &  dejinterefîé* 

XI.  Vne  Caffolette  fumante. 

LO  SPIRTO  AL  CIEL,  ED  IN1  TERRA 

LODORE. 

L'efprit  en  monte  au  Ciel,  &  l'odeur  en 
demeure, 

"Pour  la  mort  d'une  perfonne  Itertueufe  %  dont 
on  pre fume  que  l3ame  y  a  au  Ciel ,  tandis  que  la 
réputation  de  fes  "Vertus ,  &  les  bons  exemples 
quelle  a  laifiez^ reflentfur  la  terre. 

XII.  Vn  encenfoir  fumant. 

ET  SACRO  CARPITUR  IGNI. 

Ceft  un  feu  facré  qui  le  brûle* 

Vour  une  perfonne  %elée  pour  les  intere&s  de 
Dieu  @*  de  la  Religion. 
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XIII.  Vn  encenfoir  fumant. 

FL AGRAT  MOTU  FRAGRÀTQU&! 

Le  mouvement  l'allume ,  &  répand  fon 
odeur. 

Pour  un  Mijjionnaire  qui  "Voyage  a^ec  fruit 
&  édification. 

XIV.  Vn  encenfoir  fumant. 

OELO  SUA  MUNERA  REDDIT. 
Ceft  au  Ciel  qu'il  cherche  de  plaire. 

XV.  Lencenfoir. 

SACROS  TANTUM  IN  USCJS. 

Aux  ufages  facrez. 

XVI.  Vn  encenfoir  fumant. 
AGITATUM   MAGIS. 

Plus  il  eft  agité. 

XVII.  L'encens  fur  le  feu. 
CONSUMITUR  AT  OLET. 

S'il  fe  confume  il  en  a  plus  d'odeur* 


Ex4         Recueil  de  plufieurs  Deyifes. 
XVIII.  Des  PafHiles  furie  feu; 
IN  ODOREM  SUAV1TATIS, 
En  odeur  de  fuavité. 
Four  les  prières  des  jufles. 

XIX.  L'encens  qui  brûle  dans  un  enccnfoir; 

LAUDATUR  ET  ARDET. 

On  le  loue  &  il  brûle. 

Cette  Ve^ife  peut  s'appliquer  aux  *Àuthcurs 
idolâtres  que  l'on  loue,  0*  qui  font  damnez^ 

XX.  François  des  Urfins,  un  Autel. 
THURE  CALET. 
L'encens  le  fait  brûler» 
Four  une  perfonne  qui  fe  repaifl  de  fumée J 

XXI.  Des  Paftilles  furie  feu,  avec  ce  vers 
du  Bcmbe. 

IN  DOLCE  FOCO  ARDENDO. 

Brûlant  d'un  feu  fi  doux. 


<X»  (su  r^»  <^0<  ^W<^*  «^»  r\#  r<i*  «su  ru  *^*  <^*«W  <"W 

LE      BUCHER 

DES 

APOTHEOSES, 

ET 

AUTRES    FEUX. 


I.  Hercule  fur  fon  bûcher ,  avec  ce  vers. 

ARSO  IL  MORTAL  AL  CIEL  N'AN- 
DRA  LETERNO. 

te  mortel  fe  confume  &  l'éternel  de* 
meure. 

Four  lafeparation  qui  ft  fait  de  Uame  &  du 
corps  en  la  morte 
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IL  Le  Pcre  Mafcn  a  peint  le  bûcher  des 

Apotheofes  pour  teprefenter  la  more  , 

avec  ces  mots. 

tUCE  HAC  LUX  CLAUDITUR 
OMNI  S. 

Cette  lumière  achevé  Se  confume  les 
autres. 

II L  Le  bûcher  des  ApotheofeSé 
MORTALE    REPURGAT. 
Il  purge  ce  qu'il  y  a  de  morteh 
Pour  le  Purgatoire. 

IV.  Vn  finge  qui  (e  jouant  avec  du  feu  fe 

brûle. 

MALE  LUDITUR  IGNE. 

Il  eft  dangereux  de  fe  jouer  avec  le  feu, 

il  y  a  des  pajjîons  ddngereufes  ,  qui  ne  fem~ 
hlent  d'abord  qu'un  jeu  y  &  dont  on  ne  fçauroit 
tropfe  défier. 

V.  Charles  Cardinal  de  Lorraiiie ,  faîfant 
bâtir  une  Eglife  Tan  1589.  on  luy  donna 
pour  Devife  une  Chapelle  ardente  toute 
garnie  de  lumières  jufquaù  faifte,  avec 
ce  vers* 

Surgente\| 
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SURGENTEM  MOLEM  PIUS  ARDOR 
TERMINAT  ASTRIS* 

Les  ardeurs  de  {es  feux  s'élèvent  jufqu'aux 
Cieux* 

Pour  marquer  [un  ^fle  &  [à  pieté* 

Vï.  Vn  Courtifan  qui  avoft  eflc  long- temps 
au  fei  vice  d  un  Prince ,  &  qui  avoic  eu  la 
confidence  ,  après  la  mort  de  ce  Prince 
prit  pour  Devife  un  de  ces  bûchers  où  Ton 
brûloit  les  corps  des  Anciens ,  &  un  chien 
qui  fe  jettoit  dans  ce  bûcher  allumé,  avec 
ces  mots. 

HERÔ  SÙPËRÈSSE  NEFAS. 

Je  ne  veux  pas  furvivre  à  un  fi  bon  maiftrCi 

VI î.  Monfîeur  Virey  Lieutenant  General 
de  la  ville  de  Châlon  fur  Saône  ,  après  la 
mort  de  Ion  époufe  ,  s'engagea  dans  Y E- 
glife  j  &  prit  pour  Devife  une  urne  à  l'an- 
tique remplie  de  cendres  fumantes  >  avec 
ces  mots. 

HIC  EXÎINCTI  IGNES. 

Ccft-U  que  mes  feux  font  éteins. 

Ee 
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V III.  Aux  funérailles  d'Hercule  d'Efté 
Duc  de  Ferrare  ,  on  peignit  l'urne  des 
cendres  d'Hercule ,  avec  ces  mots  de 
Senequc  le  Tragique. 

TIMETE  SUPERI  FATA  TAM  PAR- 
VUS  CINIS  HERCULEUS  EST. 

Tremblez  Héros  tremblez  ,  Hercule  neft 
que  cendre. 

C'eft  un  ayis  aux  puijfances  de  la  teYYe  de 
f  enfer  k  la  mort ,  À  laquelle  ils  font  fu jet s  com~ 
me  le  refle  des  hommes. 

I X.  La  machine  des  anciennes  Apotheo- 
{es  y  fur  laquelle  on  brûloit  les  corps  des 
Empereurs ,  parée  de  tous  les  ornemens 
qu'on  avoir  accoutumé  de  lu  y  donner , 
de  peintures  ,  de  feftons  ,  de  drap  d'or 
&  d'armes  brillantes  ,  avec  ces  mots. 

MOX     CINIS. 

Il  n'en  reftera  rien  ,  bien-toft  qu'un  peu 
de  cendre. 

Toutes  tes  Grandeurs  du  monde  ont  ce  fort , 
&  la  cendre  efi  la  dernière  refolution  des 
chofes. 


"9 


MESLANGES 

ET 

ADDITIO  NS 


I.  Vn  Efpagnol  en  Tournoy  portent  poux 
Devife  y  un  Diable  arme  d'un  marteau  & 
d'une  flame  de  feu  ,  avec  ces  mots. 

Y  CON  HIERRO  Y  CON  FUEGO. 
Avec  le  fer  &  le  feu.* 

Pour  dire  qtiil  feroit  comme  l'on  dit  en  f>ro~ 
yerbe  le  Diable  à  quatre. 

Ee  ij 
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IL  Bernard  de  la  Vallette  Admirai  de  Fraiu 
ce.  Gouverneur  &:  Lieutenant  General 
du  Roy  en  Provence,  Dauphiné,  &  Mar- 
quiiât  de  Saluées,  Portoit  pour  Devife 
des  armes  à  feu  allumées ,  avec  ces  mots* 

HAC    LUCE   VIAM. 
Je  m'avance  à  cette  lumière, 

III.  Dans  une  Joufte  faite  à  Sienne  5  Tan 
1601.  un  Cavalier  prit  le  nom  d'infant-* 
watoy  &  pour  Devife  un  feu  contre  lequel 
foufloient  des  vents ,  avec  ce  vers. 

QJJANTO    S1NFIAMMA    PIU 
TANTO   PIU    CHIARCX 

II  a  bien  plus  d'éclat ,  plus  il  eft  çnflamé* 

I  V.  Vne  fusée. 

NE   POUVANT   PLUS   MONTER 
JE    MEURS; 

V.    Vne  chandelle  éteinte. 

VNDE    DEÇUS   MEPHITIS. 

Cç  qui  brilloit  n'eft  plus  que  puanteur. 

Four  U  eddayre  $une  belle  ferfonnè 
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V I.  De  l'huile  jette  fur  le  feu. 
AFFUNDENDO    ACCENDIS. 

Plus  vous  verfez  >  &  plus  vous  l'allumez. 
Vn  péché  attire  l'autre. 

V 1 1.  Vn  Seigneur  Efpagnol,  pour  fe  plain- 
dre de  la  dureté  d'une  perfonne  qu'il 
aimoit,  &  pour  juftifier  fon  inconftancc 
prit  pour  Devife  un  Preftre  idolâtre  >  qui 
offroit  de  l'encens à  une  idole  de  pierre. 

PIEDRA   ADORA,    Y   HUMO 
QFFRECE. 

Il  adore  une  pierre  avec  cette  fumée. 

y  II I.  Vn  autre  prit  une  montagne  ou  lui 
rocher  environné  de  feu ,  una  pena  cenida 
de  fuego  ,  le  mot  eftoit  de  l'Anode.  La 
letra  del  *drioslo+ 

ADHOR  ADHOR   MI  LIMA. 

Peu  à  peu  ce  feu  me  détruit. 

Vom  Francifco  Manuel ,  à  fait  un  fonnet 
four  expliquer  cette  Devife.  Les  quatre  premiers 
liers  de  ce  fonnet ,  font  en  gênerai  le  caractère 
des  Delfifes ,  qu'il  appelle  des  portraits  yiyans, 
des  exprejfions  des  pensées  genereufes  7  des 
Métaphores  Jideles  qui  repref entent  de  grands 
ieffeins  ,  des  libres  peints  &  des  couleurs  qui 
raifunnent  p  ou  qui  font  raifonner. 
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Efle  es  Lifis ,  aquel  rctrato  vivo  > 
Copia  gentil  de  un  alto  penfamienta l 
Metafora  fiel  de  un  grando  intento, 
Libro  pintado ,  y  lienço  difcurfivo. 

//  applique  enfuite  les  figures  en  cette  ma- 
nière* 

Efle  penafco  eftrano  aun  mas  que  altîvo* 
Y  aquel  mifteriofiffïmo  ardimiento  , 
Figuran  un  ardor  y  un  fuffrimiento  x 
Ygualmente  oftinado  ,  y  fengativo^ 

il  explique  après  l'action  &  le  mot. 

Âflîftele  lina  llama  que  altamente 
De  hora  en  hora  a  la  pena  vencedora 
Le  firve  de  defpoio  y  combatiente. 

Enfin  il  adrejfe  k  une  Dame  toute  L'applica- 
tion de  cette  Deyife  ,  au  dernier  tercet. 

Mas  ay  quan  vana  explicacion  Senora  , 
De  amor  fe  ofrece  a  quien  amor  non  fiête> 
No  lo  fentais  ,  pero  creedlo  agora. 

I X.  Au  Carroufel  de  Naples ,  Dom  Fa- 
britio  Carafa  porta  une  ancienne  Devifc 
d'un  Phénix  ,  avec  ces  mots. 

SEMPRE    I/ISTESSA. 
Joûjqûrs    la  mefme» 
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X.  Vn  Efpagnol  pour  fc  plaindre  de  fa 
rhaitrefife  qui  le  tourmentoit ,  &  pour  la- 
quelle il  avoit  de  grands  empreffemens , 
fe  fit  une  plaifante  Devife,  d'une  Sorcière 
qui  fe  profternoit  devant  le  Diable  ,  un 
balay  à  la  main  ,  &  qui  plantoit  un  clou 
fur  des  figures  Magiques  ,  avec  ces 
mots. 

ADORO    QUIEN    ME  A    TOR- 
MENTA. 

J'adore  qui  me  tourmente. 


X I.  Vn  autre  au  contraire  pour  dire  que 
la  perfonne  qu'il  aimoit  eftoit  unique  en 
mérite  >  porta  le  Phénix  ,  avec  ces 
mots. 

VIGET    VNICA    TERRIS. 

Le  monde  n'a  pas  fa  fcmblable. 
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XIL  Le  Père  Engclgravc  pour  l'Affomp* 
tion  de  la  Vierge ,  à  peint  le  Phénix  fur 
foii  bûcher  ,  avec  ces  mots  d'Ovide* 

FELICITER    ÀRDET. 

Qu'il  eft  doux  de  brûler  d'un  feu  fi  beau. 

X  H  ï.  Le  mefme  a  peint  pour  le  foulage - 
ment  qu'il  faut  donner  aux  âmes  fouffran- 
te  du  Purgatoire  des  flambeaux  éteints 
&  fumans  >  ave£  ces  mots. 

FESTINA  EXTINCTOS  RED- 

DERË   LUCI. 

Dépêchez  vous  de  leuir  rendre  le  jour. 

XIV.  Dom  Diego  de  Arrablcz ,  pour  fe 
plaindre  de  lïnconfiance  de  la  perfonne 
qu'il  aimoit ,  la  reprefenta  d'une  ma- 
nière crotefque  fous  l'image  d'un  Protée 
tel  qu'Ovide  l'a  décrit  >  avec  une  tête 
cornue  ,  une  main  humaine  *  un  corps 
d'Ours  &  de  Louve ,  une  pâte  de  Grifc 
fon ,  une  pierre  en  une  main  ,  &  une 
queue  de  ferpent  jettant  du  feu ,  &  for- 
çant d'un  rnuffle  de  dragon  ,  avec  ces 
lîiots  de  Virgile. 

FORMAS    SE    VERTIT   IN 

O  M  N  E  S. 

Elle  prend  tous  les  jours  des  formes 

plus  étranges. 

xv; 
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XV.  Vne  autre  porta  la  chimère  armée 

de  feux  >  avec  ces  mots. 

MICAT    DUM    DIMICÀT, 

Elle  brille  en  combatant. 

XVI.  Vn  autre  l'accompagna  de  ces  mots,1 

URIT    FLAMMIS    ARMATA 
VICINOS. 

Ses  feux  font  dangereux  ,  à  ceux  qui  s'en 
approchent. 

XVII.  Enfin  parce  que  Belîerophon  fe 
fervit  contre-elle  de  les  propres  feux 
pour  la  détruire  ,  on  l'a  accompagnée 
de  ces  mots. 

SUOMET    IGNE   PERIT. 

Elle  périt  par  fes  propres  feux. 

Four  une  ferfonne  i  qui  une  pajjîon  Violente 
mit.  F£ 
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XVIII.  Les  Pères  Jefuites  du  Collège  de 
rifle  >  ont  reprefenté  ceux  qui  fc  dé- 
voûoient  au  fervice  des  peftiferez  ,  par 
le  fameux  Curtius  qui  fe  dévoua  aux  flam- 
mes pour  le  falutde  la  republique  :  le 
mot  eftoit. 

yiCTIMÀ   SALUT I S    PUBLICS 
Vi&ime  du  falut  public. 
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XIX.  Moniïeur  Charpentier  de  1*  Acadé- 
mie Françoife  ,  à  fait  pour  les  Canons 
de  l'Àdmirauté  une  Devifede  deux  fou- 
dres partez  en  fautoir  ,  avec  ces  mots. 

OSTENDUNT    TELA   PARENTEM. 
Ces  traits  font  voir  quel  eft  mon  Père 

C'eft  pour  Monfieur  l'admirai  Fils  naturel 
du  Roy* 

XX.  Dans  la  Galerie  de  Fontainebleau 
eft  une  Saleiîiandre  dans  les  fiâmes, 
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avec  ces  mots. 

MIHI    DULCIS    ARDOR. 

Je  languis  dans  ces  feux  3  &  ces  ardeurs 
me  plaifent. 

XXI.  Vne  flèche  allumée  dans  le  Ciel. 

NULLA   ALTICJS    ARDET. 

Nulle  n'a  le  bon-heur  de  brûler  auflî  haut.' 
Pour  une  pajjlon  tlluftre, 

XXII.  Monfieur  Quinaut  de  V Académie 
Françoife  ,  pour  les  Jettons  des  parties 
cafuelles ,  reprefenta  il  y  a  quelques  an- 
nées un  autel  avec  un  Sacrifice  fur  le 
bord  de  la  mer  avec  ce  demy  vers  des 
Georgiques. 

VOTAQUE    SERVATI   SOL  VENT, 

Délivrez  des  dangers  ils   offriront  des 
vœux. 
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XXIII.  Vne  botte  de  paille  qui  brûle! 

PRESTO  ÂRDE  \  PRESTO  MUORE. 

Elle  brûle  d'abord  >  d'abord  elle  s  éteint. 

Pour  une  pajjion  qui  ne  dure  pas  >  on  dit  un 
feu  de  paille. 

XXIV.  Vn  pot  qui  bout  fur  le  feu. 

LVA2IA   LO    QUE  TIENE. 

Il  répand  tout  ce  qu'il  contient. 

Pour  une  perfonne  en  colère  ,  qui  dit  tout  ce 
qu'elle  fçait. 

XXV.  Vne  fusée  qui  s'élève. 

IGNE   FEROR    PEREOQUE; 

Le  feu  me  fait  aller  ,  le  feu  me  fait  périr. 

il  y  a  une  hardi  effe  qui  efl  fatale  quand  on 
sexpofe   aux  dangers. 

XXVI.    Vne  fusée  volante. 

POCO  DU  RI  PUR  CHE  M'INALZL 

Qu'il  dure  peu  pouveu  qu'il  m'élève. 

Ze  feu  qui  me  brûle   au  dedans  > 

Me  donne  des  tranfiorts  ardens 
Sans  me  laijfer  jdn:ats  >  un  feul  momtt  de  tre^e: 

l'en  connois  ajfez^  le  danger  , 

Mais  je  nay  rien  à  me' nager  j 
le  yeux  bien  durer  peu  pourvu  que  je  méle^el 
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Monfieur  le  Marquis  d'Illiers  porta  cette 
Devife  au  grand  Carroufel  du  Roy. 

XXV II.    Vue  Salerhandre  dans  le  feu? 
avec  ce  vers  du  Beôibe. 

E  VIVO   PUR    DEL    CIBO   VNDE 
SI    MORE. 

Je  me  nourris  de  ce  qui  fait  mourir; 

X  X  V III.    Des  cierges  allumez  >  &  des 
Abeilles  auprès. 

NOSTRA   LU  CE   MICANT, 

Nous  fournirions  ce  qui  fait  leur  éclat.1 

XXIX.  Aux  funérailles  de  la  Reine  d'An- 
gleterre qui  furent  faites  à  S.  Denis  ,  la 
Devife  de  la  cornette  qui  fut  prefencéc, 
eftoic  une  fuseé  volante  ,  avec  ces 
mots  de  Virgile. 

QJCJ.ESIVIT    COELO   LUCEM. 

Et  jufques  dans  le  Ciel  elle  cherche 
a  briller. 

f'ay  demeuré  paifible  au  fond  d*une  retraite  J 
Et  toujours  conférée  cette   1/ertu  fecrete 

Qui  produit  les  plus  nobles  feux  y 
Dans  le  devoir  commun  de  finir  ma  carrière  ? 

f  e  nay  cherché  que  dans  les  deux  j> 

L'éclat  d'une  ybre  lumière. 
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XXX.    Vnc  fusée. 

ARDET     EVNDO. 

Plus  elle  va  plus  elle  s'enflame. 

Pour  une  perfonne  dont  h  %ele  eft  infati- 
gable. 

X  X  X I.  Vn  flambeau  dans  la  force  de  fa 
lumière. 

LUCE  SUA    CONSUM1TUR. 
Sa  lumière  le  confuiîie. 

Pour  un  Sçayant  qui  confume  fa  yie  dans 
Vitude. 

XXXII.  Vne  grenade  allumée. 

VIRES    CUM   SOLVITUR    AUGET. 
En  periffant  elle  augmente  fa  force. 

Pour  la  mort  d'un  Saint! 

XXXIH*  Vnc  flâme  de  feu  qui  remonte 
au  Ciel. 

REPETIT   COELUM    SUA    DONA. 
Le  Ciel  jeprend  ce  qu'il  avoit  donné. 
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XXXI V.  Le  Père  Engelgrave  applique 
à  Saint  Ignace  une  Devife  du  miroir  ar- 
dent ,  qui  reçoit  les  rayons  du  Soleil 
avec  ce  vers  de  Virgile. 

SOLIS    INARDESCIT    RADIIS  ; 
LONGEQUE    REFULGET. 

Tout  ardent  du  Soleil;  il  répand  Ces 
lumières. 

Pour  un  homme  rempli  de  Vefprit  de  Dieu  » 
qutl  communique  aux  autres. 

XXXV.  Le  Phénix  renaiflant  de  fon 
bûcher. 

EX    VIRGINE    VIRGO. 

Pour  la  Naiffance  de  Jes  us-C  hristJ 

XXXVI.  Il  y  a  fur  des  canons  à  Gentilly 
deux  Devifes ,  lune  Grecque  &  l'autre 
Latine  $  la  Grecque  eft  celïe-cy. 

APOAQAEN    ANAPOS    APETH. 

La  valeur  de  l'homme  eft  perdue. 

Parce  que  l'intention  de  V  ^Artillerie  b  fait 
qnaujourd'huy  dans  la  guerre  ,  il  y  a  plus  de 
hasard  que  de  Véritable  IraUur  ,  qui  paroiffoit 
i* avantage  dans  les  combats  de  main  i  que  dans 
ces  attaques  violantes  qui  fe  font  a>ec  les  bom- 
bes &  les  canons* 
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XXXV  H.  La  féconde  Devife  a  ces  mots, 

ET   HERCULIS    SUPERAT 
VIRES. 

Il  paffe   les  forces  d'Hercule. 

Ce  que  Von  peut  appliquer  a  Monfeigneur 
le  F  rince  ,  qui  a  fait  dans  nos  armées  des  ac- 
tions ji  fur prenantes ,  ayant  forci  tant  de  Vil- 
les y  gAgné  tant  de  batailles  ,  &  remporté  fur 
nos  ennemis  de  fi  furprenants  avantages. 

XXXVIIL  Vn  Phénix  qui  fe  brûle. 

MEUOREM   INCENDIA    RED- 
DU  NT. 

Les  feux  le  rendent  meilleur. 

XXXIX.  Vne  fusée. 

SPLENDET   ET  ASCENDIT. 

En  montant  elle  brille. 

X  L.   Vn  champ  que  l'on  brûle, 

OLIMQJJE    ARSISSE   JUVABIT. 
Il  cft  avantageux  de  brûler  de  la  forte. 


L'AIR1 


m 

L'AIR 

LES    VAPEURS, 

LES     NUEES 

ET    LES    BROUILLARS. 


I.  Durant  un  Schifme  qui  partagea  des  Éo 
clefiaftiques,onreprefenta  dans  les  nuées 
un  de  ees  combats ,  ou  l'on  voit  des  honv. 
mes  armez  fe  choquer  les  uns  les  autres; 
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Comme  il  en  a  paru  en  certaines  occa- 
fions  raportées  encre  les  prodiges.  Le 
mot  eftoit  du  premier  de  l'Enéide. 

TANTiENE    ANIMIS   C^ELES- 
TIBUS    IRJE> 

Quoy  jufque  dans  le  Ciel  des  images  de 
guerre  > 

II.  On  peignit  les  mefmes  figures  pour  la 
bataille  de  Lepante  >  avec  ces  mots  de 
Claudien. 

MILITAT     iETHER. 

Ceft  le  Ciel  qui  combat. 

III.    Vne  nuëe  toute  enflammée  des 
rayons  du  Soleil. 

SOLIS    INARDESCIT    RADIIS. 

Des   rayons   du  Soleil  elle   eft  toute 
enflamée. 

IV.  Vne  nuée  opposée  au  Soleil  dont  elle 
reçoit  les  rayons. 

RESPICIO   VT    RESPICIAR. 

Je  le  regarde  afin  qu'il  me  regarde. 

Pour  un  courtifan  qui  fe  prefente  tous  les 
jours  à  [on  Prince ,  afin  d'en  attirer  quelques 
regards^ 


Recueil  de  phfieurs  DeVifesl         2jç 

V.  Des  natta  qui  fe  choquent ,  &  dont  il 

fort  des  éclairs. 

PUGNANDO   CORUSCANT, 

De  leurs  combats  vient  leur  éclat. 

Four  des  perfonnes  qui  fe  font  connoijirc  i 
ta  guerre, 

VI.  Vn  nuage  dont  après  eftre  forti  des 
éclairs  ,   ils  tombe  enfin  une 

groffe  pluye. 

DITAT    QJJOS    TERRUIT. 
Il  enrichit  ceux  qu'il  a  fait  trembler. 

Ma  qualité  m'élelfe  au  dejius  de  la  terre  ,. 
fe  forte  ayeeque  moy  la  pluye  &*  le  tonnerre  ; 
L'un  mefert  à  punir  3  l'autre  a  recompenfer  : 
Et  comme  ma  bonté  tempère  ma  puifiance  ? 
Je  comble  bien  fouliet  d'une  heureufe  abondance^ 
Ceux  qu'un  jujie  courreux  ma"\ oit  fait  menacer. 

Pour  la  jufticc  da  Roy  >  qui  punit  &  qui 
recompenfe. 

Vil.   Des  vapeurs  élevées  de  la  terre  >  qui 
luy  dérobent  la  vue  du  Soleil. 

DE  SU    AUDACIA  SU   CEGA- 
MIENTO. 

De  fa  témérité  vient  fon  aveuglement. 
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C*efl  l'image  de  ceux  qui  fe  foulèrent  co#3 
tre  leurs  Souverains,  l'ambition  les  aveugle,  & 
deltient  la  matière  des  tempêtes  qui  les  accueil-, 
lent ,  &  des  foudres  qui  les  punijlent. 

y  III.  Vne  nuëe  légère  devant  le  Soleil* 
AD    MODICDM    PARENS. 

Elle  durera  peu. 
C'efi  le  fimbole  de  nofire   Vie  dont  Saini 
Jaques  dit  s  vapor  eft  ad  modicum  parens», 

I X.     Vne   nuëe   avec  ces   mots    de 
Pétrarque. 

'AL   VENTO   SI   DELEGUA,1 

Le  premier  vent  la  diflïpera. 

X.     Vne   nuëe. 

MITIGAT    ARDOREM   SOLIS. 

J)u  Soleil  trop  ardent  elle  arrête  les  traits, 

Pow  la  mifericorde  de  pieu  qui  retient  fa 
juftce. 

XL  Deux  nuages  dont  fbrtent  des  éclairs, 

COLLIS^E    FULGURANT. 

Il  en  fort  des  éclairs  quand  ils  fe  font 
choquez. 

Pour  tes  difyutes  de  deux  S  cabans  ,  qui 
font  Coccdjion  des  beaux  Ouvrages  quils  don- 
nent au  public. 
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JCII.  Le  Père  Garhberti  pour  reprefenter 
que  la  protection  qu'un  Prince  donne  aux 
gens  de  lettres  luy  eft  glorieufe  :  a  peint 
une  nuëe  opposée  au  Soleil  &  toute  pé- 
nétrée de  fes  rayons ,  avec  ces  mots  de 
Stace. 

ADDITUR    VMBRANTI    DEÇUS, 

Quel  éclat  luy  revient  de  s'approcher 
de  luy? 

XIII.    Vn  brouillard  élevé  devant  le 
Soleil. 

CITO    DISOLtJAR. 

Je  feray  bientoft  diflïpé. 

Pour  une  courte  "V/V. 

X I V.  Vne  nuëe  opposée  au  Soleil  qu  elle 
couvre ,  &  dont  elle  reçoit  un 
grand  éclat. 

ORNATUR  ,    ET    OBSTAT. 

Se  parant  de  fes  feux  elle  nous  le  ravit. 

C'efk  l* image  de  l'ingratitude. 

X  V.  Vn  Académicien  de  BrefTe ,  pour  ex- 
primer d  une  manière  ingenieufe  qu  il 
luy  eftoit  autant  avantageux  d'eftre  dans 
cette  Académie  ,  qu'il  paroifïbit  d'ail- 
leurs   contraire  à  l'honneur  de  cette 
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Compagnie  d'avoir  receu  un  homme  fi 
peu  capable  d'en  foûtenir  la  réputation; 
prit  pour  Devife  une  nuëe  qui  brilloit  de 
l'éclat  du  Soleil  en  le  couvrant  ,  avec 
ces  mots. 

DUM   IMPEDIO  ,   LUCESCO. 

Je  brille  en  luy  nuifant. 

XVI.  De  gros  nuages  épais. 

EXCUSSO     IMBRE     N1TEBUNT 
La  pluye  les  éclaircira. 
Tour  les  larmes  qui   rendent  la  ferenite  i 
l'ejprit  y  &  à  la  confeience  des  pécheurs. 

XVII.  Vn  nuage  épais  qui  fe  diffipë 
&  qui  s'eclaircit  ,  avec  ces  mots  de 
Silius  Italicus. 

MITIDO     RESOLUTA    S  ERE  NO. 

Elle  prendra  bientofl:  un  eftat  plus  ferein. 

Four  une  ame  agitée  d'une  tentation  Vio- 
lente. 

XVIII.  Vne  vapeur  qui  s'élève. 

ELEVOR    VT    FULGEAM. 

C'eft  pour  briller  que  je  fuis  élevé. 

Pour  une  perfonne  qu'un  Prince  elelie  a 
une  haute  dignité ,  pour  faire  connoiftre  fin 
mérite* 


Recueil  de  plufieurs  Be^ifetl         239! 

XIX.  Vn  brouillard  qui  fe  diflîpe  aux 
rayons  du  Soleil. 

AD    PRIMO  S    VICTA    GALORES: 
Les  premières  chaleurs   l'ont    bien-toft 

diflîpe. 
Le  P.  Boyio  rapplique  aux  peines  d'ejprit,  &• 
aux  tentations   que  fentit  Saint  Ignace  en  fa 
conter fion  ,  &   qui  furent  bien-toji    dijfipies 
par  fes  premières  ferveurs. 

X  X.  Pour  l'Aflomption  de  la  Sainte  Vier- 
ge ,  on  peignit  une  nuée  lumineufe  > 
avec  ces  mots. 

NITET    ELATA. 

Elle  brille  eftant  élevée. 

X  X I.  Vn  Seigneur  qui  s  actachoit  au  fer- 
vice  d'un  Prince  dans  fes  armées  ,  prie 
pour  Devife  une  vapeur  qui  s'élevoit  en 
l'air  ,  avec  ces  beaux  mots. 

SERVIRE    TONANTI. 

Pour  fervir  à  celuy  qui  lance  le  tonnerre, 

XXII.  Vne  nuée  qui  commence  a  cou- 
ler en pluye ,  avec  ces  mots  dune  Hym- 
ne de  TEglife. 

PERGUSSA    SOLIS    SPICULO. 

Des  rayons  du  Soleil  eftant  bien  pénétrée. 
Pour  Us  larmes  de  Magdeleine* 
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XXIII.  Vne  nue  devant  le  Soleil. 

TANTO   NON   PUO    CELAR 
CH'IL    GIORNO    CELI. 

Elle  peut  le  cacher  mais  fans  ofter  le  jour 

C'efi  ainfi  que  l'humanité  de  Jésus -Christ 
qui  coul/roit  fa  Viyinité  ,  n  empêchait  pa/. 
qu'il  ne  fit  "Voir  des  actions  toutes  Diyines 

XXIV.  Vne  nuée  que  le  Soleil  élevé 
en  attirant  des  vapeurs  d'Une  rivière. 

ATTOLLOR    QJJO     PLURA 
RIGEM. 

Je  me  fens  élever  pour  faire  plus  de  bien. 

Tour  une  perfonne  qui  ne  regarde  [on  éle 
yation  y  que  comme  une  occajion  de  faire  plm 
de  bien. 

XXV.  Monfieur  Charpentier  à  fait  poui 
le  Roy  une  Devife  d'une  nuëe  ,  d  où  fort 
d'un  cofté  des  foudres  ,  &  de  l'autre  une 
pluye  d'or  ,  avec  ces  mots. 

UTROQUE     JUPITER. 

Il  fait  voir   ce  qu'il  eft  ,  &  par  l'uni  & 
par  l'autre. 

Ç'eft  à  dire  par  fis  Conquejles  >  &  par  fa 
magnificence, 

XXVI. 
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XXVI.  Vnc  nuée  lumineufe  après  le  Soleil 

couché. 

ARDET    AB    EXTINCTO. 

Ec  tout  éteint   qu'il  eft  ,  il  l'allume ,  H 
l'embraie. 

Pour  une  Ireulre  qui  conférée  encore  toute  la 
tendrejfe  quelle  al>oit  pour  fon   rnary. 

XXVII.  Vne  nuëc  élevée  à  la  moyenne 
région  de  l'air  ,  par  les  rayons  du  Soleil. 

OVE  ALZATA,  PER    ME  NON 
FORA     MAL 

Jamais   je  n'aurois  pu  de  moy-même 
y  monter. 

Pour  une  perfonne  qui  doit  fon  élévation  & 
fa  fortune  à  la  protection  quelle  reçoit  £un 
autre. 

XXVIII.  Plufieurs  nuages  élevez. 

UT    IN    ORBE    PLUAMUS, 
Pour  pleuvoir  dans  le  monde. 

Ceft  le  flmbole  des  Prédicateurs  ,  qui  dtfhen- 
Cent  la  parole  de  Dieu ,  0*  les  espérances  dtt 
falut. 

XXIX.  Vne  nuée  éclairée  des  rayons 
du  Soleil, 

ALIENA    LUCE   DECORA." 
D'un  éclat  étranger  elle  paroift  brillante. 

Hh 
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Pour  une  perfonne  qui  fe  farde  7  ou  qui  Je 
fait  honneur  d'un  bien  qui  ne  luy  appartient 
pas. 

XXX.  Vne  nuëe  qui  couvre  le  Soleil, 
qui  l'a  élevée  de  terre. 

ELEVANTE  M     oBUMBRAT, 
Elle  fait  ombre  à  qui  1  eleve. 

Pour  une  perfonne    ingrate  ,  qui  tache  de  ' 
rendre  du  mal  pour  le  bien  qu'elle  a  receu. 

XX X I.  Vne  nuëe  opposée  au  Soleil ,  qui 
l'imprime  de  fa  lumière. 

LUMEN   DE    LUMINE. 

Lumière  de   lumière. 

Pour  un  Saint  qui  tire  /es  lumières  de  Die* 
mefme. 

XXXII.  Vne  nuëe  qui  diftile  en  pluye. 

EFFLUENDO    CONSUMITUR. 

En  coulant  elle  s'épuife. 

Pour  une  perfonne  qui  en  fe  communiquant 
fe  confume. 

XXXI H.    Feu  Madame  la  Maréchale 
de  Guebriant  t  avoit  pour  Devife  une 
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nuëe  encore  éclairée  du  Soleil  déjà  cou- 
ché ,  avec  ces  mots. 

DEFICIT,  AT   MIHI   ADEST. 
Il  n'eft  plus ,  mais  il  eft  encore  pour  moy. 

C*efloit  pour  exprimer  le  fou^enir  qui  luy 
reftoit  de  fon  époux  après  quelle  l'eut  perdu. 

XXXIV.  Vne  nuëe  élevée  en  lair., 

MOX    RESOLUTA    CADET. 
Bien-coft  elle  retombera. 

Pour  la  félicité  de  cette  yie  qui  neft  pas  de 
durée. 

XXXV.  Vne  nuëe  élevée  en  l'air  &  im- 
mobile tandis  qu'il  n'y  a  point  de  vent  > 
avec  ces  mots. 

NISI    FLAVERIT. 

Si  le  vent  ne  fouffle. 

Nom  ne  pouvons  rien  fans  la  grâce  >  qui  eft 
un  fouffle  de  Dieu.  " 

XXX  VI.  Arefî  pour  exprimer  la  ma- 
ternité divine  de  la  Sainte  Vierge ,  a 
peint  une  nuëe  fur  laquelle  fe  forme  1T- 
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mage  du  Soleil  ,  avec  ces  paroles  ti- 
rées du  Cantique  de  cette  mefme 
Vierge. 

QUIA     RESPEXIT. 
Parce  qu'il  a  daigné  la  regarder. 

Il  efi  imfoffible  de  faire  une  plus  belle  pf- 
yîfc  y  rien  nefi  pi  m  propre  qu'une  nuée  corn- 
posée  des  1/apeurs  de  la  terre  y  pour  reprefenter 
i humilité  de  la  Sainte  Vierge.  Les  paroles  font 
le?  mêmes  quelle  a  prononcées  y  £?»  ces  paroles 
expriment  dans  elle  les  effets  de  la  grâce. 

\K  X  X  V  1 1.  Les  Jefuites  de  Flandre  pour 
exprimer  le  fruit  de  la  converfation  des 
Religieux  avec  les  perfonnes  du  mon- 
de ,  ont  peint  des  vapeurs  qui  s  élèvent 
de  la  mer  ,  avec  ces  mots  qui  appro- 
chent de  ceux  de  la  Devife  des  Hu- 
mondes. 

DULCIOR   UT    REDEAT. 

Pour  les  rendre    meilleurs. 

X  X  X  V  1 1 1.  11  y  a  une  Devife  aflez  fem~ 
blable  ,  d'un  nuage  qui  coule  en  rosée  , 
avec  ces  mots. 

RETTULIT     IN    MELIUS. 

Jl  fe  rendu   meilleur. 
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LES   VENTS- 
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I.  Au  grand  Carroufel  du  Roy ,  Balagny 
porcoit  pour  Devife  un  vent  qui  abba- 
toit  des  lauriers  ,  avec  ces  mots. 

POSSUM     NEC     FULMINA 
POSSUNT. 

Je  puis  ce  que  ne  peut  la  foudre. 

Cette  Deyife  eft  hardie  &  fort  propre  pour 
un  tournoy  >  on  l'on  fait  profeffion  de  parler 
fièrement. 
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II.  Vn  vent  qui  fouffle  contre  un  arbre.' 
INCLINO    O    FRANGO, 
Ou  je  fais  ployer ,  ou  j'abbas. 

Pour  un  Conquérant. 

II L    Vn  vent. 
SPIRANDO   MI   CONSUMO, 
Je  me  perds  en  foufflant. 
Four  un  amdnt  qui  fou f  ire. 

I  V.  Vn  vent  qui  chaffe  les  nuëes  &  les 
broùillars. 

NO     PARAN. 

Ils  ne  tiennent  pas  devant  moy; 

V.  Monfieur  de  Benjamin  au  Carroufel  du 
feu  Roy,  portoit  un  vent  qui  abbatoit 
de  gros  chefnes. 

RUMPIT    IN    QUOS   ERUMPIT. 
Il  brife  tout  ce  qu'il  rencontre. 

y  I.  Au  même  Carroufel  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Beuvron  portoit  un  vent  qui 
pouflbit  un  foudre  ,  avec  ces  paroles. 

OU    JE    VEUX. 

"  VIL 
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y  II.  Monfieur  de  Chaftillon  portoitdeux 
vents  qui  foufBoient  un  feu, 
avec  ces  mots. 

J'ALLUME   ET   J'E'TEINS. 

V III.  Monfieur  de  Bocard  deux  vents 

qui  fouffloient. 

COMME    IL    NOUS    PLAIST. 

I X.  Vn  Autheur  dédiant  Ces  Ouvrages  à 
des  Princes  de  la  Maifon  d'Auftriche  , 
mit  un  Ciel  ferein  a  la  tête  >  avec  des 

,     vents  &:  ces  mots. 

SPIRANTIBUS     AUSTRIS. 

Sous  des  vents  favorables. 

Quelques-uns  ajoutent  un  yaijjeau  au  corps 
de  cette  DeVife. 

X.  Vn  vent. 

SINE    OBICE    LANGUET. 

Il  eft  plus  languiffant  quand  rien  ne  luy 
refifte. 

XI.  Les  vents  du  Nort  qui  foufflent. 

^ERRUNT    DUM    VEXANT- 
En  le  touonentajat  ils  le  purifient. 
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XII.    Vn   vent  de  rtùdy  qui    pouffe; 
une  nuëe. 

SUMMA     VI. 

Ceft  de  toute  fa  fordé. 

Pour  un  foldat  qui  ne  s  épargne  pat  à  pour* 
fuiyre  les  ennemis, 

XIII.  Vn  vent  de  lîiidy  ,  qui  d'un  coftê 
fait  pleuvoir  &  de  l'autre  rend 

l'air  ferein. 

PLUVIAM    ROREMQUE   MINIS- 
TRAT. 

Il  donne  également ,  la  pluye  &  le  beau- 
temps. 

XIV.  Jaques  Caccià  Académicien  de 
Pavie  ,  avoit  pour  Devife  des  vents 
qui  fouffloient  contre  un  feu  ,  avec  ces 
mots. 

VIM    EX   VI. 

De  leurs  efforts  je  tire  plus  de  force,   i 

XV.  XVI.    Vn  vent  qui  fouffle^  contre 

un  feu. 

LENIS    ALIT. 

(Quand  il  eft  doux  il  fert  à  rallumer,1 

GRAN4 
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GRANDIOR     NECAT. 
Mais  eftant  trop  fort  il  la  tue. 
il  faut  que  le  %ele  foit  modéré. 

XVII.  Vn  doux  Zephir  fur  des  fleurs  i 
avec  ces  mots  de  Pétrarque. 

IL   BEL   TEMPO   RIMENA. 

Il  ramené  le  beau-temps. 

XVIII.  Vn  vent  de  midy  qui  fouffle  fur 
des  arbres  de  Baume  >  d'Encens  &  de 
Myrrhe  >  dont  il  porte  l'odeur  bien 
loin. 

TE     SPIRANTE. 

Quand  vous  foufflez. 

Pour  une  perfonne  a  qui  la  protection  d*uru 
Grand  donne  de  la  réputation. 

XIX.  Des  vents  qui  foufflent  contre  les 

voiles  d'un  vaifleau. 

FELICIBUS    NON    FÂLLACIBUS. 

Je  vais  heureufement  ou  leur  fouffle  me 
pouffe» 

Ii 
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XX.  La  Maifon  de  Vento  originaire  de 
Gennes  &  établie  à  Marfeille ,  a  pour 
Devife  des  nuages  &  un  vent ,  avec  ces 
mots. 

S'IO   SPIRO    SPARIRANNO. 

Dés  que  je  ïbuffleray ,  comme  ils  difpa- 
roîtront. 

Pour  un  Conquérant  ,  qui  na  qu'a  paroijire 
four  chajjer  fes  ennemis. 

XXI.  Les  quatre  vens  qui  foufflent. 
ET    FURUNT    RAPIDI   S  ECU  M. 
Ces  furieux  fe  font  la  guerre. 
Tour  des  frères  en  querelle* 

XXII.    Vn  vent. 

EN   PEU   D'HEURES. 

Four  la  Trhejfè  âTrsc  laquelle  agit  un  Con<* 
querant. 

X  X 1 1 1.  Le  Duc  de  Mayenne  a  pour  De- 
vife dans  les  Trophées  de  Louis  le  Jufte , 
des  vents  qui  renverfent  des  arbres. 

IMUS   PER    OBSTANTIA. 

Nul  obftacle  ne  nous  arrête. 
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|  XXI V.  Le  vent  qui  abbac  des  arbres. 
IN  RELUCTANTES  S;£VIOR. 
Contre  ce  qui  refifte  il  a  plus  de  colère. 

XXV.  Le  Pcre  Raulin  pour  exprimer 
la  jufte  feverité  du  Duc  de  Parme  >  a 
peint  un  vent  qui  fouffle  contre  un  ar- 
bre qu'il  renverfe  ,  avec  ces  mots. 

PARC  ERE  M    SI    FLECTERETUR: 

S'il  eftoit  fouple  je  répargnerois, 

XXVI.  L'Abbé  Ferro  à  peint  deux  vents 
contraires  >  avec  ces  mots, 

AUT    SOLE  M    AUT    I  MB  RE  M, 

Ou  la  pluye  ou  le  beau-temps. 
La  guerre  cattfe  la  paix  ,  ou  la  defolation* 

XXVII.   Vnvent. 
NON   SAI    D'ONDE    NE    DOUE; 
ou 

NEC   UBI   NEC   UNDE. 

Ny  d  où  il  vient  >  ny  ou  il  va. 

Four  un  [âge  politique  qui  cache  fa  con- 
duite. 

Ii   il 
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XXVIII.    Lèvent. 

VÛI    VULT    SPIRAT. 

Il  (buffle  ou  il  veut. 

'Dieu  fait  [es  grâces  à  qui  il  y  eut  &  quand 
il  Treut. 

XXIX.  Monfieur  de  Breffieux  Gentil- 
homme de  Dauphiné  ,  portoit  pour  De- 
vife  des  vents  qui  fouffloient  fur  la  mer, 
avec  ces  mots. 

JURBANT    SED    EXTOLLUNT. 

Ils  l'agitent ,  mais  ils  1  élèvent. 
Four  les  adyerjite^» 

XXX.  Des  vents  contraires  qui  foufflent 
contre  un  vaifleau  qui  veut  entrer 

dans  le  port. 

MORANTUR   NON    ARC  E  NT. 

Ils  peuvent  l'arrêter  >  mais  non  pas  l'em- 
pêcher.  . 

XXXL    Vn  vent  qui  fouffle  contre  des 
nuages. 

FUGAT    ET    FOVET. 

Il  les  chaffe  &  les  maintient. 

Vn  bon  Prince  cbajft  les  mêchans ,  O*  protè- 
ge les  gens  de  bien» 
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XXXII.  Des  vents  qui  foufflent  contre 

un  vaifleau. 

DU tU NT   IN    ALTUM, 

Ils  le  pouflent  en  haute  mer. 

il  y  a  des  perforâtes  que  les  perfecutions  4")ran-~ 
cent ,  en  faifant  connoifire  leur  mérite. 

XXXII I.  Les  vents  qui  élèvent  un  vaif- 
feau  en  agitant  la  mer ,  avec 

ces  mots  de  Virgile. 

AD    SIDERA    VOLVUNT, 

Ils  lelevent  jufques  au  Ciel. 

Heureux  ceux  que  les  tra.lt erfe s  de  cette  yiel 
C^4  les  mauvais  traitements  de  la  fortune  ap- 
prochent du  Ciel. 

XX  XIV.  Vn  vent  qui  fouffle  conrre  une. 
foreft ,  ou  il  y  a  de  grands  &  de  petits 
arbres ,  &  des  buiflbns  mêmes  qui  en 
font  ébranlez. 

OMNES    HAC    TANGIMUR 

AURA. 

Et  tous  en  font  touchez. 

il  ny  a  dans  le  monde  nulle  condition  exem- 
pte de  Vanité  ,  les  petits  y  font  fujets  comme 
tes  grands  ,  chacun  a  fa  manière. 
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XXXV.  Vn  vent  qui  (buffle  contre  une 

girouette. 

MI    CONSTANCIA,   MI   Mtt- 
DANCA. 

Je  fuis  confiant  à  changer. 

XXXVI.  Au  dernier  Carroufel  du  Roy, 
Monfieur  Clément  fit  pour  le  Marquis 
de  Beuvron  >  la  Devife  dune  girouette 
entre  deux  vents  ,  avec  ces  mots. 

NO    MUDO    SE    NO   MUDAN. 

Je  ne  change  point  s'ils  ne  changent 

Cette  Veltife  efi  une  des  fins  ingenieufes  qu'on 
ait  fait. 

XXXVII.  Maurice  Sève  fe  fervit  des 
mêmes  corps  pour  exprimer  la  ferme- 
té de  fa  païfion,  pour  celle  qu'il  nommoit 
Délie  :  il  accompagna  ces  corps  de  ce 
vers  imité  d  un  vers  de  Pétrarque. 

MILLE    REVOLTES    NE   M'ONT 
ENCOR   BOUGF. 

Celuy  de  Pétrarque  y  feroit  plus  propre. 

NE   PER   MILLE    RIVOLTE   AN- 
COR   SON   MOSSO. 


vy 


LA      PLUYE, 

LA      ROSEE, 

LA      NEIGE» 

LA    GLACE 

ET    LA    GRESLE. 


I.  Vne  nuée  qui  coule  en  pluye, 
VOLUNTARIE    REDDIT. 
Sans   contrainte  elle   rend  „   ce  qu'elle  a 
ramafsc. 
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Pour  une  perfonne  qui  renonce  Volontaire* 
ment  à  fes  biens  3  ou  qui  en  dityofe  fans  peine 
en  mourant. 

II.  Le  Père  Gamberti  pour  exprimer  là 
libéralité  du  Duc  François  de  Modene> 
peignit  en  la  cérémonie  de  fes  funérail- 
les une  nuëe  qui  fondoic  en  pluye,  avec 
ces  mots, 

POSCENTE   NULLO. 

Sans  que  nul  le  demande. 

Il  I.  Vne  nuëe  qui  coule  en  pluye.1 

ÇONGREGATA     DISPERTIT. 

Elle  départ  ce  quelle  a  ramafsé. 

Tour  une  perfonne  qui  partage  Ces  biens  à  fes 
enfans  j  ou  à  fes  héritiers* 

I V.    Vne  forte  pluye  qui  tombe  fur  des 
bleds  &  qui  les  abbat 

NE    QJJID    NIMIS. 

Rien  de  trop. 

Zexcez^  nuit  en  toutes  chofes. 

y.    Aux  funérailles   faites  à  Milan  pour 
Philippe  IV.  Roy  d'Efpagne  ,  on  avoic 

peint 
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îàne  nuée  fondant  en  pluye  ,  avec  ces 
mots. 

SE    EXHAURIT    EGENTI. 

Elie  s'épuife  à  faire  du  bien  aux   endroits 
qui  en  ont  befoin. 

Pour  reprefenter  tes  aumoues  &  les  liberdî 
îite^  de  ce  Prince. 

VI.   Vne  nuée  qui  coule  en  pluye,  avec 
ces  mots  de  Job. 

CONSUMITUR  ET  PERTRAN- 
SI  T. 

Elle  pafle  &  fe  difïbut. 

Pour  la  Jelicité  de  cette  yie. 

Vil.  Vne  pluye  qui  tombe  fur  un  charnpè 

ÙT    GERMINET. 

Pour  le  rendre  fécond. 

C'efl  dinfi  que  nos  bonnes   œuvres  ont  le* 
foin  du  fecours  du  Ci  eh 

VIII.    Vne  nuée  qui  coule  en  pluye  fur 
un  jardin. 

DIVES   IN    OMNES* 

Riche  pour  tous, 

La  mifericorde  a  des  grâces  pour  toutes  for* 
tes  de  perfonnesé 

Kk 
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IX*  L'Acadcûiie  des  Hurhoriftes  de  Rôfné 
a  pour  Devife  des  vapeurs  élevées  de  la 
jîier  qui  retombent  en  pjuye  ,  &  qui  fc 
philtrent  tellement  qu  elles  ne  font  ny 
amercs.n'y  falées  ;  le  mot  emprunté  de 
Lurece  eft  celuy-cy. 

REDIT    AGMINE    DULCI, 

Elle  quitte  fes  amertumes. 
Par  là  ils  Itouloient  fignijîer  que  les  exer- 
cices de  l'académie  les  perfectionne  roi  ent  y  en 
Us  fubtilifant  comme  ces  tapeurs. 

X.    Vne  pluye  qui  tombe  fur  un  verger 

IDEM     IMBER  ,     FRUCTUS 
DIS  PAR. 

La  mefme  pluye  &:  les  fruits  differens.1 
XL     Vne  Rosée. 

dulce  refrigerium; 

C'eft  un  doux  rafraichiflement. 

XII.   La  glace  fur  k  paille   dans  une 
glacière. 

IN    LEI    M'ATTEMPO. 
C'eft  atnfi  que  je  me  conferve, 

C'efl  dans  la  retraite ,  dans  la  pauvreté  "Vo- 
lontaire  ,  ç&  dans  la  pratique  de  la  mortifîca* 
tion>  que  la  yertn  &  l'innocence  fe  confèrent! 
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XIII.     La  grefle. 
EX   CALORE    GELU. 
C'eft  la  chaleur  qui  me  glaee. 
XIV.  La  neige  qui  tombe  en  flocconsv 
MIHI    CANDOR    AB     ALTO. 
Ma  blancheur  vient  d'en  haut. 
C'ejl  du  Ciel  que  Itient  l'innocence. 

XV.     La  neige. 
ALBA    SED    FRIGIDA. 

Blanche  mais  froide. 

»  XVI.  Vn  champ  couvert  de  neige. 

HINC  MESSIS    UBERIORJ 

La  moi/Ton  en  fera  plus  abondante. 

XVII.      La  neige. 

MEUS    EST   AB   ORIGINE   CAN- 
DOR. 

Ma  blancheur  eft  de  mon  on>ine. 

Four  la  Conception  immaculée  de  la  Sainte 
V  ter  o-e. 

XVIII.  Le  Soleil  qui  fait  fondre  la  neige, 

DECRESCIT    QUO     CETERA 
CRESCUNT. 

Ce  qui  fait  croiftre  tout  le  refte  >  la  fait 
dçcroifire. 

Kk  ij 
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XIX.  La  neige  fur  de  hautes  montagnes^ 

IN    ALTIS    HABITAT. 
Elle  demeure  dans  les  lieux  les  plus  élevez. 

jCï miocène e  ne  règne  guère  que  dans  les  fo«. 
Ihudes  écartées, 

XX.  Vn  champ  couvert  de  neige,. 
LATUISSE     JUVABIT. 
Il  luy  fert  d'eftre  ainfi  caché. 

Tour  une  prfonne  qui  fe  tient  retirée  pow* 
çtuiier  >  &  four  fe  perfectionner* 

£vX  I.    Vne  houle  de  neige  qui  décend; 
d'une  montagne. 

CRESCIT    EUNDO; 

Plus  elle  va ,  plus  elle  a  de  force.1 

XXII.  Dans  l'Académie  des  Gelati  de  Bo^ 
logne  •>  plufkurs  Académiciens  ont  pris 
la  neige  &  la  glace  pour  leurs  Devifes. 
Le  Cardinal  Litta  qui  s'y  nommmoit 
Vimperturbdbile  ,  portoit  la  neige  avec  la 
rnaffe  de  bois  >  avec  laquelle  on  la  bac 
pour  la  preffer  <k  la  conferver  plus  long- 
temps ,   avec  ces  mots. 

COMPRESSA     SOL  I  DIOR, 

Eftant  prefsée  elle  eft  plus  folidç» 
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C'ejl  le  caractère  dufiile  de  l'éloquence. 

X  X  HL  André  Mariani  y  portoit  un  cîe 
ces  traifneaux  qui  vont  fur 
la  glace. 

KON    NISI   PER    GELIDUM: 

Il  faut  qu'il  gelé  bien,  pour  y  pouvoir  allers 

XXIV.  Le  Comte  Albert  Caprara  >  la 

neige  qui  tombe. 

FIT    CANDIDA     GELU. 

Le  froid  fait  fa  blancheur. 

Vn  tempérament  froid  efl  d'un  grand  fec ours 
four  conferyer  L'innocence. 

XXV.  Le  Colonel  Angelo  Cofpi  D  uni 
vaifleau  fur  la  mer  glaciale. 

PERFICERE    EST    ANIMUSJ 

pay  du  courage  affez  ,  pour  achever  ma 
courfe. 

XX  V I.  Berlingiero  Geflî ,  un  traifneau 

à  aller  fur  la  neige. 

NUNC   IRE    VOLUPTAS. 

Cefl  un  plaifir  d aller  de  cette  force.!- 
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XXVII.  La  terre  couverte  de  neige. 

OPERTA    TUMESCIT. 
Elle  croift  en  fe    couvrant. 

C'efîoit  la  BeVife  du,  Cardinal  Françoi 
Bârhenn  ,  qui  fe  nommait,  dans  cette  .Acade* 
mie   II  Rinvigoricou 

XXVII I.  Flonano  Malvezzi ,  avoit  pour 
Devife  une  glacière  à  conferver  la  ncige: 
avec  ces  mots. 

SIC    VOS    NON    VOBIS. 

Ce  n'eft  pas  pour   vous  que   vous  h, 
confervez. 

XXIX.  Le  Go mte  François  Marie  San- 
tinelle  >  un  champ  labouré  fur  lequel 
tombe  une  neige  épaifle. 

HIS     VEGETIOR, 

Il  en  fera  plus  fercile. 

XXX.  Jean  Turchi,  une  boule  de  neige  ? 
qui  roule  cFune  montagne. 

ACQUIRIT     EUNDO. 

Plus  elle  va  plus  elle  croift. 
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XXXI.  Le  Comte  Hypolite  BentîVogli  ; 
une  barque  arreftée  Se  prife  dans  la  gla7 
ce  d  une  rivière. 

SISTUNT    UT    MARMORA: 
Le  marbre  n'eft  pas  fi  folide. 

il  y  a  bien  des  perfônnes  femblables  a  fa 
rlace  ,  en  certaines  occafions  il  ny  a  rien  de  fi 
cerme ,  £p  en  d 'autres  ils  n'ont  flm  rien  de 
:ette  fermeté. 

'XXXIÎ.    Paul  Pierizzi,  la  neige  fur 
des  bleds. 

GELIDA     FOVET. 

Foute   froide    qu'elle  eft    elle    échauffe 
la  terre. 

5C X  X 1 1 1.  Le  Comte  Valerio  Zani  à  qui 
cette  Académie  doit  aujourd'huy  toute 
fa  gloire  ,  par  le  foin  qu'il  a  pris  de  pu- 
blier les  Eloges  &  les  principaux  Ouvra- 
ges de  fes  Académiciens;  a  pour  Devife 
une  fontaine  >  avec  ces  mots. 

MOX     FLUET. 

Elle  coulera  bien-toft. 
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XXXIV.  On  a  fait  la  Devife  d'un  avare ,! 

i d'une  fontaine  glacée ,  avec 

ces  mots. 

GELIDA    NON    FLUIT. 

Eftant  gelée  elle  ne  coule  pas. 

XXXV.    Des  brouillards  opposez  au 
Soleil. 

LUCI   QUOS     ÊXTULIT    OBS^ 
TANT. 

Ingrats  vous  nous  cachez  celuy  qui  vous 
élevé. 

Contre  les  ingrats, 

XX  XVI.  L' Académie  des  Auviatî ,  tmfc 
montagne  chargée  de  neige ,  dont  tous 
les  chemins  font  couverts  >  avec  ces 
mots. 

LTENTANDA   VIA    EST. 

Il  faut  s'y  faire  un  chemin* 

Cette  Deyife  confient  aux  perfonnes  qui 
font  les  premières  à  fe  frayer  les  chemins  dans 
les  fciences. 


L'ARQ 
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L'ARC- 

ÉN-CIEL 


I.     Vn    nuage  fur   lequel   paroift  l'Ar- 
en-  ciel. 

UNDE     INTONUIT. 

D'où  partoient  cy-  devant ,  la  foudre  ôé 
les  éclairs* 
Pour  la  paix 
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IL  Vn  Arc-en-ciel  avec  le  Soleil.1 

TE     RADIANTE    MICAT. 

Ceft  à  vos  doux  rayons  qu'il  doit  tout  fori 
éclat. 

Pour  une  perfonne  qui  doit  ce  quelle  efl  a  la 
prote£tion  d'un  autre. 

III.    Vn  Arc-en-ciel. 

POST    NUBILA   ET    IMBRES. 

Apres  la  pluye  &"  les  brouillards. 

Pour  la  faix. 

I V.    Vne  nue  qui  coule  en  pluye  ,  &  fur 
laquelle  paroifl:  TArc-en-ckl. 

FULMINIBUS    PRIUS    EMICUIT. 
Apres  les  éclairs  &  la  foudre. 

Enfin  P^iftre  du  jour  fait  yoir  , 

L'effet  de  fon   diVin  pouvoir  i 
jL *  orage  impétueux  commence  a  fe   refoudre  y 
Les  yents  font  en  repos  ,  &  ce  nuage  épais  s 

Qui  brilloit  des  traits  de  la  foudre  > 

Porte  les  marques  de  la  paix. 

Pour  la  paix. 

V.  Vn  Arc-en-ciel. 

PRiEMONET   ET    COMPESCIT. 

11  prefage  la  tempefte ,  &  il  Ta  fait  ceffer. 
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Quand  la  yille  de  Naples  après  une  grande 
fefteprit  S.  François  Xayier  pour  ProteSleur  ; 
on  peignit  cette  Deyife  ,  dans  V appareil  que 
Von  fit  pour  cette  folemnitê  y  parce  quon  recon- 
noijjbit  que  S.  François  XaVier  ayoit  prédit 
cette  pefte  y  <&  l*ayoit   enfin  appaisée. 

V  I.  Le  Collège  de  Clermont ,  pour  ex- 
primer le  caraéiere  aimable  de  Monfei- 
gneur  l'Archevêque  ,  dont  les  foins  pour 
fon  Diocefe  font  accompagnez  de  tant 
de  douceur  ;  fit  peindre  un  Arc-en-ciel  » 
avec  ces  mots. 

MONETQUE ,   PLACETQUE 
MONENDO. 

Ses  prefages  font  doux ,  fes  avis  agréables. 

VIL    Vn  Arc-en^ciel ,  fait  par  le  Soleil 
en  fon  midy. 

A    MAGNO    MAXIMA. 

Plus  il  eft  élevé  plus  fauray  de  grandeur. 

C*efl  auprès  des  grands  Princes  y  quon  peut 
faire  de  grandes  fortunes  ,  &  auprès  des  fer- 
fonnes  puiffantes  ;  comme  le  Soleil  ,  qui  efi 
en  fon  midy  ,  fait  de  plm  grands  *Arc-en- 
ciels  que  quand  il  fe  leye  ,  ou  quand  il  fe 
couche* 

Ll  ij 
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y.III,  L'Arc-en-ciel,  qui  d'un  bout  tou- 
che la  terre  ,  &  de  l'autre  la  mer ,  rele- 
vant d'ailleurs  jufqu'au  Ciel. 

C^LOQJJE,    SALOQTCJE,    S  O- 
LOQUE. 

Je  m  étens  fur  la  terre  ,  au  Ciel  &  fur 
la  mer. 

Four  Vimmenfité  de  Dieu* 

ï  X,    L'Arc-en-çiel  fur  une  nuëe  qui  coule 
en   pluye, 

LUCET    ET    IN    LUCTU. 

Et  jufque  dans  le   dueil  elle  brille  >  elle 
éclaire, 

"  Pour  une  acuité  ,  ou  four  une  perfonne  de 
naiffance  qui  ayant  quitté  l'éclat  du  fiecle ,  en-i 
tre  dans  la  Religion  pour  y  faire  pénitence,  & 
s'y  rend  en  même  temps  illuflre  par  fes  >?rj 
tus, 

X.  L'Arc-en-ciel  avec  le  Soleil, 

SOL     PERCHE    MI    RIMIRI 

OGNUN    MI     AMMIRA. 

Quand  vous  me  regardez  tout  le  monde 

m'admire. 

Tour  la  Sainte    Vierge    qui  dit  dans  fon. 
Cantique  ï    que  parce   que  pieu  a  daigné  la 
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regarder  dans  fa  bajpjfe  &  dans  fon  néant  ,' 
toutes  les  générations  la  béniront.  Quia  reC- 
pexic  humilitatem  ancillas  fax  ;  Ecce  enim 
ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  gênera- 
tiones. 

XI.  Vn  Arc-en-ciel. 

NITET     ATQUE   SERENATV 

Il  brille  &  rend  la  ferenité. 

Four  un  Prince  qui  fait  la  paix  ,  &  ?"* 
en  devient  fins  glorieux, 

XII.  Monfîeur  Clément  fit  pour  la  paix  ? 
une  Devife  de  TArc-en-ciel ,  avec  ces 
mots  Emphatiques. 

SOLIS     OPUS. 

Ceft  l'ouvrage  du  Soleil. 

Cette  Deyije  a  trouvé  des  envieux  qui  l'ont 
çenfurée  mal  à,  prof  os  ,  puifaue  l'+Arc-en-ciel 
eftant  dés  le  commencement  du  monde  le  f\m~ 
bole  de  la  paix ,  &  le  Roy  n'ayant  point  de~ 
fuvs  plm  de  "Vingt-ans  d'autre  Deyife  que  le 
Soleil ,  on  ne  pourvoit  pus  exprimer  d'une  ma- 
nière plm  heureufe  la  paix  qu'il  a  donnée  à  toute 
l'Europe y  lors  qu'il  s'en  pouyoit  rendre  le  maiftre. 
L'application  qu'on  fait   de  cette  Deliife  aux 
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Baftimens  du  Roy>  napâs  les  nobles  rapports  qui 
fe  trouvent  en  celle-cy ,  ou  le  Soleil  fan  effettU 
Ttement  la  paix  du  monde  en  formant  l**Arc- 
tn-ciel.  Ce  Météore  eft  une  imprefjion  défis 
lumières ,  &  un  effet  de  fis  regards  les  plws 
doux  :  mats  non  pu  une  esfece  d'édifice  ny  de 
bafîiment.  il  ny  a  que  les  Signes  du  Zodiaque 
qm  ayent  eu  le  nom  de  maifons  du  Soleil  3 
&  c'eft  de  ces  maifons  que  Monfieur  Qui- 
naut  s'efl  fierai  fi  ingenieufiment  3pnur  fairr 
la  DeTtifi  des  Baftimens  3  fur  les  fettons  de 
cette    année. 

XHT.  Monfieur  Perrault  de  l'Académie 
Françoife  ,  a  fait  pour  le  Roy  une  De- 
vife  de  l' Arc-en-ciel ,  avec  ce  bout  de 
vers. 

J ERRAS   DEVIN XIT    OLYMPCX 

Il  a  reconcilié  le  Ciel  avec  la  terre. 

Monfieur  Felibien  fait  l application  de  cette 
Veyife  ,  en  difant  que  comme  FArc-en-ciel 
eft  une  affurance  à  la  terre  que  le  Ciel  ne 
s'irritera  plus  contre-elle  5  ainfi  la  pieté 
de  S.  M.  nous  a  mis  à  couvert  de  la 
colère  du  Ciel ,  après  nous  avoir  recon- 
ciliez avec  luy  ,  &  en  avoir  attiré  la  paix 
fur  nous* 
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XI V.  Pour  la  Reine  ,  on  a  fait  une  De- 
vife  de  TArc-cn-ciel ,  avec  ces  mots* 

IN    FEDERA    VENI. 

Je  viens  pour  apporter  la  paix. 

Parce  que  fon  mariage  a^ec  le  Roy  ,  fut  le 
noeud  de  U  paix  des  Pyrénées. 

XV.    UArc-en-ciel. 

TERROR    AMORQQE. 

Il  fçait  fe    faire    craindre  ,   &   fçait   fc 
faire  aimer. 

Pour  le    Poy. 

XVI.  Catherine  de  Medicis  Reine  de 
France  ,  portoit  pour  Devife  l'Arc-en- 
ciel ,  avec  ces  mots  Grecs. 

$£12    OEPEI    HAE     PAAHNHN. 
Elle  apporte  la  lumière  &  la  ferenité. 

XVII.     L' Arc-en-ciel. 

SOLIS    AD     ASPECTUM. 

Aux  regards  du  Soleil. 

XVIII.   L'Arc-en-ciel  opposé  au  Soleil. 

DE   LOS    TUYOS   LOS    MIOS. 

De  vos  rayons  naiffent  les  miens. 
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XX.    L»Arc-en-ciel. 
STRINGIT    HUMUM    AMPLEX! 
Il  embràfïe  la  terré. 
XX.    L'Arc-en-cieL 
SPLENDIDE     MENDAX 
Yne  belle  apparence. 

XXL    Arefï  a  peint  f  Arc-en-ciel ,  aveé 
ces  mots  de  l'Ecriture. 

SPECIES     EXHILARAT. 

La  vue  en  efl  agréable. 

XX  IL     Vn    Académicien  de   Piftoye 
avoit  pour  Devife  le  même  Corps ,  avec 
ces  mots  d'Ovide. 

SI    FUERINT     NUBILÀ 

Au  milieu  des  brouillais. 

Pour  marquer  l'espérance  d'un  temps  heu- 
reux *  dans  la  Pratique  des  Exercices  *Aca* 
demiques. 

XXItï.    L'Arc-en-cïeL 

NIHÏL    ISTE    MINATUÏL 

Cet  Arc  eft  defarmé. 

Four  la  mi fen corde  de  Dieu  >  ou  pour  là 
Sainte  Vierge  qui  eft  la  Mère  de  mifericorde. 

Xxiv; 
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XXIV.   Le  même  corps.  * 

ÏN  JFACCIA  AL  MIO    BEL    SOL 
ME    RISO    IL    PIANTO. 

Mes  larmes  font  ma  gloire  aux  yeux  de 
mon  Soleil. 

Pour  la  conter fion  de  Magdeleine* 

XXV.  L' Arc-en-ciel  avec  ces  paroles  de 
l'Ecriture. 

CIRCUMDATA    VARIETATE. 

Belle  d'une  beauté  diverfe. 

.  Four  l'Eglife* 

XXVI.    L'Arc-en-ciel. 
SERENITATIS    NUNCIA. 

Je  fuis  prefage  heureux  de  la  ferenité. 

Pour  une  perfonne  dont  la  prefence  apporte 
la  paix  &  le  repos» 

XXVII.  L'Arc-en-ciel  opposé  au  Soleil. 

EX    ADVERSO    DECOR   OMNIS. 

Son  oppoficion  fait  toute  fa  beauté. 

Pour  une  perfonne  qui  Je  rend  illujlre  3  en 
soppofant  aux  dejfeins  d'une  autre. 

Mm 
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XX  VIII*  Lucarini  pour  reprefentèr  là 
Conception  immaculée  de  la  Sainte 
Vierge  ,  a  peint  un  Arc-en-ciel  fut  tine 
nue  fort  noire  ,  avec  ces  mots. 

EX    NIGRA   SED    PURA, 

Si  elle  eft  noire  elle  eft  pure. 

XXI3C*  Le  P.  Juglarîs  aux  funérailles 
du  Duc  de  Savoye ,  pour  reprefentèr  les 
pacifications  faites  par  ce  Prince  ,  pei* 
gnit  un  Arc-en-ciel  ?  avec  ces  mots. 

CLARIOR    PR.ËEUNTE   PRO 
CELLA. 

Quand  il  fuit  la  tempefte  >  il  en  paroift 
plus  clair. 

XXX.    l/Are-en-ciel. 
NON    COLOR    UNUS. 
Il  n'eft  pas  d'une  même  couleur» 
Tour  un  homme   inconJlant> 

XXXI.  On  a  fait  de  ce  Météore  le  fîiïi- 
bole  de  la  Trinité  y  en  y  joignant  ces 
trois  mots. 

UNO    LUMINE   TRINUS. 

Dune  même  lumière  il  fe  fait    trois 
couleur» 
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Le  Tajfè  dit. 

CON  TRE     LUMÎ   IN    VN    LUME 
IDDIO     RISPLENDE. 

Four  dire  quil  y  a  trou  ferfonnes  en  une 
même  nature. 

XXXII.  Aux  funérailles  de  Charles  Em- 
manuel Duc  de  Savoye  ,  faites  à  Turin 
Tan  1675.  pour  reprefenter  l'humeu* 
agréable  de  ce  Prince ,  qui  portoit  la 
joye  en  tous  les  endroits  ou  il  fe  trou- 
voit  ;  on  peignit  un  Are-en-ciel  fur  les 
fleurs ,   avec  ces  mots. 

QUA    CUBAT    EXHILARAT. 

Par  tout  le  fuit  la  joye. 

XXXIII.  Le  Père  Gamberti  accompa- 
gne T Arc-en-ciel  de  ces  mots. 

COMMENDAT  GRATIA    DUPLEX, 

Vne  double  beauté  le  rend  recomendable. 

Parce  quil  rè jouit  la  yàe  £7*  fait  la  fécondité 
de  la  terre. 

XXXIV.    L'Arc-en-ciel. 

COMPRIMIT    IRAS. 

Il  appaife  le  Ciel. 

four  la  Prière* 

Mm  ij 
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XXXV,  L'Arc- en-ciel ,  avec  ces  mots 

de  Claudien. 

REDEUNT    IN   CLAUSTRA   PRO* 
CELLiï. 

•Les  vents  &  les  tempeftes  ceflent. 

XXXVI.  L'Arc-en-ciel ,  avec  ces  mots 

d'Ovide. 

NULLUS    AB    ARTE    DECOR, 
L'Art  ne  fait  rien  à  ma  beauté. 
Four   une  beauté  naturelle, 

XXXVII.     L'Arc-en-ciel, 

MUTUATA     LU  CE. 

LTout  cet  éclat   trompeur  ,    eft  éclaç 

emprunté. 

Four  une  perfonne  qui  fe  glorifie  ,  &  fie 
pare  des   avantages  des  autres, 

XXXVI  t  L  Monfieur  Charpentier,  pour 
les  Jettons  des  parties  Cafuelles-,  à  peint 
FArc-en- ciel  >  avec  ces  mots. 

PACTA    SALUS. 

L'affurance  du  falut, 

il  fait  allufion  au  Jigne  que  Dieu  donna  de 
fa  réconciliation  après  le  déluge  ,  Z?  du  moyen 
que  le  Roy  donne  de  conjer^er  les  Charges  3  en 
f ayant  le  droit  annuel^ 
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XXXIX.  Monfieur  Quinaut  de  l'Acade-; 
mie  Françoife ,  a  fait  pour  Madame  k 
Duchefle  Régente  de  Savoye,  une  De- 
vife  dont  le  corps  eft  l'Arc-en-ciel,  avec 
ces  mots. 

INTER    NUBILA    FULGET. 

Il  brille  au  milieu  des  nuages. 

Vans  un  temps  de  pluye  t \Arc-en-ael  brille 
fur  des  nuages  épais  ;  ainjt  [on  Alt e fie  Royale 
Jaxt  éclat er  fa  Regenoc  au  milieu  de  ce  que  [on 
deuil  a  de  lugubre* 

madrigal: 

Les  horreurs  d'un  funefte  orage , 
Ont  troublé  l'heureux  cours  dun  Aftre  lu- 
mineux : 
Mais  j'ay  fa  lumière  en  partage  > 
Et  dans  le  plus  fombre  nuage 
Je  brille  de  1  éclat  des  plus  beaux  de  fes 
feux. 

XL.  Pour  Madame  la  Princefle  de  Cari* 
gnan,ona  reprefenté  fur  des  Jettons  des 
brouillards,  avec  un  Arc-en-ciel  &  ces 
mots. 

INFESTANT  LUCEM   NON 
FUNESTANT. 

Ils  troublent  la  lumière  &  ne  réteignenc 
pas. 
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Pour  les  adyerfite^  dont  une  ame  genereuZ 
fe  efl  affligée ,  fans  en  eflre  accablée \ 

X  L I.   Le  Soleil  qui  attire  des  vapeurs  qui 
coulent  en  rosée  >  avec  un  Arc-en-ciel. 

UT    1RRIGET    IMBRE   BENIGNO. 

Pour  en  faire  une  douce  pluye. 

Si  le  Roy  exige  des  fes  fujets  des  fubfides  l 
il  les  fait  feryir  au  bien  de  ÏEJiat  &  <*u  re~ 
fos  de  fes  peuples, 

XL  H.  Daniel  Niger  CordelierPolonncis, 
dédiant  au  Cardinal  Henry  Caëtan  des 
Thefes  de  Théologie  >  les  accompagna 
de  Devifes  qui  expliquoient  les  divers 
effets  du  Sacrement  de  l'Euchariftie;  en- 
tre ces  Devifes  eft  celle  d'un  Arc-en- 
ciel  ,  avec  ces  mots. 

SERENITATEM    ADFERT. 
Il  amené  la  ferenité. 

Le  titre  de  ces  Thefes  efl  oit.  Sacrofan&i 
&  adorandi  Euchariftise  Sacramenti  verita- 
ces  aureaî  Symbolis  circumornatae. 


xi  9 


mmmmmmmmi 

LES   OISEAUX- 

LES     AIGLES. 


L    Vn  Aigle  qui   confidere  fon   aiglon  1 

lorfqu'il  commence  à  regarder 

le  Soleil. 

LiÉTATUR   G  E  NUIS  SE    PARE  M. 

Elle  fe  réjouit  d'avoir  fait  fon  femblable. 

Four  ttne  mère  qui  a  de  la  joyc  de  1/oir 
fa  fille  prendre  les  mentes  inclinations  pour 
la  pieté  &*  four  la,  yertu *  quelle  même  a 
defuU  long-tempu 
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II.     Vn  Aiglon. 

CRESCENS   IN    FULMINA: 
11  croift  pour  porter  un  jour  la  foudre. 

Pour  le  Fils  d'un  Grand  Maiftre  de  i'^irtiU 
lerie. 

III.  Vn  Aigle  volant  vers  le  Soleil. 

NO    PUEDO    MAS  ,   Ni    QJJIERÔ 
MENOS. 

Je  ne  puis  davantage  ,   &  je  ne   veux 
pas  moins. 

Four  un  defir  Itiolent  de  fe  faire  connoifire 
de  [on  Prince, 

I V.  Vn  Aigle  regardant  le  Soleil* 
Y    NO    MAS. 
Et  rien  plus* 
tour  un  Contemplatif  qui  ne  dejîre  que 
Dieu  feuU 

V.  Vn  Aiglon  volant  vers  le  Soleil. 
FATIS    CONFISUS    AVORUM, 
Il  fuit  de  fes  Ayeux  ,  les  belles  deftinée*; 

four  un  Prince  de  la  Maifon  de  Lorraine, 

XVI. 
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V I.    Le  même. 
ï>ATRIOS    SEQUITUR    AUSUS 

Cette  Deyife  dit  la  même  chofe  que  la  pré- 
cédente. 

V  II.    Vn  Aigle  qui  regnrde  le  Soleil; 

MIRATUR    ET    AUDET. 
Son  admiration  l'a  rendu  plus   hardî, 

VIII.  Vn  Aigle  dans  les  airs  au  milieu 
des  éclairs. 

NEC     FULGQRA    TERRENT. 

Il  ne   craint  point  ces  feux, 

I  X.    Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleih 
NON    INFERIORA    SECUTUS. 
Il  ne  s'attache  pas  au  moins  confiderable. 

X.    Vn  Aigle  qui  lâche  fa  Proye  ,  pour 
contempler  le  Soleil. 

GLORIA   ME    NON   PR2EDA 
TRAHIT. 

J'aime  la  gloire  >  &:  non  pas  fîntcreft? 

Nn 
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XL  Vn  Aigle  qui  vole  vers  le  Soleil. 

CMLQS    DESPECTA   TELLURE 
PETIT. 

Elle  cherche  le  Ciel ,  &  méprife  la  terre* 

Pour  une  ame  Sainte. 

XIL    yn  Aiglon  au  milieu  des  foudres 
&  des  éckirs. 

audentior; 

II  en  eft  plus   hardi. 
Tour  un  courage  intrépide. 

X II I.  Vn  Aigle  qui  chafle  £cs  petits  hors 
de  fon  aire. 

ALIAS   JAM  QIL£R1TE   TERRAS. 

Allez  chercher  d'autres  pays. 

XIV.  Vn  Aigle  qui  chafle  un  Epervier, 

VIX     CONSPECTA. 

Dés  le  moment  qu'elle  eft  vue. 

Pour  un  Conquérant  qui  na  qiïa  paroiftrt 
four  donner  lafuitte  à  fes  ennemis* 

XV.  Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil. 

REGIA    SUSTINET    ALES. 

L'oifeau  Royal  en  foûtient  tout  l'éclat; 
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XVI.  Vn  Aigle  qui  partage  fa  proye  à 
(es  petits. 

ALIIS    PARS     MAXIMA. 

La  part  la  plus  grande  eft  pour  les  autres; 

XVII.  Vn  Aigle  avec  des  Aiglons. 
EDUCAT    ET    TUETUR. 

Elle  les  élevé  &  les  défend.        * 
Pour  la   Régence  de  la  feu   Reine. 

XVIII.  Vn  Aigle  avec  (es  petits, 
AD    VOLANDUM    PROVOGAT, 

Elle  les  prefTe  de  voler. 

XIX.  Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil. 
IN    SOLEM    INTENDIT. 

Ceft  le   Soleil  feul  qu'elle  cherche." 

XX.  Vn  Aiglon  qui  regarde  le  Soleil.' 
PATERNE    VIRTUTIS    MEMORJ 

Suivant  de  fes  Ayeux  l'exemple  vertueux.' 

XXI.  Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil. 
AL   PIU   GRANDE     MI    AFFISSO. 

Je  m'attache  au  plus  grand. 

Four  un  Cour ti fan  qui  ne  fait  fa  cour  qu'- 
au Roy. 

Nn  ï) 
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XXIL  Des  Aiglons  qui  regardent  le  Soleîï,' 

INSTAR   PATRIS    AMANT. 

Ils  l'aiment  tous  comme  leur  Père. 

Vouy  les  enfdns  d'un  Magifirat  attaché  ait 
ferlrice  du  Roy. 

XX III.  Vn  Aigle  qui  porte  un  foudre, 
&  qui  regarde  le  Soleil. 

SOLI    DEVOTA    JOVIQUE, 

Pour  un  Magiftrat  fidèle  à  Dieu  &  au  Roy, 

XXIV.  Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil,, 

HINC    FORTIOR    1BIT    IN    HOS- 
TE  M. 

•Apres  il  combat  ra  plus  vigoureufement. 

XXV.  Vn  Aigle  au  deffus  de  plufieuts, 

autres  oifeaux, 

PR^EVERTITUR    OMNES. 
Elle  va  au  de-!a  de  tous  les  autres. 
Tour  un  efynt  eminent. 

XXVI.  Vn  Aigle  qui  mené  un  jeune 

Aiglon. 
VIRTUTEM     EX     ME. 

Apprenez  à  me  fuivre  ,  imitez  ma  vigueur. 

Cefl  un  fere  qui  fe  propofe  four  exemple  i 
fes  enfdns 
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XXVII.  Vn  Aigle  au  milieu  des  foudres 

ôc  des  éclairs. 

TUTÀ    MAJESTAS. 

Ma  dignité  me  met  au  deffus  de  ce* 
foudres, 

XXVIII.  Vn  Aigle  au  deffus  des  nues.1 

FRUSTRA    TERREBERE    NIMBIS. 

En  vain  ces  mauvais  temps  voudraient  me 
faire  peur. 

XXIX.  Vn  Aigle  avec  un  Aiglon. 

EDUCAT     UNUM. 

Elle  en  élevé  un. 

Pour  V  éducation  d'un  fis  aine  ,  dont  en  prend 
t>lus  de  foin  que  des  autres. 

X  X  X.  Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil. 

DEL  SOL  LOS  RAYOS  GOZA, 

Il  jouit  des  rayons  de  cette  Aftre  brillant. 

Pour  un  Saint  qui  ejl  dans  la  gloire. 

XXXI.    Vn  Aigle  qui  porte  un  foudre  ; 
&  qui  regarde  le  Soleil. 

UTROQTJE   POTENS. 
Egalement  puiflant  &  de  lun  &  de  l'autre: 
Ceji  à  dire  en  l'aëtion  représentée  par  le 
foudre ,  &  en  la  twtemplation* 
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XXXII.    L'illuftre  Maifon  de  Capouea 

Naples ,  a  pour  Devife  un  Aigle 

avec  ces  mots. 

NEGLIGIT     IMA. 
Elle  méprife  tout  ce  qu'il  y  a  de  bas. 

XX  XI  IL  Quand  Monfieur  l'Abbé  Pelot 
foûtint  des  Thefes  de  Philofophie  au 
Collège  de  Harcourt ,  on  luy  fit  une  De* 
vife  d'un  Aiglon  qui  regardoit  le  Soleil, 
à  l'exemple  d'un  grand  Aigle  ,  avec  ces 
mots. 

MONSTRATUM     SECTATUR 
ITER. 

Il  fuit  le  chemin  qu'on  luy  a  montré. 

Et  bon  expliqua  cette  Deyife  par  de  beaux 
yers  latins,  à  la  loiianç*  de  cet  .Abbé  &  de 
Monfieur [on  Père  ,  "Premier  Président  au  Par** 
tentent  de  Normandie. 

XXXIV.  Des  Aiglons  qui  regardent 
le  SoleiL 

CRESCUNT    VIRES     ANIMIQUE 

VIDENDO. 

Çeft  en  le  regardant  qu'ils  reprennent  i 

leurs  forces. 

Peur  layigueur  que  font  paroiflre  nos  foU 
4ats ,  k  la  frefence  de  fa  Majefié. 
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XXXV.  Les  Marefcotci  de  Bologne ,  ont 
un  Aigle  qui  regarde  le  Soleil. 

SANS     DOUTER. 

Tour  une  "W>£  foy. 

.XXXVI.    Les  Morandi  là  méme>  un 
Aigle  qui  regarde  le  Soleil. 

VICISSIM. 

L'un  à  l'autre. 

XXX VIL    Les  Eftoards  en  Dauphinés 
un  Aigle  entre  les  brouillards. 

DABIT     VIANL 

Elle  fe  fera  paffage. 

XX XVI  H.  Me/fire  Denis  de  Salvaîrtg 
de  Boiffieu  >  Premier  Prefîdent  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné  , 
dont  les  Armoiries  font  de  1  Empire  à  la 
Bordure  de  France  ;  a  pour  Devife  un 
Aigle. 

REGI   DEVOT  A    JOVIQUE. 
A  Dieu  &  au  Roy. 

X  X  X  XI .    La  Maifon  de  la  Poype  en  la 
même  Province  &  en  Breffe  ,  un  Aigle. 

NEC    TEMERE   NEC    TIMIDE. 

Ny  timidement  ny  témérairement. 
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XL.    Vn  Aigle  regardant  le  Soleil. 

QUIEN   LO    MIRA    NO   TIME 
EL    DIA. 

Qui  le  regarde  ne  craint  point  le  jour. 

Qui  regarde  Dieu  en  [es  actions  >  ne  craint 
pas  quelles  paroijjènt. 

XLI.  Vn  Aigle  en  l'air  &  des  flèches 
tirées. 

HAUD    ULL^E     POTUERE. 
Elles  n'ont  pu  l'atteindre. 
Pour  une  perfonne  au  dejfus  de  la  calomnie. 

XLII.  Vn  Aigle  faifant  fon  aire  fur  une 
haute  montagne. 

IN     ARDUIS. 

Dans  les  lieux  les  plus  hauts,  &  les  plue 
difficiles. 

Tour  une  perfonne  qui  a  du  cœur  &  de 
l'ambition. 

X L I II.  Vn  Aigle  montant  en  fak. 

LA    DROITE     VOYE. 

C'eft  la  Vel/ife  de    la  Mai/on  de  Montl 
chenu  9  en  Vauphmê. 

XLIV: 
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XL IV.  Vn  grand  Aigle  dans  fon  aire  ou 
. ■.  il  écend  les  aîles. 

PENNEE   NI  DO    MAJORES; 

Il  a  les  aï  les  plus  étendues  que  fon  nid.! 

Cette  Deyife  a  ejlé  faite  pour  le  Connefta* 
ble  de  Lefligmeres  ,  qui  (Tune  fortune  médiocre* 
parvint  à  U  première  dignité  de  la  Couronne. 

X  LV.  Quand  Marguerite  d'Auftriche  ma- 
riée à  Philippe  III.  Roy  d'Efpagne,  paf- 
fa  par  Alexandrie  pour  aller  trouver  fon 
iiiary  i  on  peignit  fur  un  des  Arcs  de 
triomphe  qu'on  drefla  pour  fa  réception, 
l'an  1599.  un  Aigle  qui  regardoit  le  So- 
leil .  avec  ces  mots. 

VIVO    EX    LUMINE. 
Je  vis  de  fa  lumière. 

XLVÏ.  Anne  de  Rohan  ,  PrîncefTe  de 
Guimené,  avoit  pour  Devife  un  Aigle 
avec  fes  Aiglons,  &  ces  mots. 

SPES    DURAT    AVORUM. 
L'efperace  de  nos  Ayeux  nous  refte  encore.' 

X  LV  1 1.  La  Maifon  d' Altvillars  ou  Arvil- 
lars  en  Dauphiné ,  un  Aigle. 

.  NUBE    ALTIUS. 

Au  deffus  des  nues. 

Oo 
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XLVIII.  Jean  Baptifte  d'Aaaia  Marquis 
de  la  Terze  ,  un  Aigle  combattant  con- 
tre un  ferpent. 

SEMPER    ARDENT! US. 

Toujours  plus  ardamment. 

Pour  une  perfonne  qui  ne  fe  lajje  point  dans 
fes  tntreprifes. 

XL IX.  Le  Comte  Clément  Pie tra,  un 
Aigle  qui  brûle  (es  aîles  au  Soleil. 

AUDE    ALIQUID   DIGNUM. 

Il  faut  ofer  quelque  chofe  de  grand. 

L.  Sigifmond  Roy  de  Pologne ,  a  dans  fes 
médailles  pour  Devife  un  Aigle ,  avec 
ces  mots 

JOVI    SACER, 

Sacre  à  Jupiter. 

LI.  Vn  Aigle  qui  va  vers  le  Soleil. 

NEC    OCYUS   NECALTIUS: 

Ny  plus  vifte,  ny  plus  haut. 

Pour  un  efyrit  facile  &  éleVé. 

LU.  Vn  Aigle. 

PER   SUPREMA   PER    IMA; 

Par  tout  également  je  fais  voir  qui  je  fuis* 
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LUI.     Vn   Aigle   regardant  le  Soleil, 
avec  ce  vers  de  Pétrarque, 

E  QUANTO  IL  MIRO    PIU   TAN- 
TO    PIU    LUCE. 
Plus  je  le  vois  plus  j'aime  fa  lumière. 

LIV.    Vn  Aigle  au  milieu  des  foudres  & 
des  éclairs. 

NI   MAT  ARME,   NI   SPANTARME. 

Ils  ne  peuvent  me  nuîre  ,  &  bien  moins 


m  étonner. 


Pour  un  courage  intrépide. 

LV.  Vn  Àigîe  fur  un  ecueil  fort  élcyé  au 
milieu  de  la  mer. 

requies   tutissima: 

Mon  repos  eft  plus  feur  dans  ces  lieux 
écartez. 

Pour  un  foli taire  éloigné  du  commerce  du 
monde. 

LVI.  Vn  jeune  Aiglon  à  qui  la  plume  co- 
riience  feulement,  voulant  fortir  de  fon 
aire  pour  fuivre  fon  Père  qui  vole* 

QJJIS   MIHI    DET    PENNAS? 
Qui  me  donnera  des  aîles. 

C'efl  le  fouhait  d'une  ame  qui  defire  de  scie* 
Tter  À  Dieu. 

Oo  ij 
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LVIL    Vn  Aigle  qui  combat  avec  m 
dragon. 

DONEC    PERIMAT. 

Jufqu'à  ce  qu'il   le  tue. 

Pour  un  combat  à  outrance. 

LVHL  Vn  Aigle  au  milieu  des  foudres,1 

NON   JUS   HABUERE    NOCENDI. 
Ils  n'ont  pu  luy  nuire. 

Pour  les  tentations  de  S.  .Antoine ,  ou  de 
quelque  autre  Saint. 

LIX.  Vn  Aigle. 
DEO    ET    C^ESARI, 
A  Dieu  &  à  Cefar.  * 

Pour  un  Gentil-homme  qui  fait  frofejjion 
de  feryir  Dieu  &*  fon  F  rince. 

L  X I.  Vn  Aigle  qui  tient  fes  petits  fous 
fes  ailes. 

DONEC     ADOLEVERINT. 

Jufqu'à  ce  qu'ils  foient  grands. 

Pour  des  enfans  en  tutele, 

LXI.  Vn  Aigle  ,  avec  ces  mots  de  Job. 

D£   LONGE    OCULI    EJQS    PROS- 
PICIUNT 

Ses  yeux  découvrent  de  loin. 
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LXIL  Vn  Aigle  qui  diftribuç  fa  proyç 
à  Tes  petits. 

NON    SIBI     PROVIDA    SOLI. 

"Ses  foins  s'étendent  à  d'autres. 

LXIII.    Vn  Aigle   fuivie  d'une  troupe 
d  oifeaux  >  qui  crient  après  elle, 

QJUAS    EGO: 

Si  je  vais  à  vous, 

LXIV,    Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil.1 

ARDET    ET    ASPICIT    UNUM. 

C'eft  pour  luy  feul  qu'il  a  des  yeux  &  de 
l'ardeur. 

L  X  V.  Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil. 

OVE   L'OPRA    NON    PUO ,  GIUN- 
GA    IL    DESIO. 

J'y  porte  mes  defirs  fi  je  ny  puis  aller. 

LXVI.  Au  grand  Carroufel  du  Roy,  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Navailles  porta  un  Aigle 
qui  regardoit  le  Soleil ,  avec  ces  mots. 

PROBASTL 

Vous  m'avez  éprouve. 

Cette  Delrife  faifoit  allufion  au  Roj  9  dont 
le  Soleil  eft  la  Driifi. 
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LXVH.  Le  Marquis  de  Villcquier^  uii 
Aigle  avec  ces  mots. 

UNI    MILITAT    ASTRO. 
Vn  Aftre  feul  attire  fes  regards, 

L  XV  I II.  Louis  de  Gonzague  >  Marquis 
de  Caftillon  &  de  Solferino ,  un  Aigle 
qui  regarde  le  Soleil. 

PURCHE    NE    GODAN    GLI   OC- 

CHI   ARDAN    LE   PIUME. 
Que  fes  plumes  fe  brûlent  pourvu  que  les 
yeux  en  joûiffent. 
Cette  Veyife  a  efté  foulent  imitée,  ^iu  Car- 
rouf  el  du  Roy  y  le  Marquis  de  Turi  ne  fit  <jue 
changer  le  y  ers  Italien  en  ces  mots  Espagnols. 

GOSSEN  LA  VISTA,QUEMEN   LAS 
PLUMAS. 

LXIX.  En  la  cérémonie  que  fit  la  ville 
de  Palerme ,  Pan  1664.  pour  Sainte  Ro- 
falie  qui  lavoit  délivrée  de  la  pefte 5 pa- 
rurët  plufieurs  Devifes  de  l'Aigle ,  parce 
que  l'Aigle  eft  larmoirie  de  la  Ville.  Il  y 
en  avoit  trois  ou  quatre  avec  les  paroles 
du  Livre  de  Job  ,  ou  il  eft  parlé  de 
l'Aigle. 

IN  ARDUIS  PONIT  NIDUM  SUUM, 

C'eft  aux  lieux  élevez  qu  elle  fe  fait  fon 
aire. 
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Parce  que  cette   Sainte  Jît  fa  retraite  fur 


une  montagne. 


L  X  X.   L'Aigle  fur  un  rocher. 

IN    PETRIS    M  AN  ET. 

Dans  les  rochers  elle  fait  fa  demeure.' 

L  XXI.  La  même. 

IN    PR;£RUPTIS    SILICIBQS  COM- 

MORATUR* 
Dans  les  lieux  écartez  elle  fait  fa  demeure. 

LXXIL    L'Aigle. 

UBICUNQVE   CAD  AVER    FUERIT 

STATIM    ADEST. 
Elle  eft  dab©rd  ou  Ton  voit  des  cadavres. 
Pour  la  pefle  de  Palerme. 

L  XXIII.    Vn  Aigle  avec  fes  petits  ,  fur 
•  Içfquels  elle  étend  (es  ailes. 

SIT   V0S    SERVARE   TRIUMPHUS. 

Ma  gloire  eft  de  vous  conferver. 

L  X  X I  V.  Trois  Aigles  qui  mangent  des 
lièvres  pour  fe  guérir  de  leurs  maladies, 
avec  ces  mots  de  Claudicn. 

ASTRINGIT    SUA     QUAMQUE 
SALUS. 
Chacune  penfc  à  fon  falut. 
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L  X  X  V.  Plufieurs  Aigles  regardant  le  So- 
leil ,  avec  ces  mots  de  Virgile. 

OMNES    AMOR    UNUS   HABET. 

JTous  ont  un  même  objet  de  leurs  erh* 
preffernens. 

LXXVI.  Des  Aiglons  fous  les  allés  dé 
leurs  mère. 

SUB  UMBRA  ALARUM  TUARUM, 

Sous  l'ombre  de  vos  ailes. 

L  X  X  V II.  Vn  Aigle  qui  fe  renouvelle* 
IN     IDIPSUM. 
En  fon  premier  eftat. 

L  X  X  V I II.  L'Aigle  qui  regarde  le  Soleih 

VIRES  HINC  ATQUE  DEÇUS. 

J'en  prends  un  autre  éclat ,  &  des  forces 
nouvelles. 

LXXIX.  Vn  jeune  Aiglon  qui  fuie  un 

grand  Aigle  3  avec  ces  mots 

de  Virgile. 

SEQJJOR   ET   QUA    DUXERÏS 

ADSUM. 

Je  vous  fuivray  par  tout ,  ou  vous  vou^ 
drez  aller. 

LXXX. 
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LXXX.  Aux  Jouftes  faites  à  Sienne 
Tan  1602,.  un  Cavalier  porta  un  Aigle 
au  deflus  des  nues  ,  avec  ces  iîiots, 

PURIORE    FRU1TUR    COELO. 

îl  trouve  un  Ciel  plus  clair  &  plus  ferein; 

LXXXI.    Vn  Aigle  fous  des  broïiillars  J 
attendant  que  le  Soleil  paroifle. 

SATIABOR    CUM    APPARUEIUT. 

D'abord  qu'il  paroiftra  je  feray  fatisfait. 

Four  un  ame  qui  attend  que  Dieu  fs  commu- 
nique à  elle. 

t  XX  XII.  Monfieur  Chappelain  de  r  A: 
cademie  Françoife ,  un  Aigle  qui  s'élève 
dans  les  airs. 

VIAMQUE    AFFECTAT    OLYMPO. 

Il  cherche  à  s'élever  jufqu'au  plus  haut 
du  Ciel. 

LXXXIfl.    Vn  Aigle  qui  regarde  le 
Soleil. 

NON    TERRET    FULGOR. 

Son  éclat  ne  rébloùit  pas. 

pP 
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L  X  X  X I V.  Des  Aiglons  qui  regardent 
le  Soleil. 

DEGENERES    LUX    ARGUIT. 

Sa  lumière  fait  voir  tous  ceux  qui  dege^ 
nerent. 

£  X  X  X  V,  Vn  Aiglon  qui  fuit  un  grand 
Aigle. 

PATRE   VIAM    MONSTRANTE. 

Il  fuit  les  traces  de  fon  Père. 

L  X  X  X  VI.  Maximïlien  de  Bethune,  Duù 
de  Sully ,  Grand  Maiftre  de  l'Artillerie  > 
un  Aigle  qui  porte  un  foudre. 

QUO    JUSSA    JOVIS. 

Ou  le  grand  Jupiter  veut  que  j'aille  pour  luy. 

Cette  admirable  Veyife  ejteit  de  V intention 
de  Robert  Bjiienne. 

L  X  XXVI I.  Vn  Aigle  regardant  le  Soleil. 

SOLIS    JUBAR    UNICA   PERFERT. 

Seule  elle  peut  fouffrir  tout  léclat  du 
Soleil. 

On  applique  h  la  Sainte  Vierge  cette  De- 
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L XX  XVIII.  Vn  Aigle  qui  regarde  le 
Soleil. 

OCULO    IRRETORTO. 

D'un  œil  fort  &  hardi. 

L XX XIX.  Vn  Aigle  fur  un  ecueilfort 
élevé. 

TUTO     SUBLIMIUS     H-«RET. 
Elle  efl:  en  aflurance  eûant  plus  élevée. 

XC.    Vn  Aigle  qui  frefente  fes  petits 
au  Soleil. 

EX   LUCE    GENUS. 

A  la  lumière  on  voit  leur  origine? 

X  C  I.  Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil.' 

SOLA    CAPAX    SOLIS. 

Seule  elle  peut  fouffrir  cette  vive  lumière. 

XCII.   Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil, 
avec  ces  mots  du  Pfeaume  12,2. 

AD    TE    LEVAVI     OCULOS. 

A  vous  feul  j'élève  mes  yeux, 

X  C I  IL    La  feu  Reine  avoir  pour  Devife 
un  Aigle  qui  étend  fes  ailes  fur  deux  Ai- 

?p  u 
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gîons  en  aâiçj)  de  fe  défendre  >  avec 
ces  mots. 

ET   NOS    ET    NOSTRA   TUEMUR; 

Nous  fçavons  nous  défendre ,  &  nous  U 
nos  petits. 

Tour  les  guerres  de  la  Régence  § 

XCIV.   Irène  Caftriot  Princeffe  de  BifiU 
gnan,  un  Aigle  qui  regarde  le  Soleil. 

CHE    MI    PUO    FAR   DI  VER  A 
GLORIA    LIETA. 

Luy  feul  fait  mon  bon-heur,  &:  luy  feu! 
fait  ma  gloire. 

C*eftoit  de  [on  époux  quelle  parlait ,  &  uni 
dme  Sainte  peut  le  dire   de  Dieu. 

X  C  V.   Philibert  feeond  Duc  de  Savoye, 
un  Aigle  au  milieu  des  tempeftes. 

PRyESTANTIOR    ANIMUS, 

J'en  fais  yoir  plus  de  cœur, 

X  C  V I.  Charles  dernier  Duc  de  Gueldres, 
un  Aigle  élevé  dans  les  airs. 

ALTIORA   PETO. 

y  Je  prens  plaifir  à  m'éiever  çn  haut; 
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XCVII.  François  Gonzague  Cardinal; 
ayant  préféré  feftat  Ecclefiaftique  ,  à 
Feftat  Militaire;  prit  pour  Devife  un 
Aigle  fur  un  tas  de  branches  d'Olive, 

BELLA    GERANT    ALIJ. 

Que  les  autres  faflent  la  guerre»1 

X  C  V 1 1 1.  La  Maifon  de  Coligny  qui  a  un 
Aigle  pour  Armoiries ,  a  pour  Devife  un 
Aigle  qui  regarde  le  Soleil ,  avec  fes  Ai- 
glons &:  ces  mots. 

JE    LES    EPROUVE    TOUS. 

XCIX.  La  Maifon  de  Mont-mayeur  en 
Savoye ,  un  Aigle. 

VNGUIBUS    ET     ROSTRO. 

Et  de  bec  &  de  griffes. 

C*efl  aujji  la  Devife  de  la  yille  d'^tyîgnon  ? 
qui  a  des  Gerfauts  four  fupport  de  fes  armoi- 
ries, 

C.  Vne  branche  de  la  Maifon  des  Palavi- 
cins  d'Italie  ,  un  Aigle  qui  regarde  le 
Soleil, 

SERVIR   Y   AGUARDAR. 

Je  fuis  né  pour  le  voir  &  né  pour  le 
fervir. 
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Cl.  Vn  Aigle  qui  élevé  en  lait  unetortûe> 
pour  cafier  fon  écaille  en  la  laiffant  tom- 
ber fur  un  rocher. 

ELEVAT   UT    ALLIDAT. 
c  eft  pour  la  froifler  qu'elle  relevé. 

Pour  les  élévations  de  la  fortune,  qui  font 
foulent  les  occa fions  de  grandes  chutes. 

Cil.  Monfieur  Charpentier  de  F  Académie 
Françoife  ,  pour  exprimer  le  fuccez  qu  - 
ont  eu  nos  vaiffeaux  fur  les  Corfaires 
Turcs ,  à  peine  un  Aigle  qui  plane  dans 
les  airs ,  avec  ces  mots. 

TOUT  ME  FUIT,  OU  ME  CRAINT. 

Ce  qui  exprime  heureufement  les  forces  que 
le  Roy  a  fur  la  mer. 
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CUL  Vn  Aigle  fuivi  de  quantité  d'autres 
oifeaux  qui  ne  fçauroient  l'atteindre. 

SEQUVNTUR    NON    ASSEQUVN- 
TUR. 

Ils  le  fui  vent  toujours ,   &  ne  fçauroient 
l'atteindre. 

Pour  un  homme  qui  a  beaucoup  d'imitateur s V 
&  dont  on  ne  fcauroit  égaler  les  Itcrtus  ny  le 
mérite. 

C I V.  Vn  Aigle  avec  (es  petits  qui  regar-J 
dent  le  Soleil. 

MEI    NON   DEGENERANT. 
Les  miens  ne  dégénèrent  point. 

C  V.  Vn  Aigle  étendant  une  feule  aîlç,1 

NON   SUFFICIT   UN  A. 

Vne  feule  ne  fuffit  pas. 

Quand  il  ny  a  que  l'écrit  qui  s'élève  à  Dieu, 
la  pieté  n'efl  pas  fine  ère  >  il  faut  y  joindre 
le  cœur. 

CVI.Vn  Aigle  en  l'air  &  qui  regarde  en  bas, 
DE   LONGE    PROSPICIT. 
Elle  découvre  de  loin. 
Tour  une  perfonne  qui  prévoit  VéTHniu 
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CVÎ  h  Vn  Aigle  qui  mue'  rompant  fon  bec 
contre  un  rocher. 

UMC   DAMNA   JUVABUNT. 

Le  mal  quelle  fe  fait  eft  la  fource  d'un  ' 

bien* 

Pour  une  âme  Sainte  >  qui  mortifie  fon  corps 
par  des  auflerite^. 

VI I.  Vn  Aigle  qui  fort  de  mue. 

RENOVATA    JUVENTUS, 

Sa  jeunefle  eft  renouvellée. 

G  VIII.   Vn  Aigle  précipitant  un  faux 
Aiglon. 

HiEREDEM   NEGAt   ÉSSE   SttfJM, 
Il  ne  veut  point  le  reconnoiftre. 
Four  un  Père  qui  défayoiïe  fon  Fils. 

CIX.  Vn  Aigle  fur  fon  aire* 
PAR    ^EDIBUS    HOSPES. 
L'hofte  eft  égal  à  la  demeure* 
Cette  Veyife  efl  accompagnée  de  ce  dijltqnë 
moral. 

SQUALES    NIDO    PENNEE,    PAR 
jEDIBUS    HOSPES. 

FORTUNA    MAJOR    NEC  MINOR 
ESTO   TUA. 

Ces 
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Ces  deux    DeVifes  font   du    Père    VAbbê. 

ÇX.  Pour  combattre  la  Devife  de  Char- 
les Quint,  des  deux  colonne^  d'Hercule 
avec  le  mot  plus  outre ,  &  celle  de  la  vil- 
le de  Befançon  ,  d'un  Aigle  tenant  ces 
deux  colomnes ,  avec  le  mot  UT  [  N  AM; 
on  peignit  un  Aigle  attaché  à  ces  deux 
colonnes ,  avec  ces  mots* 

NON    ULTRA    METAS. 

Vous  ne  pafferez  pas  ces  bornes. 

Le  mot  a  plus  de  grâce  en  latin  ,  parce  au  il 
fait  allujton  au  fiege  de  Mets  >  ou  Monjieur  de 
Guife  arrejla  les  fucce^de  Charles  Quint* 

CXI.  Charles  Emmanuel  Duc  de Savoye, 
allant  époufer  à  SanagolTe  Catherine 
d'Àuftriche  Infante  d  Efp^gne ,  &  petite 
fille  de  Charles  Quint  ,•  piit  pour  Devife 
dans  le  Carroufel  qui  fut  fait  pour  fes 
nopees ,  un  Aigle  qui  regarde  le  Soleil  3 
avec  ces  mots. 

NON    DFGENERO: 

Je  ne  dégénère  pas. 

Pour  dire  ou  il  pretendoit  foùtenir  la  reputd? 
tion  de  fes  ^ncejtres. 


jîA  Recueil  de  flnfieurs  Deyifes* 

C  X II.  En  la  folemnité  de  la  Béatification 
de  jSaint  François  de  Sales  faite  à  Turin; 
le  Père  Jean  Baptitfe  Ferrari ,  peur  mar- 
quer que  ce  Saint  avoit  enfeigné  l'Art 
d'aimer  Dieu  en  fon  Livre  de  l'Amour 
Divin  3  &  qu'en  composant  ce  ivre  il 
avoir  luy-même  aimé  Dieu  de  tour  fou 
cœur  :  peignit  un  Aigle  qui  montroit  le 
Soleil  à  fes  Aiglons  ,  avec  ces  mots. 

MENTRE  IL  MOSTRO  LO  GODO. 

Mes   yeux  en   font   remplis   quand  je  le 
montre  aux  autres. 

CX 1 1 1.    Vn  Aigle  au  deflus  des  nues. 

ULTRA    NUBILA. 

Au  de-là  des  nuages. 

G  X I V.  Le  Comte  Landrian ,  dont  TAr- 
moirie  eftoït  un  Aigle  5  ayant  épousé 
une  fille  du  Duc  d'Utbin  de  la  Maifon 
Délia  Rouere  ,  dont  TArmoiiie  eiioit 
un  chêne  ;  fe  fit  une  Devife  d'une  Aigle 
perché  fur  un  chêne,  avec  ces  mots. 

REQJJIES    TUTISSIMA. 

C'eft  icy  que  je  trouve  un  repos  aflurc* 
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C  X  V.  Pour  le  Mariage  de  Marie  de  Me- 
dicis ,  on  peignit  un  Aigle  qui  regar- 
doic  le  Soleil. 

SOLA   SUI    FERT    LUMINA   SOLIS. 

Qu'elle  autre  eut  pu  fi  bien  en  foûrenir 
l'éclat  > 

CXVI.     Vn    Aigle    qui   précipice  de 
faux  Aiglons. 

COMO  A  BASTARDOS  LOS  ECHO. 

Je  les  chafle  comme  bâtards. 

^Alonfo  de  Ledefma  >  a  fait  cette  Delrife 
tour  la  chute  des  .Anges  rebelles  ,  freciçitez^dt* 
Ciel  dans  les  enfers, 

XVII.  Sur  un  Jetton  de  l'an  1^4^  il  y  a 
un  jeune  Aiglon  avec  fa  mère  regardant 
le  Soleil ,  &  ces  mots. 

MATRE     PI  A     MONSTRANTE 
COLET. 

Sur  les  exemples  de  fa  rhere. 

Cette  Deyife  fut  faite  pour  la  pieté  du  Roy 
fous  la  Régence  de  fa  mère. 

CXVIIL    Vn  Aigle- 

AMICA   NUMINIS    ET    LUMINIS. 

Elle  aime  la  lumière  ,  &  de  fervir  fon  Dieu. 

Four  un  homme  fçalrant  &  deyot. 

9A  ij 
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CX IX.    Vn  Aigle. 

AD    FULMINA    NASCOR. 

Je  nais  pour  porter  la    foudre. 

Tour  le  fils  d'un  Grand  Maifire  de  l'*Àr~ 
tiUerie. 

JCXX.  Dom  ConftantinCaëtan  Bénédic- 
tin, Doyen  de  la  Congrégation  du  Mont- 
ca/fin>  un  Aigle  qui  fe  plonge  dans  l'eau., 

DONEC    RENOVER. 

Pour  me  renouvelles 

Ceft  ainjï  qu'une  ame  fe  renouvelle  dans 
les  eaux  de  la  Pénitence  >  comme  dans  tm> 
fécond   Baptême. 

C  XXI.  Monfieur  des  Cartes  avoit  pour 
Devire  un  Aigle  dans  les  airs,  les  ailes 
étendues  >  avec  ce  mot  feul, 

MOVENDO. 

En  les  remuant. 

Pour  dire  qiïa  force  de  travail  &  d'applica- 
tion ,  il  sêleyoït  &  penetrott  plus  ayant  dans 
la  connoi fiance  des  chofes  naturelles, 

ÇXX  f  I.  Vn  Aigle  qui  nourrit  (es  petits. 

OFFICIOSA    SUIS. 

Obligeante  aux  fiens* 
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CXXIII.    Vn  Aigle  qui  étend  tes  aîles 
fur  fes  petits. 

TEGIT    VIRTUTE     MINORES. 

Je  défens  mes  petits  avec  force  &  vigueurJ 
four  une   Reine   Régente. 

CXXIV.  Sur  un  Jetton  de  1585.  eft  un 
Aigle  qui  éprouve  (es  petits  aux  rayons 
du  Soleil  ,  éc  qui  en  précipite  deux. 

DEGENERES   SOL    ARGUIT. 

On  diftingue  au  Soleil  ceux  qu'il  n'ap- 
prouve pas. 

Cette  Deyife  fut  faite  pour  la  Liguée 

CX  XV.  Vn  Aigle  qui  élevé  une  tortue 
pour  Téciafer. 

SICCONTERET  UNDIQJJE  TUTQS: 

Il  les  écrafeta  malgré  tant  de  défenfes. 

Tour  le  fiige  de  la  Rochelle. 

C  X  X  V I.  Ferdinand  de  Gonzague  ,  Vi- 
ceroy  de  Sicile  l'an  15^,8,  avo"c  pour  De- 
vife  un  Aigle  qui  prenoit  l'ellor  pour 
paffer  la  mer. 

VIVO   O    MORTO. 
Vif  ou  mort. 
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CXXVII.  Le  Prince  Eugène  deSavoyeï 
un  Aigle  regardant  le  Soleil. 

NATUS    AD    SUBLIMIA. 

Né  pour  les  grandes  -chofes. 

C  XXVI II.  Le  Prince  Doria  en  un  Tour- 
noy  fait  à  Naples ,  un  Aigle. 

MI   CONSACRO   DIVOTA    A    ML 

GLIOR     JOVE. 

Je  fers  un  meilleur  Jupiter. 

C  X  X I X.  MarinCaracciolo  >  fils  du  Prin- 
ce de  la  Torella,  y  porta  un  Aigle  regar- 
dant le  Soleil. 

E  DI  CIO    VIVO ,  E  D'ALTRO  MI 
CAL     POCO. 

En  vivant  pour  luy  feul  je  méprife  le  refte. 

CX  XX.  Aux  Nopces  du  Duc  de  Neu- 
bourg ,  Philippe  Guillaume  de  la  Maifon 
Palatine,  avec  Anne  Catherine  Con- 
fiance, fille  de  Sigifmond  1 1 1.  &  fœur 
d'Uladiflas  IV*  Roy  de  Pologne  ;  on  fie 
plufieurs  Devifes  du  Lion  de  répoux  >  & 
de  l'Aigle  de  lepoufe.  Pour  le  Lion, 
fortes  creantur  fortîbus ,   pour  l'Aigle. 

NEC   IMBELLES    PROGENERANT. 

Il  n'en  peut  rien  naître  qui  nefoit  généreux. 


Recueil  de  plufeurs  TleVtfes.  3T9 

CXXXI.     Vn  Lion  avec  un  Lionceau 

vugitu  excitât ,  &"  un  Aigle  avec 

fon  Aiglon. 

AD    SOLEM    PROBAT. 

Elle  l'éprouve  au  Soleil. 

C  XXXII.  Vn  Lion  que  rien  n'arreftc  \ 

l'Aigle  qui  vole  au  deflus  d'une 

montagne. 

CELSA    PETIT. 

Elle  cherche  les  lieux  élevez.1 

CX  XXIII.  En  F  Appareil  funèbre  que 
la  ville  de  Vigeve  dans  le  Milanois ,  fit 
l'an  l6us  à  Marguerite  d' Aufhiche  Rei- 
ne d'Efpagne  >  éftoient  piufieurs  Devi- 
fcs  de  l'Aigle  ,  un  Aigle  qui  fendait  les 
airs  ,  &r  perçoit  les  riies  pour  aller  voir 
le  Soleil  que  des  brouillards  cachoient. 

MIHI     FRUSTRA. 
En  vain  pour  moy. 

ni  en  ne  peut  dérober  Dieu  ,  à  une  ame  qui 
Vaime  bien* 

CXXXIV.    Vn  Aigle  qui  paflant  les 
nues  s'élève  au  Gel. 

UBIQHE    REGNATQRA. 

Je  règne  également  au  Ciel  &  fur  la  terre." 
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CXXXV.  Vn  Aigle  montant  au  CieL1 
HUMILIA   DESERIT. 
Elle  quitte  les  chofes  baffes. 

J3XXXVI  Vn  Aigle  qui  regarde  le 
Soleil. 

IMMOTA    RESPICIT. 
Elle  le  voit  tranquillement. 

jCXXXVII.    Vn  Aigle  qui  couvre  fes 
petits. 

PROTEGIT. 

C'eft  ainfi  qu'elle  les  protège." 

C  X  X  X  V 1 1 1.    Vn  Aigle  dont  tombent 
les  plumes. 

INNOVATCJR. 

Elle  fe  renouvelle. 

GXXXIX.    Vn  Aigle  qui  excite  fei 
petits  à  voler. 

TE   DUCE. 

Sous  voftre  conduite? 

ÇXL.  Vn  Aigle  qui  tue  un  ferpent? 

NOXIA     TOLLIT. 

Elle  ofte  les  chofes  nuifibles." 

ÇXLI/ 
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XLI.  A  la  Cononifation  de  S.  Charles  à 
Milan  ,  parurent  quelques  Aigles  en  De- 
vifes  ;  un  Aigle  qui  fort  d'un  Bûche» 
d'Apotheofe  ,  &  prend  fon  vol  vers  le 
CieL 

INTER  PONET  SIDERA  NIDUM, 
Il  va  fe  loger  dans  le  CieL 

XLlI.  Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil 

JAM  PROP1US. 

Maintenant  de  plus  près 

%  L  1 1 1.  Des  Aiglons  qui   regardent  le 
Soleil. 

TUTTI  ARDITI  ,  TUTTI  FIDI. 
Et  hardis  &  fidèles. 

XL1V.  Aux  Nopces  de  Cofme  de  Medi- 
cis",  &:  de  Marie  Maoxielene  ArcHdu- 
cheile  d'Auftnche  :  la  Devife  de  la 
quadrille  jaune  des  Siennois,  eftoir  un 
Aigle. 

VIRTUTE  NON  VI. 

Par  ma  vertu  fans  aucune  contrainte.' 

VjîlAé    doit    k   fa  Irèfau    l'Empire  des 
airs, 

Rr 
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XLV.  La  Quadrille  noire, un  Aigle  Ui 

ailles  eftendués. 

MAJORA  SUPERSUNT. 
J'ay  de  plus  grandes  chofes  à  faire* 

XLVI.  L'an  1599.  la  Villç  de  Milan  re^ 
çeut  folemnellement  Marguerite  d' Au- 
triche, Reine  d'Efpàgne  ,  &  entre  les 
Devifes  de  l'appareil  3  eftoit  l'Aigle  ce- 
lefte  qui  regarde  leMidy,avec  ces 
mots. 

FIXA  RESPICIT  AUSTRUM. 

Son  regard  toujours  fixe  eft  là  bien  attaché. 

Tour  dire  que  l*Empire  regardait  unique- 
ment la  Mdifon  d'^iuftriche. 

XLVII.  Vn  Aigle  volante. 

SOLI  FULMINI  CEDIT. 

Aufeul  foudre  elle  cède. 

XLVIII.  L'Aigle. 
NUNQUAM  OTIOSA. 
Jamais  oifive  >&  toujours  agiffantc.    } 
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XLIX.  Un  Aigle  avec  fes  Aiglons. 

REC1PIT,  EDUCAT,  BENIGNE 
TUETUR. 

Elle  en  prend  foin  &  les  deffend. 

L.  Des  Aigles  qui  volent  au  delà  des  G> 

lomaes  d'Hercule. 

PLUS    OUTRE. 

LI.  Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil 

FACIE  AD  FACIEM. 

Face  à  face. 

LU.  Vn  Aigle  au  milieu  des  foudres. 

NON   TANGOR  ETIAM  DUM 
T  ANGOR. 

le  n'en  fuis  pas  atteint,  lors  itiefme  qu'ils 
me  touchent. 

Pour  une  perfonnne  que  les  afflictions  ne  tou- 
chent point. 

LUI.  Vn  Aigle  entre   les  branches  d'un 
çhefhe. 

DEFENDO  ET  DEFENDOR. 

le  le  défens,  &  j'en  fuis  défendu. 

LIV.  Vn  Aigle  eftendant  les  deux  ailles. 

QUOD  FERO    ME  PERFERT. 

Ce  que  je  porte  me  porte. 

R  ij 
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LV.  Des  Aiglons  qui  fuivent  leur  mcrel 
EXEMPLA  TRAHVNT, 
Ses  exemples  les  attirent. 

LVI.  Pour  S.  François  de  Borgia  ,  qtû  fut 
Maiftre  des  Novices  ;  on  a  peint  le  met* 
me  corps,  avec  ces  mots. 

DUX  AD  ASTRA  NOVITIIS. 

Il  leur  montre  à  chercher  le  Ciel. 

LVII.  Plusieurs  jeunes  Seigneurs  efta ne- 
en  trez  dans  ia  Compagnie  ,  à  fon  exem- 
ple, on  peignit  le  mefme  Corps,  avec  ces. 
mots. 

EXEMPLO  DUCÏS  INVITANTE. 

Sur  unfîbel  exemple. 

LVIII.  Vn  Aiglon*  avec  ces  mots  de  Virgile,. 

MAGNORUM    HAUD   INDIGNAS 
AVORUM. 

Digne  de  fes  Anceftres. 

LIX.  Aux  Funérailles  de  Philippe  IV.  Roy 
d  Efpagne  faites  à  Milan  ,  parut  laDe- 
vife  d  un  Aigle  ,  portant  un  Foudre  au 
deflus  des  Nues. 

INDE  TfMENDA  MAGIS. 

Çcft  delà  qu'il  eftplusà  craindre 
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LX.  Yn Aigle  qui  seleve  du  Bûcher  des 
Apotheofes. 

MELIOR  E  FUNERE  VITA. 

C'eft  pour  aller  chercher,  une  meilleure 
vie. 

LXI.   Un  Aigle  qui  quitte  fes  viellesplu* 
mes,  pour fe  renouveller. 

ABJECISSE  JUVAT. 

Il  efl:  avantageux  de  s'en  défaire? 

LXII.  L'Aigle. 

TRATEGGIAR    FULMINI   O    PRE: 
DAR  FIERE. 

ChafTer  les  Animaux, ou  manière  la  foudre. 

Tour  un  Gentil-homme  qui  ne  fe  fiait    quÀ 
la  guerre  ou  à  la  chaffe. 

LXIII.  Vn  Aigle  qui  s'eleve  vers  le  Ciel.' 

SP1CA  VOLI  LA    SU   VERSO   DEL 
CIELO. 

Toutfon  defir  eft  de  voler  au  Ciel. 
Pour  un  contemplatif. 

LXIV.  Une  aire  d'Aigle  fur  un   rocher? 

STATUTA  FIRMITER  SEDES. 

£lle  à  fçeu  s'eftablir  ,  une  ferme  demeura 
four  l'ejlabliflement  d'une  foltde  fortune. 
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LXV.  Vn  Aigle  qui  porte  à  manger  a  (ci 
petits. 

AFFACENDATA   A   PROVEDERNE 
IL  CIBO. 

A  les  nourrir  elle  rhet  tous  fes  foins. 

Four  une  Dame  qui  prend  foin  des  Pauvres! 

LXVI.  Un  jeune    Aiglon  qui  regarde  le 

Soleil. 

DISCIT  PAR  ESSE  PARENTI. 

Il  [apprend  à  fuivre  fon  Père. 

four  un  fils  qui  travaille  à  fucceder  À  la  repu* 
tation  de  fon  Père. 

LXVII.  Vn  Aigle  qui  regarde  la  conftel- 
lation  de  l'Ourfe  celefte. 

ET  SOLE  ALTRO   NON    HAG  GIO 

Je  ne  veux  point  d  autre  Soleil. 

Curtio  Gonzague  aimant  une  Demoifelle 
nommfce  Urfule>  Orfola,  fit  pour  elle  un 
Poème  héroïque  intitulé  llfidamante,Ccfk 
à  dire  l'Amant  fidele,qu'il  commença  par 
ces  deux  vers. 

Or  fa  che  fuor  de  la  comune  gente  , 
Jél^afti  lo  mio  tardo  ingegno  humile* 

|£c  il  mit  cette  Devife  à  la  tefte  de  fon  Ou- 
vrage. 
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LXVIII.  Vn  Aigle  dans  les  airs: 
DEGNA  D'IMPERO. 

Digne  de  régner. 

LXIX.  Vn  Aigle,qui  éprouve  fes  petits. 

CON  CERTA  FEDE. 

Avec  une  foy  certaine. 

LXX.  Vn  Aigle,  avec  ces  vers  d'Horace. 

SPERNIT   HUMUM    FUGIEN- 
TE   PENNA. 

Il  méprife  la  Terre, &  s'en  va  vers  le  Ciel. 

LXXI.  Vn  Aigle  qui   s'élance  au  travers 
d'un  nuage. 

QTJID  IMPER VIVM  ? 

Qui  pourroit  nïarrefter. 

LXXII.  Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil. 

HINC  VIRES  ANIMVSQVE. 

Sa  force  en  croift  &  fon  courage. 

LXXIII.  Vn  Aigle  qui  enlevé  fa  proye  ,  & 
qui  enmefme  temps  eft  percé  dune  fle^ 
che. 

yiTAM  CUM  PRy£DA  PONIT. 

Il  perd  &  fa  proye  &  fa  vie. 

Pour  un  Capitaine   tué  à   la  guerre ,  ou  il 
alfoitfait  des  pnfes. 
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LXXIV.  Vn  Aigle  fortant  du   budheïcl'u* 
ne  Apotheoie. 
EXFVNERE  VICTRIX  EVOLAT. 
C  eft  en  viétorieux  qu'il  évite  la  mort. 

LXXV.    Vn   Aigle    qui  porte  la  foudre 
dans  fon  bec. 

FVLMEN  AB  ORE. 

Pour  un  homme  éloquent  &  perfuafif. 

LXXVI.  Vn  Aigle  qui    regarde  le  Sokiï 

NIL  LVMINE  L^TDOR. 

Là  lumière  ne  m  offence  point. 

LXXVII.  Vn   Aigle  en  lair  au  deflusdu 
globe  de  la  terre. 

ALTIORA  QyJEKO, 

Je  cherche  des  chofesplus  élevées. 

LXXVIII.  Pour  la  recherche  des  Nobles 
qui  s'eft  faite  fous  ce  Règne  ,  on  peignit 
un  Aigle  qui  éprouvoit  (es  petits  aux 
rayons  du  Soleil ,  avec  ces  mots. 

SIC  GENVS  ARGVITVR. 

Ainfi  fe  prouve  la  naiflance. 

1 XXIX.  Vn  Aiglon. 

NEC  VIRTVS  NEC  DEFICIT  Mi  AS. 

Il  ne  luy  manque  n'y  l'âge  n  y  le  courage* 
Tour  Monjeimeur  le  Dauphin, 

LXXX. 
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t-XXX.  Iofeph  de  Montmaieur  grand 
Chambellan  de  Savoye  ,  un  Aigle  qui 
monec  vers  le  Soleil. 

ERËCTA  FERAR  >  ET  NON  CON- 
NIVEBO. 

î'iray  droit  au  Soleil  •,  &:  fans  cligner  les 
yeux. 

LXXXL  l/Academic  des  ^Appro^ati 
de  Vcnife  ;  un  Aigle  eftendant  (es  aides 
fur  fes  petits  qui  regardent  le  Soleil. 

PROBATOS  FOVET. 

Elle  en  prend  foin  les  ayant  éprouveiV 

Ou. 

ET  PROBAT  y  ET  FOVET. 
Elle  les  éprouve  &  les  élevée 

Qui  font  les  deux  principales  fonctions  d'une 
.Académie* 

LXXXII.  Arefi  pour  représenter  S.  Mi- 
chel, dont  FEglife  dit  qu'il  écrafe  le  De- 
mon  >  Michaclem  in  "Virtute  conteréntem 
Zabulum  y  à  peint  un  Aigle  qui  élevé  une 
Tortue  pour  la  làifler  tomber  fur  un  ro- 
cher j  avec  ces  mots  de  l'Ecriture. 

5  s 
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AD  PETRAM  ALLIDET- 
Il  la  froiflerafur  la  Pierre, 

On  peut  l'appliquer  a  une  hère  fie  que  l*  Eglifè 

condamne , 

LXXXIIÏ.  Aux  Funérailles  d'Ifabelle 
d'Efte  Duchefle  de  Parme  ,  on  peignit 
un  Aigle  qui  fortoît  de  fon  aire  &  rom- 
poit  un  lien  qui  la  tenoit  attachée  ,  avec 
ces  mots. 

NEC  NIDUS  NEC  NODUS. 

L'attache  ny  le  nid  ne  la  retiennent  pas. 

Pour  une  perfonne  qm  rompt  les  tiens  delà 
chair  &*  du  fan  g  ,  &  renonce  aux  alliances  de 
la  terre,  pour  fe  confacrer  k  Dieu,, 

LXXXIV,  Un  Aigle  qui  regarde  le  Soleiï 

ASSIDUE. 

Continuellement, 

Pour  un  grand  attachement  à  la  contempla* 
tion. 

LXXXV.  Lamefme. 

TVENDO  INARDESCIT. 

Il  s'échauffe  en  le  regardant. 

LXXXVI.  Un  Aigle  qui  regarde  le  Soleil; 
avec  ces  mots  de  Claudien. 
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FERVOR  ALIT/ 

Sa  chaleur  le  nourrit, 

Pour  laf^urd'un  contemplatifs 

LXXXV11.   Un  AiglonabandonnéenPair? 

MA  NON  SENZA  CORAGGIO. 

Il  eft  abandonné  mais  il  a  du  courage. 

LXXXVIIL  Un  Aigle  fore  élevé  dans  les 
airs. 

ELATA   LONGIUS    ET    QUACUM- 
QUE. 

Elle  en  voit  de  plus  loin  ,  &  de  plus  d'un 
cofté, 

LXXXIX.  Un  Aigle  qui  k  laiffe  aller  d'uri 
Rocher  pour  voler. 

FACILIUS    ELEVOR. 

le  m*elcve  plus  haut»  en  me  précipitante 

XC  Vn  Aigle  qui  cherche  le  Soleil. 

ARDEAT  VT  MREAM. 

Qu'il  brûle  s'il  veut  m  arrefter. 

Pour  une  perfonne  qui  y  eut  qu'on*  l'aime  fout 
Vattacher* 

XCI.  Un  Aigle  renouvelle   &  fortant  de 
l'eau 

Ss  ij 
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VETVSTATE  RELICTA. 
Ayant  quitté  fa  vieUeflç. 
Four  le  Baptefme  qw  I4  Pénitence. J 

X  C  IL  Vn  Aigle  dont  la  proye  eft  en  ter- 
re ,  &qui  cependant  regarde  le  Soleil. 

CIBO  POTIORI  PRIVS, 

Ou  bien, 

D'ALTRA  PIV  NOBIL  ESCA  APPAS 
GO  IL  CORE. 

l'ay  d'autres  alimens  plus  nobles  à  chercher» 

X  C II L  Vn  Aigle  au  milieu  des  éclairs. 
NON  PAVET  AD  STREPITUS, 
Le  bruit  ne  l'eftonne  pas. 

XCIV.  *Vn  Aigle  regardant  le  Soleih 

ASSUETIS  DELECTOR. 

Ceft  mon  plaifir  &  ma  couftume." 

XGV.  Un  Aigle  avec  d'autres  oifeaux: 
SVPERVOLAT  OMNES. 
Elle  vole  plus  haut;. 
Four  S.  Jean  ÏEyangelifte^ 
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XCVI.  Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil 
NEC  TITVBAT  ACIES* 
Et  fans  cligner  les  yeux. 

X  C  V 1 1.  Trois  jeunes  Seigneurs  fils  cf  uH 
Maréchal  de  France ,  Commandant  un 
Régiment  de  Cavalerie  ;  prirent  pour 
Deviïc  des  Aiglons  qui  regardoient  le 
Soleil,  avec  ces  mots. 

EST  ACIE  IN    NOSTRA  PATRIVS 
VIGOR. 

Nous  avons  la  mefme  viguçur  que  noftrp 
Père, 

XCVIIL  Vn  Aigle  qui  d'une  haute 
Montagne  ,  regarde  dans  une  ptofonde 
vallée. 

ET  PROFUNDISSIMA  QV^EQVEJi 
Rien  de  fi  profond  que  je  ne  découvre.1 
Pour  un  habile  Théologien. 
XCIX.  Vn  Aigle  paifible  fur    un  rocher. 
NONDUM  VENIT  HORA  MEA. 
Mon  heure  n'eu  pas  encore  venue. 
ou    NONDUM  MERIDIES. 
Il neft  pas  encore  Midy. 

Four  Une  perfônne  yui  ne  mange  pas  ayant 
Midy* 
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C.  Vn  Aigle  tenant  en  une  de  fes  Serres  u& 
Foudre  ,  &  en  l'autre  une  Palme. 

EN  KAIPH  EKATEPON 

Chacun  en  fon  temps. 

Four  un  Prince  qui  fç ait,  &  punir  &  re* 
compenfer, , 

L'AIGLE   DE   JUPITER' 


I.  Le  Gratiani  au  commencement  de  ion 
Poème  de  la  Conquefte  du  Royaume  de 
Grenade  ,  qu'il  a  dédié  au  Duc  de  Mo- 
de ne  ,  dont  les  Armoiries  font  un  Aigle; 
àreprefenté  l'Aigle  de  Jupitcr,qui  enle- 
va Ganymede  dans  le  Ciel,avec  ces  mots. 
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NON  ALIO  PEGASO, 
Je  ne  veux  point  d'autre  Pegafc* 
Cette  Deyije  efï  fort  fpmtue  lie. 

II.  L'Aigle  de  lupiter. 

NOTUMQtJE  DEO    CUI  MILITET. 

On  fçaitqueleftle  Dieu  pour  qui  je  pren4 
ics  armes. 

Pour  un  Générât  d'armée,  qui  fert  fidelle- 
ment  fon  Prince. 

III.  L'Aigle  de  lupiter  qui  fc  joue  dans 
les  airs,  fans  avoir  plus  de  Foudre, 

NEC  IAM  SVA  FVLMINA  CVRAT. 

Elle  a  quité  fes  Foudres. 

Pour  le  Roy  durant  la  Paix. 

IV.' L'xigle  de  lupiter  qui  rient  un  Foudre, 
&  qui  regardé  le  Soleil. 

HINC  LVMEN>HINC  FVLMINA. 

D'un  collé  la  Lumière  ,  &  de  l'autre  les 
Foudres. 

Pour  un  Prédicateur  plein  d'efprit  &  de  feit, 
{gaiement  fort  dans  la  fubtilité  du  raisonne- 
ment) 0*  la  force  des  mouvcmtns* 
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V.  L'Aigle  de  lupiter  avec  la  foudre 

MINISTRAT  IN  HOST  ES; 

Contre  les  Ennemis* 

Cette  Deyife  fut  faite  pour  le  Pape  Paul  *\ 

yi.  Quand  lés  Penfionnaires  dii  Collega 
Royal  des  Anglois  de  Vaillàdolid,  re«» 
ceurent  l'an  1606.  le  Roy  Philippe  III. 
&  Marguerite  d'Auftriche  fon  Epoufe; 
entre  lès  Devifes  eftok  celle  de  l'Aigle 
de  Jupiter  qui  enlevé  Ganimede ,  avec 
ces  mots. 

DDX   IN   COELÛM, 

Il  le  conduit  au  Ciel. 

y  IL  L'Aigle  de  Jupiter  avec  la  Foudre* 

ARMIGERA    JOVIS; 

Servant  à  lupiter. 

1  yHÏ.  L'Aigle  preft  à  lancer  la  Foudrë/ 

AUDEBIT, 

Rien  ne  le  retiendra*' 

IX-  Le  Comte  Theforo  pour  réprefentéf 
qu'il  eftoit  au  deflus  de  î'envicavoit  pour 
fa  DeVife  un  Ganimede  enlevé  par 
l'Aigle  de  lupiter  >  contre  lequel  les 
Chiens  abboyoiêhe^ 

LÀTRANIJ 
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LATRANT  NON  LACERANT. 

Us  ont  beau  nï  abboyer,  ils  ne  fçauroient  me 
mordre. 

X.  L'Aigle  de  Iupitcr  >  avec  la  foudre, 
SINE  CRIMINE  GESSI. 

C'eft  le  Caraftere  d'un  h rince  ,  qui  nabufe 
point  de  fd  pwfiance  >  &*  qui  n  employé  fes  dv 
mes  qne  pour  ld  fujlice. 

X  I.  Le  mefme  Aigle   tenant   la   foudre.' 

MERUITQUE     TIMERI     NIL     ME- 
TUENS. 

Il  fe  fait  craindre  ,  &  ne  craint  riea. 

four  le  Roy. 

X  H.  Des  Aiglons* 

FATRUM  VIGOR  IGNEUS    OLLIS. 

Ils  ont  l'ardeur,  &:  le  cœur  de  leur  Pères. 

Tour  des  Enfdns  ,    qui  repondent  à  la  Irertit 
de  leurs  rAnceftres. 

X  IL     Henry  Frideric  de  Naflau3un  Ai- 
glon. 

PATRIÙS  VIGOR    NIDO    PROJ 
PU  LIT. 

Je  fors  du  Nid  pour  imiter  mon  Père, 

Tt 
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X  I  V.    De  Jeunes  Aiglons   fans   plumés 
dans  leurs  aire  >  avec  ces  mots  de  S.  Jean, 

NONDUM    APPARUIT   QUID  ERI- 

MOS. 

On  ne  void  pas  encor   ,    ce  que  nous  de- 
vons eftre. 

Pour  de  jeunes  gens  qui  promettent  beaucoup. 

XV.  Dans  la  galerie  de  Fontainebleau, 
eft  peint  un  Aigle  ,  fur  la  pointe  d'un 
Recher,  dont-ii  regarde  le  Soleil, avec 
ces  mots. 

ULTERIUS   SPERARE   NEFAS. 

Je  ne  puis  efperer  de  le  voir  de  plus  près» 

XVI.  Pour  le  Cardinal  de  Richelieu, 
un  Aigle  en  l'air  ,  &  deux  Serpens  qui 
s'élèvent ,  avec  ces  mots. 

NON  DESERET  ALTA. 
Je  ne  daigne    pas  mabaifler  jufqu'à  eux. 

XVII.  Vn  Aigle  élevée  qui    va   vers  le 
Soleil,  au  deflbus  font  des  Lapins ,  Oy. 
féaux  ,   Agneaux  ,  &c. 

SLORIA   ME, NON   PR£DA 
TRAHIT. 

la  gloire  eft  mon  attrait,  je  méprife  la 
proye. 
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X  V II  T.  Vn  Aigle  \  qui  fait  "fon  nid  fui: 
une    haute  Monragne. 

SUBLIME   SUBLIMI. 

Rien  de  bas  pour  un  cœur  fi  haut. 

X I  X.  Vn  Aigle  tenant  un  foudre. 

ANIMOS   EXPERTUS   JUPITER. 

Iupiter  connoift  mon  courage. 

On  rna  yen  tous  mes  jeunes  ans  , 
Combattre  les  plus  fiers  Serpens , 
*Et    tes  renyerfer  fur  la  poudre  , 
Connoijfant  ma    Valeur  ,    Iupiter   rna 

commis , 
Tour  reprimer  l'orgueil   de  fes  fers  en- 
nemis y 
Ve  tes  accabler  de  la  fondre. 

Monfieur   Clément  avoit  fait  cette  De- 
vife  ,  pour  le  Maréchal  d'Albret. 

X  X.  Vn  Aigle   qui  regarde  le  Soleil. 

NEC    QUJE    MAGIS    AUDEAT    UL- 
LA    EST. 

Nul  autre  ne  fe  fent  brûler,  d'un  fi  beau 
feu. 

T  t    iij 
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XXI.  Des  Aiglons  qui   ont  regarde  le 
Soleil ,  avec  ces  mots  de  S.  Iean. 

VIDIMUS  GLORIAM   EIUS. 

Nous  avons  vu  fa  gloire. 

Pour  les  Difciples  ,  témoins  de  l'^fcenjïon 
du  fils  de  Dieu. 

XXII.  Des    Aiglons    qui    regardent    le 

Soleil. 

D'UN    BEL     VOLTO     ADORA- 

TORI. 

Adorateurs  d'une  rare  beauté. 

Cette  Veliife  fut  portée  en  un  Tournoy ,  qui 
fe  fitifoit  pour  le  Mariage  d'une  jeûne   prin* 
cejfe. 

XXIII.  L'Aigle  de    lupiter  ,   portant 

un  foudre. 

ANTE  PROBATA   MINISTRO. 
le  ne  me  fers  que  d  armes  éprouvées* 

XXIV.  L'Abbé  de  Morgues  S.  Ger- 
main ,  faifant  l'Apologie  de  la  Reyne 
Marie  de  Medicis  ,  l'accompagna  de 
quelques  Devifes  ,  entre  lefquelles  eftoit 
celle  d'un  Aigle ,  tenant  un  foudre, 
au  defibus  eftoient  deux  Serpens  qui 
s  elevoient  >  avec  ces  mots. 
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POSSEM,    SED    NOLO. 

le  pourrois  ,  mais  je  ne  veux  pas. 

Pour  une  perfonne  qui  ne  Iteut  pas  fe  ferZ 
"WV  du  pouvoir  quelle  a  de  perdre  fes  ennemis. 

XXV.  XXVI.  On  a  fait  autrefois  pour 
le  Cardinal  Scipion  Borghcfe  ,  Neveu 
du  Pape  Paul  V.  une  Devife  double 
d'un  Aigle  qui  regardoit  le  Soleil,  avec 
ces  mots. 

AMICA   LQMINIS. 

I'ayrhe  la  lumière. 

Et  d'un  Aigle  qui  portoit  un  foudre, 

MINISTRA    NUMINIS. 

le  fers  la  Divinité. 

XXVIII.  Vn  Aigle  avec  un  foudre, 

FEROCIOR    INDE. 

Elle  en   eft  bien  plus  fîere. 

XXVIIL  Vn  Aigle  qui  prefente  fes -Ai- 
glons au  Soleil. 

GENERI  LAVDEMQUE  FIDEMQQE. 
le  reconnois     ma    race  ,  &r  je  luy    fais 
honneur. 
VourV  élévation  des  Nelf eux  du  Pape  Paul  V 
aux  première?  dignité^  de  l'Bglife. 
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XXIX.  Vn  Aigle  qui  chafle  fes  petits  du 
nid. 

ODIT    INERTES. 

Il  haïe  les  pareffeux. 

X  X  X.  Vn  Ganimede    enlevé    par  uii 
Aigle. 

JOVIS  IMPERIO. 

Pour  obeïr  a  Jupiter. 

Pour  une   perfonne  qui  n'eji  eleyée  a  une 
charge  que  pour  le  fer\ice  du  Prince . 

XXXI.  Vn  Aigle  qui  montre  fes  petits, 
au  Soleil. 

^ESTIMAT    AD    LUMEN     VERUM 

GENUS. 

Il  en  juge  par  la  lumière. 

il  faut    éprouver   feffrit  &    la   capacité 
des  gens  ,  par  les  grands  emplois. 

XXXII.  Vn  Aigle  portant  un  foudre. 

DEBELLARE  SUPERBOS. 

Pour  abbatre  les  orgueilleux. 

XXX  III.  Aux  funérailles  que  le  CoU 
lege  des  Jefuites  fit  à  Vienne  en  Au- 
triche ,  pour    l'Empereur    Ferdinand, 

t    III.  H  parut  plufieurs  Devifesj  entre 
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lesquelles  eftoic  celle  d'un  Aigfe  ,  qui 
paflbit  au  travers  des  foudres  ,  des 
nues  ,  &des  éclairs  ,  avec  ces  mots 
d'Horace. 

NEGATA   TENTAT   1TER  VIA: 

Il  fe  fait  un  paflage  à  travers  mille  ob. 
ftacles. 
Pour  un  homme  intrépide. 

XXXIV»  Vn  Aigle  qui  fe  perd  dans  les 
airs. 

VISU  SUBLIMIOR  OMNI. 

Plus  haut  que  nôtre  vue. 

Pour  les   Elévations    de  S.  Jean    dans  [on 
EVangde* 

XXXV.  Des    Oyfeaux   qui    regardent 

le  Soleil.*- 

NON   OMNES    AQUIL^E. 
Tous  ne  font  pas  des  Aigles. 

XXXVI.  On  a  accompagné  le  portrait 
de  Monfieur  Coqueret  ,  Doâeur  de 
la  Maifon  de  Navarre  ,  de  quatre 
Devifes  dans  l'une  eft  un  Aigle  qui 
expofe  Ces  petits  au  Soleil  >  avec  ces 
jnots. 


|44  Mecueil  de  plufieurs  Ûeyifesï        '     . 

IIAC   PULLOS     ERUDIT   ARTË, 

Ceft  ainfi  qu'il  les  élevé. 
La  Veyife  eji  expliquée  par  ces  mots  la- 
tins. Difcipulos  ut  parens  aker    ad  vir- 
tutem  inftituit. 

XXXVIL  la  Médaille  du  feu  Duc  de 
Lorraine  >  à  pour  revers  une  Devife 
d'un  Aigle  qui  regarde  le  Soleil  avec 
ces  mots. 

VIRTUS   MC    PARENTUM. 
Ceft  la  vertu  de  Tes  Pères. 

XXXVIII.  Le  Collège  de  Vienne  en 
Auftriche  ,  faifant  les  funérailles  de 
Ferdinand  III.  Empereur  entre  plu- 
fieurs Devifes  fie  peindre  un  Miroir 
cafsé  en  plufieurs  pièces  ,  ou  un  Ai- 
gle fe  regardoit  &  formoit  autant  d'I- 
mages d'elle  mefme  ,  qu'il  y  avoit  des 
pièces  de  cette  Glace  cafsée  >  avec 
ces  mots. 

PER  VULNERA   PLURES. 

Dans  ces  débris  une  en  femble  plufieurs. 
le  crois  que  par  cette  DeVtfe  ,  on  Toulon  di- 
re quau  milieu  des  Diyi fions  de  l'^fUemagne, 
qui  fut  fort  partagée  fous  cet  Empereur,  il 
ay oit  paru  nn  *Aigle  parmy  tant  de  débris  y  & 
ayoir  l'efprit  &  la  force  de  plufieurs. 

XXXIX. 
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XXXIX.  Vn  Aigle   regardant  le  Soleil, 

NON    TIMET  ADVERSOS. 

Quelque  oppofez     qu'ils  foienc  ,  elle  ne 
les  craint  pas. 

cV/r  des  rayons  du  Soletl  que  parle  cette 
Veytje  dans  le  fens  littéral  >  &  dans  le  mo- 
ral elle  repre fente  une  cime  gêner •eufe  >  qui 
ne  craint  point  les  oppofitions  de  [es  adyerfaî*. 
res  ,  quelque  éclat    qutls   ayent  dans  le  monde  :. 

5C  L.  L'an  i6$i.  pour  célébrer  la  Naif- 
fance  du  Prince  Hyacinthe  ,  fils  de 
VicTor  Àmedée  Duc  de  Savoye  ,  on 
fit  à  Turin  un  Carroufel  >  ou  parurent 
plufieurs  Deviies  ,  entre  lefquejies 
eâoiz  un  Aigle  ,  avec  ces  mots  de 
Virgile, 

AST    EGO. 

Mais   moy. 

Pour  dire  que  la  M  ai  fan  Royale  de  Sa- 
~"\roye  defcendoit  des  Empereurs  ,  fous  enten- 
dant le  refle  du  l>ers  de  Virgile.  Aft  ego 
qux  Divium  incedo  Rcgina. 

X  L  I.    Pour  la     Magnanimité  cftoir   uni 
autre  Aigle  dans  les  airs.,  &  ces  mots. 

DESPICIT  IMA, 

Elle   rhéprife    tout  ce  qui  eft  bas. 

Vu 
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XLVII.  Vn  Aiglon. 
ET    FULMINA   MITTET. 
Avec  le  temps  il  portera  la  foudre; 

XLIII.  On  à  fait  onze  ou  douze  Devifes 
de  l'Aigle  ,  fur  les  vers  de  la  Préface 
de  Claudien  ,  qui  eft  à  lateftedefon 
Poème  du  troifiéme  Confulat  d'Ho- 
norius. 

LX1V.  Vn    Aigle    avec    Ces    petits    fur 
fon  aire. 

ANTE    FIDEM     SOUS    NON   FAS 
EDUCERE. 

Il  faut  que  le  Soleil  vienne  à  les  éprouver. 

Pour  des  perfonnes  dont-il  faut  examiner  le 
mérite. 

XLV.   Vn  Aigle   fur    fon    aire    avec  fes 
petits. 

IMPLUMES    CONVERTIT    AD 
iETHERA. 

Et  tous  petits  qu'ils  font  ,    il  les    tourne 
au  Soleil. 

Tour   un  père  qui  êle'ïe  fes  Enjans  à  la 
pieté  des  leurs  bas  Age. 

XLVI.  Vn  Aigle  qui  montre  ks  petits 
au  Soleil. 
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RECTO      FLAMMAS     IMPERAT, 
OR  E   PATI. 

Il  leur  faut  foûtenir  les  ardeurs   de    fes 
feux. 

XL VII.  Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil. 

CONSULIT    ARDENTES     RADIOS. 

Aux    plus    ardents    rayons  ,  il  éprouve 
fes  feux. 

Four  un  contemplatif  qui    s&bifme    dans 
les  merveilles  de  l'amour  de  Dieu. 

XLVIII.   Vn  Aigle  qui  regarde  lé  Soleil. 
LUCE    MAGISTRA. 
Sa    lumière    l'infirme. 

XLIX.  Vn   Aigle  qui  éprouve  fes   petits 

NATORUM      VIRES    INGENIUM- 
QUE    PROBAT. 

Pour    éprouver    leur     efprit    ,   &  leurs 
forces. 

L   Vn  Aigle  qui  chaffe  fes  Aiglons. 

DEGENERES  IRA  PATERNA  FERIT. 

Il  fait  ientir  fes  coups  à  ceux   qui   dégé- 
nèrent. 
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LI.  Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil. 

REFUGO  NEC  TORQUET  LUMINE 
V1SUS. 

Ce  grand  éclat  ne  fçauroic  réblouïr, 

LU.  Vn  Aigle. 

FULMINIS    LL&RESJ 

Il  héritera  de  la  foudre, 

Vouy  le' fils  d'un  grand   Maijlte  dé  V\Ay* 
tillerie. 

LUI,  Vn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil, 

NGEILIQRE    ACIE. 

Rien  de  fi  fut>til  que  fa  vue, 

LIV,  Le  mefme  corps. 

SUST1NUIT    DIEM. 

fil  foûtientk  grand  jour, 

Vour  une  ptrfonne    que  Us  grands  emplois 
n  ébloui ffhnt  point. 

L  V.    Vn  Aigle, 

EXPLORATORES    OCULIS    QJJI 
PERTULIT    IGNES. 

Jl  à  pu  foûcenir  l'éclat  qui  1  eprouyok< 
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LVI.    Va  Aigle. 

GESTURUS  SUMMO    TE  LA     TRI- 
SULCA   JOVI. 

Et  du  grand  Jupiter  il  portera  la  foudre. 

Vour  -un  grand  Maijire  de  l'Artillerie. 

LVII.  Le  Collège  de  Clermontà  la  Naif- 
fance  de  Monfîeur  Duc  de  Bourgogne, 
à  reprefcnté  un  Aigle  à  deux  teftes, 
avec  ces  mots. 

DUO    FORMANTVR    IN    UNO. 
Un  feul   en  forme  deux. 

Pour  dire  que  le  Roy  formera  Monfeignenr 
[on  jîls  ;  &  Monfîeur  Duc  de  Bourgogne 
fon  petit  Jîls. 

LVI.  Des  Oyfeaux     qui    regardent   le 
Soleil.; 

NON  OMNES    AQTFILiE. 

Tous  ne  font  pas  des  Aigles. 

Tous    les   efprits   ne  font    pas  de    mefme 
trempe. 

LVII.  Pour  Monfîeur  le  Due  de  Vcî^ 
dôme  '>  Vn  Aigle  qui  v  oie  fort  hault. 
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PAR    ALA    VIGORI. 
Et  la  force  *de  l'aifle  à  fa  vigueur  répond.1 

Cef  le    CaraStere'  d'une  perfonne  qui  ri& 

f  as  moins  de  bonne  fortune  que  de  mérite. 

LVIII.  Aux  trois  Aliénons  de  Lorraine, 

enfilez  d'un  mefme  trait  on  a  ajoijtc 

cette  Devife, 

;DEDERITNE    VI AM    CASUSVE* 

DEUSVE. 

Soit  Dieu  >  foit  le  hazard. 

Et  l'on  prétend  qud  Godefroy  de  Bous  lion  % 

au  Siège  de  f  enfuient    en  enfla  trois    d'an 

feul  trait. 

LIX.  Vn  Aigle  qui  niche  fur  un  Rocher* 
efcarpé  au  milieu  de  la  Mer. 

SECURA    NIDIFICAT. 

Elle  eft  en  feureté. 

Ce  riefi  que  dans  la  retraitte  que  ta^/er- 
tu   eft  en  feurete. 

LX.    Vn  Aigle  nichée  fur  un  haut  Ro- 
cher ,  au  delà  d'un  précipice. 

VALLABIT    ABYSSUS. 

Cet  abyfme  la  défendra. 
L  X I.  Ferdinand  de  Gonzague  ,  une  plu« 
me  d'Aigle  qui   dévore  les  autres   plu 
nies. 
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ALIAS    DEVORAT    UNA    MEAS. 

LXII.  Jean  Baptifte  Bembrat  avoit*  pour 
Devife  le  Roitelet  ,  porté  fur  le  dos 
d'un  Aigle  ,  avec  ce  vers  d'Horace. 

NON    USITATA  ,  NEC    TENUI 
F  E  R  A  R. 

J'iray  par  une    voyc  ,  &   nouvelle  ,  &C 
fublime. 

Pour  un  homme  <jui  fe  promet  de  faire  de 
grandes  ebofes  fous  la  protection  d'un  Grand. 

LXIII.  A  l'entrée  de  Marie  Anne  d'Au- 
ftriche  Reyne  dEfpagne  ,  féconde 
femme  de  Philippe  IV.  dans  Milan 
on  peignit  un  Aigle  qui  voloit  contre 
le  vent ,  avec  ces  mots. 

NON    AQTJILIS    AQDILO. 

Les   vents    du  Norc  ne    peuvent   nuire 
aux    Aigles. 

LXIV.  La  Maifon  des  Moreno  de  Var- 
gas  'en  Efpagne  à  pour  Devife  un  Ai- 
gle ,  avec  ces  mots, 

NIGRA    StfM  SED    FORMOSA. 

Je  fuis   noire  ,  &   n'en   fuis  pas  moins 
belle,      ~  ' 
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LXV.  Vn  Aigle  qui  regarde  te  Ciel ,   SI 
defeend  dans  un  précipice. 
ET   SUMMA  ,    Et     IMÀ, 
Ec  le  haut  ,  &  le  bas. 

LXVI.  Vn  Aigle  qui  s'arrache  des   pîu^ 
mes. 

DEMIT  UT  ADDAT. 
Elle  ofte  pour  reprendre.' 

tXVÏL  Michel  Herts  qui  à  fait  la  Bi- 
bliothèque des  Ecrivains ,  qui  ont  écrit 
de  l'Allemagne  avoit  pour  Devife,-  une 
Aigle  fur  une  Tortue,  avec  ces  mots* 

PRO    RE    NATA, 

Selon  Toccafiotii 

Pour  dire  comme  je  penfe  qu'il  fallait  fti 
Ion  les  occajîons  Je  fer^ir  de  diligence  repré- 
fentée  par  V .Aigle  ,  ou  de  lenteur  expri- 
mée par  la  Tortue é 

LXVIII.  D.  Frâncefco  de  Quevedô  ,  fi 
célèbre  par  {es  écrits  en  Profe  *  &  en 
vers  ,  avoit  pour  Devife  ,  un  Aigle, 
un  Serpent ,  8c  un  Lion, ,  avec  ces 
mots 

OMNIA 
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OMNIA  SIMUL 
Tout  enfemble. 

Tour    exprimer   qu'il  faut  dans  la  conduit 

te  des    affaires    ,    de  la  pénétration  Jîgnt fiée 

par  V .Aigle  >   de  la  prudence   marqtèée  par  le 

Serpent   ,   &   de   la    force    ou .  du   courage  y 

dont  le  Lion  ejl  le  Symbole. 

L  X I  X.  Le  Collège  de  Lyon  au  Car- 
roufel  qu'il  a  faic  pour  la  Naîflance 
de  Moniieur  Duc  de  Bourgogne  ,  avoic 
entre  autres  Devifes  ,  celle  d'un  Ai- 
gle qui  ne  pouvoit  foûtenir  le  grand 
éclat  du  Soleil,  avec  ces  mots. 

NIHIL     HIC     MEA     LUMINA 

PROSUNT. 

J'ay  de  trop  foibies  yeux  ,  pour  voir  tanc 
de  lumières.. 

LXX.  On  donna  pour  Devife  à  l'Abbé  de 
Pont-Courlé  Neveu  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu  ,  un  Aiglon  qui  regardoic  le  So- 
leil au  milieu  de  deux  grands  Aigles., 
avec  ces  mots, 

STIMULOSÏAGIT   ^MULA   VIR- 

TUS    MAJORUM. 
Ses  Anceeftres  hardis  l'xcitentà  bienfaire^ 

Xx 


LE    PHENIX. 


ijt  £  fhenix  neflpas  toujours  dans  les  Dc2 
J^yifes  reprèfenté  fur  /on  Bûcher  fe  confit- 
mant  dans  Us  flammes  >  ou  renaiffant  de 
fes  cendres  >  ainji  après  l'a^otr  repre fente  de 
cette  Jorte  farmy  les  Deltifes  qui  appartiens 
nent  au  feu  ,  je  dois  le  mettre  icy  parmyles 
autres  oyfeaux  de  l'air  >  dans  les  autres 
allions   ou  le  feu    n'a    aucune    part9 

L'on   a   repre/enté     î^ffomption     de     ta 

fainte  Vierge  ,  far    un  Phénix  que  tous  les 

Oyfeaux  accompagnent  comme  leur  Roy  ,  pour 

teprefenter  les   linges  qui    l'accompagnèrent 

m  fon  triomphe  quand  elle  mmta  au  CieU 
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1.  Le  Phénix    accompagne   de  cous  les 
Oiféaux, 

COMITANTQR    OVANTES. 

Ils  fuivent  fon  triomphe  ,  ils  en  ont  de  là 
joye. 

Ces  paroles  font  empruntées  de  ces  veti 
de  Virgile. 

Omnis  <pum  chorus     &  focii  comitantur 
osantes. 

IL   Tous  les   Oifeaux   autour  du   Phe^ 
nix  qu'ils  admirent, 

UT  SOLIS    MIRENTQR   AVEMJ 

Pour  admirer  cet    Oifeau  du  Solcifc    ] 

La  Vtlle  de  Milan  fe  fer uit  de  cette  Deyife 
a  Ventrée  de  la  Reyne  d'Eff&gne  ,  four  ex- 
primer les  emprejfémens  <ju  aboient  les  Peu* 
pies  de  la  yoir. 

J'ay  déjà  donné  plus  de  trente  Devifcs 
du  Phénix  parmy  celles  du  feu  ,  en 
yoicy  encore  un  pareil  nombre. 

III.  Eleonor  d'Auftriche  ,  veufvc  de  Fran- 
çois h  après  la  mort  de  fon  Mary,  prit 
pour  Devife  le  Phénix  ,  avec  cos 
iïiots. 
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UNICA   SEMPER   AVIS^ 

Toujours  unique. 

Pour  faire  yoir  la  refolution    qu'elle  Alroit 
frife  de  demeurer  toujours  yeu^e. 

IV*  Sur  la  porte  d'une  Maifon  à  Pifc? 
cft  un  Phénix*  dç  Bronze  ,  tenant  en- 
tre fes  Serras  un  Faiffeau  de  bois  odorU 
ferans  ,  avec  ces  mots  de  Claudien* 
gui  a  décrit  le  Phénix. 

BUSTUMQUE    PARTOMQJJE. 

Et  fon  Bûcher  ,  &  fon  berceau. 

four  une    fer  forme    qui  fenfe  à  la    mort 
&*  à  une  nouvelle  yie. 

Jf*  Vn  Phénix  fur    fon    bûcher  allumé: 

QUAS    EXCITAVI    PATIOR, 

II   faut    foufFrir    les     feux    que   j'allume 
moy  mefme. 

On   fe  fait    quelquefois    des    engagement 
qui  font  bien  de  la  peine, 

yi.  Le  Phénix  fur  un  bûcher, 

EX   FUNERE   FOENUS. 

Sa  mort  iuy  eft  avantageufe* 
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VIL  Le  feu     autour  du  Phénix; 

NON   EXURIT    UT   PERDATJ 
Il  ne  le  brûle  pas  pour  le  perdre. 

Tour  le  feu  du    Purgatoire  >    qui  ne  fait 
que  purifier  les  .Ames* 

VIII.  Vn  Phénix  battanciKs  aifles  pour 
allumer  fon  bûcher. 

FLAMMAS    ALIT. 

Il  entretient  fcs  feux. 

IX.  Vn  Phénix   fur  fon  bûcher? 

MULTIPLICABO   DIES. 

Je  multiplieray  mes  jouis. 

Tour  une  ferfonne  qui  tral/aille  four  l*El 
ternite'. 

X.  Le  Phénix  dans  le  feu; 

RENOVAT   NON   EXTINGUIT, 

Il  le  renouvelle  &  ne  le  détruit  pas.1 

XI.  Le  mefme. 

INDE  VIVAM  ,    UNDE  CRUCIOR: 

Ce  qui  fait  mon  tourment  ?  me  donnera 
la   vie. 

four  Us  ^iufkcrihz^ 


§y3  MecUeit  de  plufieurs  BeYtfesi 

X  IL>  Le   Phénix      regardant   le    Soleil 
pour  fe  brûler  fur  fon  bûcher. 

ULTRO     APPETIT. 
Il  defire  fa  mort. 

XHI.  Le  Phénix  fur  fon  bûcher. 

ARDORE  FQECUNDA. 

rLes  ardeurs  le  rendent  fécond. 

Tour  un  jçele  qui  fait  de  grands  fruits! 

XIV.  Le  Phénix  dans  les  flammes. 

REDIVIVAM    EXTINCTIS. 

Je  revivray  quand  elles  s'efteindroiît. 

Pour  une  perfonne  qui  ejpere  que  fa  paftiom 
tenant  à  cefjer  >  itretrouyera  fon  repos* 

XV*  Vn  jeune  Phénix. 

REDEVIVUS    E  CINERE. 

Il  renaift  de  fa  cendre» 

Pour  tm  pénitent. 

XVI.  Xe  Phénix  battant  des  aides  aux 
rayons  du  Soleil  pour  allumer  foa 
bûcher. 

DTRIUSQUE  AUXILia 

Par  le  fecours  de  l'un  &  de  l'autre? 

il  faut  coopérer  *  la  grâce  pour  faire  fon  fahtl 
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XVII.  Dom  Vinccncîo  Juan  de  Lafta- 
nofa  ,  Seigneur  de  Figaruelas  ,  qui  a 
écrie  des  Médailles  &  Monnoycs  an- 
ciennes d'Efpagne  ,  avoit  pour  Dcvifo 
un  Phœnix ,  avec  ces  mots, 

VETUSTATE    FULGET. 
Il  fc  rend  fingulier  par  fon  antiquité; 

X  V 1 1 1.  Le  Phénix  dans    les  flammes. 
MI    FA    BEN    CHI   MI  NOCE. 

Qui  me  donne  la  mort  5  me  procure  uii 
grand  bien. 

Pour  un  Martyr  que  l'on    couronne  en  le 
faifant  mourir* 

XIX.  Vne  perfonne  perfecutéc  par  fes 
ennemis  ,  pour  fe  délivrer  de  ces  per- 
fecutions ,  embrafla  la  vie  Religieufe, 
&  prit  pour  Devife  un  Phénix  dans 
les  fiâmes. 

NEMICA    FIAMMA    AMIGA  VI- 
TA    ADDUCE. 

Çectc  flamc  cruelle  amené    une    autre 
vie. 
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XX.  Le  Phénix; 

EADEM    NON    EADEM; 
Le  rnefine  fans  eftre  le  mefine? 
four  une  ferfonne  qui  a  change  de  condU 
tion  fans  changer  de  mœurs. 

XXI.  Le  PHenix  volant  vers  fon  buchet; 

MORI    FESTINAT    IN  ORTUM. 
Il  coure  à  la  inorc  pour  revivre. 
Vour  un  Martyr. 

XXII.  Pour  fainte  Apollonie  ,*  qui 
échappa  de  fes  liens  pour  fe  jetter 
elle  mefmc  dans  le  feu  qu'on  avoit 
préparé  pour  la  brûler  >  on  a  peint  le 
Phénix  dans  les  fiâmes  3  avec  ces 
lîiots. 

SPONTE   CREMATUR. 

C'eft  volontairement  qu'elle  fe  brûle; 

XXIII.  Le  Phenîx; 

VIRGO   SINGULARISA 
Vierge  &  toujours  unique* 
four  la  famé  Vierge.. 
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XXIV.   Le  Phénix   fur  fon  bûcher. 

*ÏON  DALTRO    ARDOR     CHE 
DEL    CELESTE  •  AVAMPO. 

te  brûle  feulement:  d'un  feu  Celefte. 

XXV.  Le  Phénix   qui  ne  fe  nourrit  que 
des  ardeurs  du  Soleil  %  félon  Claudien» 

SOLIS    FERVOR    AL1T. 

te  Soleil  le  nourrît  de  fes  pures  ardeurs.' 

Pour  un  contemplatif. 

&XVI.  Le  Père  Mafen  pour  la  Naif- 
fance  du  fils  de  Dieu  ,  à  peint  le  Phe* 
îiix  qui  renaift. 

EX   VIRGfNE    VIRGO. 

Vierge  d'une  autre  Vierge. 
XXVII.  Le  Phénix  dans  les  flamès 

TROVA  SOL    N  E    I    TORMENTI 
IL    StJO    GIOÎRE. 

Seul  dans  tout  ce  qu'il  foufFre  ,  il  trouve 
de   la  joye. 
Pour  un  Martyr. 

XXVÏII.  Vn  Phénix  fur  fon  bûcher.1 
PARTURIENTE    ROGO. 
Son  bûcher  luy  fert  de  berceau* 
C*eft  P Image  du   Purgatoire  ,    où  les  ^4mes 
fe  purifient  pour  trouyer  Une  nouvelle  yie. 
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XXIXe  Le  Phénix  regardant  le  Soleil 
&  battant  des  aifles  >  avec  ces  mots. 

INCENDIA    POSCIT. 

11  demande  des  feux. 

Tour  un  contemplatif  qui   demande  d'eftre 
tout  fenêtre  des  fiâmes  de  V  amour  Dilrin, 

XXX»  Le  Phénix. 

NUTRIX   IPSA    SUN 

Il  fe  nourrit  luy-mefme. 

Four  une  perfonne  qui  fe  fatisfait  elle^mèm 
me  dans  [es  vêyenes  ,  &  dans /es  pensées.  . 

XXXI.  Le  bûcher  du  Phénix 
yiGET    IN   CINERE    VIRTUS,' 

Quelle  vertu  dans  cette  Cendre  > 
Four  les  Reliques  d'un  Saint, 

XX XII.  Le  Comte  de  Rebollêdo  avbic 
pour  Devife  un  jeune  Phénix  renaif- 
îant  de  fa   cendre  >  avec  ces  mots. 

VIV1T    POST     FUNERA    VIRTÛS. 

Il  vit  par  fa  vertu  même ,  après  qtfil  eftihorç* 
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X XXIII.  Pour  la  Soeur  Marie  de  l'Incar- 
nation i  on  a  peine  un  Phénix  qui  fe  biû- 
le  ,  avec  ces  mots. 

UROR  >   MORIOR  ,  ORJOR: 
le  brûle  ,  je  meurs  ,  je  renais. 
Ce  font  Us    trois   principaux  effets  de   la, 
*)tie  Mijlique  ,  qui  allume   de  faintes  ardeurs^ 
qui  confume  >  0*  qui  renouvelle  « 

XXIV    Le  Phénix. 

TU    SOLUS 

Vous  feul. 

C*eft  i    Dieu  que    conviennent  Ces   paroles 
comme  efiant  unique  &  immortel. 

XXXV.  On  a  fait  pour  une  Princefle 
une  Devife  du  Phénix  ,  avec  ces 
mots. 

VIGET   UNICA   TERRIS. 

Elle  cft  unique  au  monde. 


yy  h 
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LE    GRYPHON, 


I.  Vn  Gryphon. 

UNGUIBUS    ET  ROSTRO  AEISQUE 
ARMATUS    IN    HOSTEM. 

Il  fe  défend  du  bec  ,  des  griffes, ,  &  dç& 
ailes. 
Pour  un   homme   redoutable, 

IL  Vn    Gryphon  qui  eu  Aigle  &    Lion% 

UNDIQJJE   PRINCEPS. 

Tout  eft  Royal  dans  luy. 

III.  Vn  Gryphon. 

AVIDUS   COMMITTERE  PU* 

GNAM. 
[Toujours  preft  à  çor|ibatt«c2 
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JV.  La  Maifon  de  Guiffrey  en  Dauphi-1 
né  ,  a  pour  Devife  un  Griffon  >  avec 
ces  irçots. 

HUC  i    QUID  OBSTAT? 

&  ttioy  ,  je  ne   crains  rien  j  qui  peut  m$ 
jrefifter. 

*  V-  Vn  Gryphon. 
PRiEPETE    PENNAJ 
D'une  aîle  pronte  &  légère. 

VI.  Vn  Griphon: 
Toujours  à  l'crce.1 

Peur  un  Cavalier  yigilant  9  ©•    toujours 
en  a£lio%m 
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y  IL  Gryphiuscekbre  Irâpriiticyr  à  Lyonï 
avoit  pour  Devife  un  Grypfaon  ,  lié  à 
un  Cube  &  à  un  Globe,  pour  mar- 
quer  la  vigilance  par  le  Gryphon  ,  la 
fermeté  par  le  Cube  ,  &  laa  prompte 
tude  par  le  Globe. 


L'Epitaphe  de  Gryphius  cftoiti 

Za  grand  griffe* 

Qui  tout  griffe , 

Ji  griffé  le  corfs  de  Gryfhe* 
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LE    PELICAN. 


I.  Le  Pélican  qui  (ouvre  les  veines  pou? 
fes  petits. 

NON    SDM    MIHI   NATUS.. 

Je  ne  vis  pas  pour  moy. 

Four  un  Père  qui  prend  foin  de  fes  Enf&nsl 

H.  Le  Pape  Clément  TX.  prit  pour  De- 
vife  >  un  Pélican  qui  s'ouvroit  le  fein 
pour  fes  petits ,  avec  ces  mots. 

ALIIS  NON    SFBI    CLEMENS. 

Sévère  à  foy  pour  eftre  doux  aux  autres. 

II I.  Alphorifc  IX.  Roy  d'Efpagne  &  Jean 
|I.  Roy  de  Portugal  >  portoient  pour 
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Dcvifc  un  Pélican  qui  s'ouvroit  le  {cï& 
avec  ces  mots. 

PRO  LEGE  ET  PRÔ    GREGÈ. 

Pour  la  Loy  >  &  pouf  nos  Peuples. 

I  V.  Vn  Saint  pour  convertir  des  pei 
cheurs  ,  fe  déchirôit  à  coup  de  diiei- 
pline:  pour  expriiiier  ce  zèle  ardent 
ce  la  converfion  des  Ames  ,  on  pei- 
gnit un  Pélican  avec  ce  vers. 

E  PER   ALT  RI  SALVAR  SE   STES^ 
SO   SVENA. 

£'eft  au  prix  de  fon  Sang  qu'il  vêtit  fattj 
ver  les  autres. 

tV.  Vn  Pélican  avec  fes  petits* 

PARIT    ET    REPARAT. 

Il  leur  donne  deux  fois  la  vie* 

Four  le  Fils  de  Bien* 

VI.  Vn  Pélican. 

NEC  SIBI  PARCIT, 

II  ne  s  épargne  pas. 

Pour  le  zgle  ardent  d'un  Prélat* 

y  FI.  Vn  Pélican  qui  fait  Couler  foiï 
fang  fur  (es  petits ,  avec  ces  mots  de 
l'Evangile  dé  S.  Jean. 
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VT    VITAM  HABEANT. 
Pour  leur  donner  la  vie. 

VIII.  Le  rhefme  Corps. 
MORTUOS    VIVIFICAT. 
Il  redonne  la  vie  aux  morts. 
'Ceft  le    Symbole    de    là  grâce  de   Iefut* 
tihrift. 

IX.  Vn  Pélican  avec  Tes  petits. 

QUID    NON  COGIT    AMOR? 

Que  ne  fait  pas  l'amour? 

X.  Vn  Pélican  qui  fe  nourrit  de  Serpent? 

VENENATA  DELECTANT. 
Il  fe  fait  un  piaifir  de  manger  des  poiffons* 

pour    une    ferfonnc   qui  lit  de  méchants 
Libres. 

XL  Vn   Pélican   qui  donne    fon  fang   à 
fes    petits. 

V1SCERA   VI5CERIBUS. 

Ses  entrailles  à  fes  entrailles. 

XÏi.  Le  mefme. 

SUA    PER    DISPENDTA, 

Jufqu'à  donner  fa  vie. 

Wour  un  amy  généreux* 

Zz 
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LE      SAINT       ESPRIT 

SOUS    L'IMAGE   D'UNE    COLOMBE, 

ET 

LA    COLOMBE    DE    L'ARCHE. 


I.  Le  Cardinal  Antoine  Barber  in  fe 
trouvant  pour  la  troifiéme  fois  Car- 
inerlingue  de  lEglife  au  Conclave, 
qui  précéda  TEledion  du  Pape  Cle- 
ftient  X.  prit  pour  Devife  durant  ce 
Conclave  la  figure  du  faint  Efprit , 
comme  on  le  reprefente  ordinairement 
fous  rimage  d  une  Colombe  iumineufe, 
avec  ces  mots. 

ILLUXIT,ILLUCESCAT  ADHUG. 

Il  nous  à  éclairez  >  qu'il   nous   éclaire 
encore. 
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II.  Vn  autre  Prélat  avoît  pris  la  mcfme 
figure,  avec  ces  mots. 

UBI    VULT  SP1RAT. 

Il  fouffle  ou  il  luy   plaît. 

Dieu  donne  fe  s  grâces   comme  il  luy  flaitl 

XII  Le  Roy  Henry  III.  qui  inftitua  Tor- 
dre du  faint  Efprit  ;  prit  pour  Devifc 
dans  une  de  fes  Médailles  ,  l'Image 
d'une  Colombe  rayonnante  entre  deux 
Couronnes ,  avec  ces  mots. 

HOC    DUC  E    REGNA    REGO. 

Sous  ce  guide  facre  je  régis  les  Royaumes; 

IV.  Guillaume  de  Montjoye  Evêque  de 
Beziers ,  avoit  pour  Devife  le  faint 
Efprit  fous  l'Image  d'une  Colombe, 
avec  ces  mots. 

FORTE    VERITE*. 

Cette  Deyife  fe  Ifoit  h  Béliers  >  fut  une 
yieille  tapijprie  des  anachorètes  ,  altec  les 
armoiries    de  cet  Elrêque. 

V.  La  Colombe  avec  le  Rarheau  d'Olive. 

CUM   PACE   REVERTAR. 

Je  retourneray  avec  la  Paix. 
Cette  Deyife  fut  faite  pour  Marie  de  Me* 
dicis  quand  elle  fortit  du  Royaume. 
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yi.  La  Colombe  avec  le  Rameau  d'Olivél 

DIVINE    NUNTIA    PACIS. 
Elle  annonce  la  paix  du  Ciel  avec  la  terre» 

y  IL   La  Colombe    volant    au  deffus  de 
l'Aiche. 

DABIT  DEUS   HIS   QJJOQUE: 
FINEM. 

Enfin   lç    mauvais    temps   ne  dure   pas; 
toujours. 

y  fil  La  Colombe  >  qui  porte  le  Rameau 
d'Olive. 

ET   QUIESCAM,   ET  QUIESCERE 
FAÇIAM. 

Je  trouve    du  repos  &  faits  celuy    des 
autres. 

IX,  La  Colombe  qui   porte  lç    Rameau 
d'Olive. 

POST    NUBILA   ET    IMBRES. 

Apres  la  pluye  &  Içs  tempeftçs» 
Four  la  Paix., 
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X.  La  Colortibe  de  l'Arche ,  avec  ces 

mots  du  Prophète. 

POSUIT    FINES   TUOS  PACEM: 

La  Paix  par  fon  moyen  va  régner  par* 
my  vous. 

XI.  Pour  le  retour  de  Monfîeur  Gaftori 
de  France  ,  Frère  du  Roy  Louis  XIII. 
on  peignit  la  Colombe  de   l'Arche, 

VENIENS    FERT    OMINA    PACIS. 

Son  retour  annonce  la  Paix. 

XII.  La  Colombe  de  l'Arche  avec  le  Ra- 
meau d'Olive  ,  &  ce  mot  Grec. 

EYPHKA. 

Je  l'ay  trouvé. 

Pour  une  ferfonne  qui  a  enfin  trouyè  la 
faix  quelle  cherchait. 

XIII.  La  Colombe  de  l'Arche. 

VENIT    OMINE    FAUSTO 

Elle  eft  de  bon  augure,  elle  apporte 
la  joye. 

XIV.  A  la  Pompe  qui  fe  fit  à  Rome  après 
TElcâion  du  Pape  Innocent  X.  quand  il 
alla  prendre  pofleiîïon  de  l'Eglife  de 
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Saint  Jean  de  Latran  ;  on  peignit  cS 
divers  endroits  la  Colombe  qui  portoic 
le  Rameau  d'Olive  ,  avec  divers  mots, 
entre-autres  ceux-cy  de  la  Genefe  ,  qui 
promettoient  fous  le  Pontificat  d'Inno* 
cent  X.  un  eftat  plus,  heureux  quïl  na- 
voit  elle  auparavant. 

ALLEVIAT^    SUNT    AQUJE    DE- 
SUPER    TERRAM. 

Les  eaux  ne  couvrent  plus  la  face  de  la 
terre. 

XV.  La  mefme  Colombe  avec  l'Arche. 
MUNDI    MELIORIS    ORIGO. 

Nous  allons  voir  monde    nouveau. 

XVI.  La  Colombe  avec  le  Rameau  d'OUvc> 
&  ces  mots  de  Pétrarque, 

EX   BEL    TEMPO    RIMENA. 

Elle  ramené  le  beau  temps, 

• 

XVII  La  lïiefme  Colombe. 

NON  PASCITUR    CADAVERIBUS, 

Elle  ne  fe  repaift  pas  de  cadavres. 

Parce  que  ta  Colombe  retourna  dans  l^Archei 
ty  ne  s'arrejia  pas  comme  le  Corbeau  ,  jufqu'& 
çe  que  les  eaux  du  déluge  fujfent  t'cmUes» 
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XVI II.  La  Colombe  fortie  de  V  Arche. 
SPES    EXCITAT   ALAS. 

L'cfperance  excite  Ces  aîles. 

XIX.  La  Colombe  tenant  un  Rameau 
d'Olive  >  fait  une  conftellation  vers  le 
Pôle  Auftral  ;  le  Père  Mafcn  en  a  fait 
une  Devife  pour  le  Pape  Innocent  X% 
avec  ces  mots. 

COELUM   POST    FATA   TENEBIT. 

Dans  le  Ciel  elle  a  trouvé  place. 

XX.  La  Colombe  de  l'Arche. 

RENOVABIS    FACIEM     TERRiE, 

La  terre  fera  bien-toft   renouvcllée. 

XXI.    La  Colombe  portant  le  Rameau 
d'Olive. 

HUNC     PRjEFERO. 

Je  préfère  l'Olive  à  tous  les  autres  arbres. 

XX  H.  Vn  Auteur  célèbre  ne  voulant 
plus  écrire  n'y  traiter  que  des  matières 
Saintes  ;  prit  pour  Devife  une  Colombe 
radieufe  qui  cft  le  Symbole  du  S.  Efprit> 
nvec  ces  mots  d'Horace. 

DUCE     ET     AUSPICE. 

Soi*  ce  guide  &  ce  prQtç&eur. 
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XXI  H.  Le  Collège  des  Jefuites  à  Paris? 
faifant  les  Funérailles  du  Prince  de  Corî- 
dé,  peignit  la  Colombe  qui  portoic  le 
Rameau  d'Olive  ,  avec  ces  mots. 

£AX   PEND  ET    AB    ÔRE. 

Arbitre  de  la  Paix* 

3C  X I V»  Au  Sacre  de  nos  Rois  >  oh  a  fou* 
vent  reprefenté  une  Colombe  qui  por- 
te au  bec  la  Sainte  Ampoulle ,  que  Ton 
tient  qui  fut  apporcéà  Saint  Remy  pour 
le  Baptême  de  Clovis,  avec  ce  mot  Grée» 

ANÎ20ER 
Ou  ce  mot  latin. 

DËSDPÊR. 

C'eft  d  en  haut  qu'elle  vient. 

C*eft  du  Ciel  que  tiennent  les  grâces  >  £7*  lés 
onctions  Spirituelles. 

XXV.  Les  RR.  PP.  Prefcheurs  de  la  rue 
Saint  Jacques,  rendant  à  Dieu  le  4.  Oc- 
tobre de  l'année  i6$i.  de  folemnelles 
Avions  de  grâces ,  pour  l'heureufe  Naif- 
fance  de  Monfieur  Duc  de  Bourgogne; 
entre  plufieurs  Devifcs  dont  ils  décorè- 
rent cette  Fefte  ,  peignirent  une  Colom- 
be qui  portok  un  Rameau  d'Olive  f; 
avec  ces  mots* 

PIGNUS 
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Mgnus   amabile  pacis/ 

Le  gage  heureux  d'une  éternelle  paix. 

5CXVI  Au  Couronnement  du  Pape  In- 
nocent X.  qui  portoit  une  Colombe  bc 
des  fleurs  Lys  en  Tes  Armoiries  ;  on  pei- 
gnit la  Coiombe  qui  apporta  l'Ampouile 
à  S.  Remy  >  avec  ces  mots. 

fcRjÉTER    SPEM,    NON    PRETER 
VOTUM. 

Selon  nos  Vœux ,  contre  noftre  efperance; 

Que  pouvait  -  on  dire  de  plus  à  propos  pour 
V Election  d'un  Pape  que  l'on  defiroit  5  &  que 
Von  nofoit  pas  attendre?  Cette  Devife  eftoit 
accompagnée  de  cette  Infcription, 

CLODOVEO  Régi  Francorum  Chriftianis 
admoto  Myflenis  Columba  Vi^initus  mifpt 
deiato  Chrtfmate  fayit  :  quo  minus  expeëtata 
eb  G  allia  o-ratior  ,  ac  Salut  an  s  Maoris. 

XXVII.  Les  PP.  Jefuires  Flamans  en 
la  folemnité  du  premier  Siècle  depuis 
rinftitution  de  leur  Compagnie,  pei- 
gnirent la  Colombe  avec  le  Rameau  d'O- 
live fur  l'Arche ,  &  ces  mots. 

AUSPICIUM     MELIORIS    RNÏ. 

Leprefage  certain  d'un  fiecie  plus  heureuxJ 

A  aa 


LES 
TOURTERELLES. 


SOL 


I.  Vnc  Tourterelle. 

INCONTRO    AMOR  SU- 
PER BA 

Fierc  feulement  à  l'amour.  , 


Bien  que  fa  beauté  foi t  parfaite , 
Son  flaifir  n'efl  quen  la   retraite  J 
Bile  craint  l'éclat  dtt  grand  jour  ; 
Mais  ce  qui  fait  fa  gloire  extrême  3 
C'eft  que   modejie  en   elle  mefme , 
Bile  efl  fiere  contre  l'amour* 

Pour  une  perfonne  chafte  &  inodefte^ 
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II.  Vnc  Tourterelle. 

,    PRO  CANTU   GEMITUS. 
Je  nay  point  d'autre  chant  que  le  geiïiîf- 
femenc. 
Pour  une  yeulte  affligée. 

III.  Vnc  Tourterelle  en  l'air  auprès  duri 
arbre  fec. 

HIS  QUONDAM  SEDIT  RAMIS. 

Autre  fois  je  l'ay  veu  fur  ces  branches; 

Pour  la  fainte  Vierge  au  pied  de  la  Croix* 

IV.   La  Tourterelle. 

UNI   SERVO    FIDEM. 
le  fuis  fidèle  à  celuy  que  je  fuy^ 

Tour  une  yeul/e  qui  ne  fe  remarie    pointy 
tour  confirmer  lejouyenir  de  [on  Epoux. 

V.    Vne   Tourterelle  qui   niche   dans  le 
creux  dune  Roche. 

SECURA     NIDIFICAT. 

Elle  cherche  un  lieu    feur  ,   à  faire   fa 
demeure. 

Pour  une  perfonne  qui  fe  retire  dans  un 
Cloifire. 

V I.    Vne  Tourterelle  après  le  Mâle  moru 

NUNQUAM   ALTERIUS. 

lamaisà  d'autre. 

Aaa  ij) 
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C'eftoit  la    Delfife  d'une   Iteuïe  qui  aTtoit  \ 
refolu  de  ne  plus  fe  marier  après  la  mort  de  [m 

Ëpoux. 

VII.    Deux  Tourterelles. 
FIDA    CONJUNCTIOL 

Fidèle  compagnie. 

C'eft  la  Vel/ife  d'un  heureux.  Mariage 

VI  IL    Vne  Tourterelle. 

DIE    NOCTEQUE  GEMIT. 

Et  de  nuit  &  de  jour  elle  gémit  toujours* 

Pour  une  femme  qui.  ne  punirait  fe  confole® 
de  la  mort  de  fon   mary. 

I X.    Vne  Tourterelle. 
ET    SOLITARIA  ET   SOLA. 

Et  feule  &  folkaire. 

X,  Vn  homme  refolu  de  vivre  dans  le 
Célibat ,  ou  de  n'avoir  de  l'affection  que 
pour  la  femme  qu'il  épouferok;  prit  pour 
Devife  la  Tourterelle ,  avec  ces  mots. 

AUT    UNAM    AUT    NULLAM. 

Ou  nulle  ,  ou  une  feule. 

X  I.     Vne  Tourterelle. 

NEC   GEMERE    CESSABIT: 

£llç  ne  çeflera  jamais,  de  gémir. 


m 

LES     HIRONDELLES 
ET     LES 

MARTINETS. 


I.    Vne  Hirondelle. 
UNA    NON   FACiT   VER. 

Vne  feule  ne  fait  pas  le  Printemps.1 

C'eft  le  prol/erbe.  Una  Hirundo  non  facit 
Ver.  Pour  une  perfonne  qui  ejiant  feule  dans 
fon  opinion ,  na  pas  *fje%i  de  crédit  four  te 
faire  pajfer. 

I  ï.  Les  Hirondelles  qui  paflenc  les  mers? 
MONTES  ET  FLUMINA  TRANANT. 
Ny  nvieres,  ny  monts  ne  les  arreftet  poin^' 
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four  la  marche  d'une  .Armée  yiëtorieufe* 

JIL    Vnc  Hirondelle  qui  s'en  va» 

LE   FROID   ME    CHASSE. 

Il  y  *  des  perfonnes  oue  les  froideurs  rehuti 
tenu 

IV.  Vne  Hirondelle: 
SEDES    ET    TEMPORA    MUTAT. 
Elle  change  les  temps ,  &  change  de  de- 
meure. 

Cette  Deyife  fut  faite  pour  la  Tranjlation* 
d'une  Image  miracnleufe  de  la  Sainte  Vierge  % 
qui  ayott  fait  cejjir  les  pluyes  y  &  rendu  l& 
ferenité. 

V.  Vne  Hirondelle  qui  s'en  vzl 
QUANDO    EL    GALOR    BUELUA? 
Jufqu  à  ce  que  le  chaud  revienne. 
Tour  un  dépit  cause  par  des  froideurs. 

yi.  Vne  Hirondelle  qui  change  de  climat; 

ÇOELI    MELIORIS    AD    AURAS. 

Pour  chercher  un  air  plus  ferein. 

Tour  une  perfonne   perfecutée  qui  change 
ie  pays* 
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Vtl.  Des  Hirondelles  qui  s'en  vont. 
OMNE    SOLUM    PATRIA    EST, 

Toute  terre  nous  eft  pays. 
t  Pour  un  yqyageur. 

VIII.   Vne  Hirondelle; 
VERE     REDIT. 
Au  Printemps  elle  revient,1 
Four  un  retour. 

I X  Vne  Hirondelle  fur  le  bord  de  la  rherj 
dont  elle  regarde  retendue  >  avec  ces 
mots. 

PENSO    VIRES. 

J'examine  mes  forces. 
C*eJloit  la  Deyife  d'un  Académicien  d*Italiel 
qui  devant  que  de  s'engager  dans  de  grands 
Emplois ,  Sexerçoit  dans  une  académie  ,  aux 
allions  publiques.  Cet  Académicien  eftoic 
fc  Comte  Charles  Camille  de  Marci- 
nengue. 

X.   Des  Hirondelles. 

HIEME    AVOLANT. 
L'Hyver  elles  s'en  vont. 
four  ces   amis  infidèles  ,  qui  abandonnent 
leurs  amis  dans  les  mauvais  fucce^  de  leurs 
affaires. 
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X  I.  Vne  Hirondelle  fur  une  cagâ 

AMICÀ    NON    SËRVÂ. 
Amie  maïs  non  pas  efclave. 

V Hirondelle  niche  fous  les  toits  des  maifoni 

&*  dans  les  chambres  mefme s  ;  mais  on  ne  jçau* 

roit  la  tenir  en  cage.  C'ejl  l'Image  d'une  per^ 

fbnne  qui  aime  a*  Je  faire  des  .Amis  y  mais  oui 

rien  y  eût  pas  efire  l'efclaye, 

XII.  Arefi  ,  pour  les  quarante  Martyre 
qui  furent  mis  dans  un  Etang  elacé  > 
a  peint  un  tas  d'Hiron délies  attachées 

,  les  unes  aux  autres  eri  pelotons  dans  un 
lac  glacé  >  avec  ces  mots. 

ad   hyemandum; 

Pour  pafler  l'Hyver# 

XIII.  Des  Hirondelles  qui  retournent 

au  Printemps. 

UNDE    EXIERUNT    REVER- 

TUNTUR. 
Elles  retournent  d'où  elles  font  veniies,1 

Four  des  Maifons  qui  retournent  au  pays 
dont  elles  ejîoient  originaires, 

X  I V*1 
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BfiVr  Vne  Hirondelle  au  milieu  de  la  mer> 
appuyée  fur  un  bafton  flottant. 

NE     MERGAR. 
Pour  ne  pas  me  noyer. 

il  f dut  s'attacher  à  la  Croix  de  fcfes-Chrijl, 
four  ajjurer  jon  faluté 

XV.    Vne  Hirondelle  qui  fe  retire  d'un 
baftiment  ruineux. 

LAPSURA    DESERIT. 

E.lle  quitte   les  lieux    qui  font  prefts  de  . 
tomber. 

Pour  une  perfonne  qui  quitte  le  monde  pour 
entrer  en  Religion* 

XVI.    Vne  Hirondelle. 

.  VO  L'AN  DO     VESCITQR. 

En  volant  elle  fe  nourrit. 

.  Pour  un  contemplatif. 

XVII    Vne  Hirondelle,  qui  s  appuyé  fur 
un  bafton ,  au  milieu  de  la  mer. 

DËfESSA    NON    D.IFFISA. 

Toute  laffe    qu'elle   cfr ,    elle  éfl   pleine 
de  cœur. 

Bbb 
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XVI H.  Vue  Hirondelle  fur  une  cage? 

PRIA  CHE  LA  PRIGION   VOGLIO 

LA    MORTE. 
Je  fouffrirois  la  mort  plûtoft  que  la  prifonj 

Tour  une  perfhnne  qui  aime  fa  liberté* 

XIX.    L'Hirondelle  qui  donne  a  manger 
à  fes  petits, 

SINGULIS     JEQJJE. 
A  tous  également. 

Pour  un  père  qui  fans  diftinttion  fartage 
fes  biens  à  fes  enfans. 

XX.  Des  Hirondelles  qui  partent;  • 

ALIO     HYEMANDUM 
ïl  faut  aller  hiverner  ailleurs. 

XXI.  Vn  Martinet  a  terre. 

MODO    TOLLAR   IN    ALTUM: 

Si  j'avois  du  fecours  je  volerois  en  haut» 

Cet  oifeau  qui  na  point  de  pieds ,  a  befoin 
d'eftre  èleVe  pour  yoler  ta*  il  attend  ge  fecours 
du  y  en  t. 

XXI.  Vn  autre  a  mis  pour  mot. 

ELATA     VOLABO. 
Eftant  élevé  je  voleray. 
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XXIII.  Vnc  Hirondelle,  qui    avec   la 
Chelidoine  rend  la  vue  à  {es  petits, 

PROFERT    LUMEN    CjECIS.; 
Il  donne  la  vue  aux  aveugles. 

Cette  Deyife  fut  faite  four  Saint  Charles 
Borr  ornée. 

XXIV.  Vne  Hirondelle   qui  donne  a 
manger  à  fes  petits 

CUIQUE     SUUM. 
A  chacun  ce  qu'il  luy  eft  propre.1 

XXV.  Vnc  Hirondelle  avec  une  cagè\ 

VITAM    POTIUS   QUAM    LIBER- 

TATEM. 

La  liberté  je   préfère  à  la  vie. 

XXVI.  Vne  Hirondelle, qui  fe  balance 
fur  fon  nid,  pour  eflayer  s'il  eft  folide. 

NE    PRjECEPS     IN    AERA. 
Pour  ne  pas   me  précipiter. 

il  faut  examiner  les  chofes  ayant  cjue  de 
les  entreprendre. 

XXVII.   Des  Hirondelles. 

DOMI    AT    NON    DOMESTIOE; 
Dans  les  maifons  fans  eftre  domeftiques» 

Bbb  ij 
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X  X  V I  IL  Vne  Hirondelle  qui  s'en  va? 

NEC     PATRIE     RETINETUR 

ÀMORE. 
L'amoyr  de  fon  pays  ne  peut  pas  larrefter.! 

XXIX.  Vne  Hirondelle  qui  baftit  fon  nid, 
SIBI     ET    POSTERIS. 
Pour  elle  &  pour  fa  poftericé. 

4. 

Tour  une  pevfonne  qui  bajlit  une  maifon. 

XXX.  Les  petits  des  Hirondelles,  qui 
crient  pour  demander  leurs  befoins. 

URGET     SILENTIA     FAMES. 

La  faim  les  oblipe  de  crier. 

Pour  des  pauvres  qui  demandent  leurs  be- 
foins 

XXXI.  Des  Hirondelles  qui  s'en  vont  l 
avec  ces  mots  de  Saint  Paul. 

NOM    HABEMUS    HIC    MANEN- 
TEM     CIVITATEM. 

Nous  n'avôs  point  icy  de  demeure  certaine, 

XXXII.  Vne  Hirondelle  qui  s'en  va, 

INSALUTATO     HOSPITE, 

S^ns  dire  adieu» 
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Pour  Une  personne  qui  part  d'un  lien  fans 
prendre  congé. 

XXXIII.  Vne  Hirondelle: 
GARRITU     MOLESTA^ 

Son  babil  nous  ennuyé. 
Pour  un  grand  Caufeur* 

XXXI V.  Des  Hirondelles  qui  s'en  vont? 

IN     MELIUS. 

Pour  chercher  mieux. 

XXXV.   Vne  Hirondelle: 
NOBISCUM     INNOXIA. 

Sans  nous  faire  dç  mal. 

Les  autres  Oifeaux  nuifmt  aux  grains ,  la 

feule  Hirondelle  ne  caufe  aucun  dommage ,  ne 
mangeant  point  de  grain  >  &  ne  fe  nourrijfant 
que  d'wfettes. 

X  X  X  VI.  Des  Hirondelles  qui  fe  retirent 
vers  l'Automne. 

RECEDUNT    TEMPORE    MALO. 
Le  mauvais  temps  les  fait  toft  retire^ 
Ç[efi  le  ctraëiere  des  faux  amis. 


LE  S      POULES, 

ET 

LES    POUSSINS. 


I.  Vne  Poule  qui  couve  fes  œufs  j  avec  cei 

mots  de  S.  Paul. 

DONEC     FORMENTUR. 

Jufqua  ce  qu'ils  foient  formez. 

Tour  les  foins  cCun  Maijlre  ,  ou  d'un  DU 
re£ieur. 

I I.  La  De  vife  de  Meurs  Libraire  d'An  vers 
eft  une  poule  qui  couve  3  avec  ces  mots. 

KOCTU   INCUBANDO    DIUQUE. 
Et  de  jour  &  de  nuit. 
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Pour  une  ferfonne  infatigable  dans  fon  tra~ 
^ail. 

{IL  Dans  F  Académie  de  Nuremberg, 
pour  marquer  la  fondation  &:  la  pro- 
tection du  Prince;  on  a  peint  une  poule 
qui  étend  fes  ailes  fur  tes  pouflîns. 

ALIT    ET    PROTEGIT. 

Elle  les  nourrit  &  les  protège. 

IV.  Pour  un  Collège  ou  Fon  n'élevé  que  des 
enfans  ;  on  a  peint  un  de  ces  paniers 
d'Ofiec  ou  Fon  enferme  les  pouflîns  , 
avec  ces  mots. 

PARVUUS   TANTUM. 

Seulement  pour  les  petits. 

V.  Des  Pouflîns  qui  luivenc  leur  mère. 

VOCEM  AUDIUNT  ET  SEQUVN- 
TUR. 

Ils  entendent  fa  voix*  &  la  fuivent. 

Pour   ceux  qui   obeïjjent  aux  Incitations 
Viyines. 

VI.  Vne  Poule  herifsée  autour  de  fes  pouf- 
fîns  >  avec  ces  mots  de  S.  Paul. 

QUIS    1NFIRMATUR    ET    EGO 

NON    1NFIRMOR? 
Je  foufïre  avec  le  moindre  qui  fouiFre. 
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Tour  un  %ele  plein   de  charité. 

VIL  Vne  Poule  qui  couve? 

ET   CUBANS    OPERATURV 

Eftant  couchée  elle  travaille. 

Tour  un  auteur  qui  compofe  eftant  detèntl 
au  lit  par  une  longue  maladie. 

VII L  Vne  Poule  qui  met  (es  Pouffins  fous 
fes  aîlesàla  prefence  du  Milan. 

■TIMOR    AUGET    AMOREM. 

La  crainte  augmente  fon  amoun 

IX.  Il  y  a  une  Médaille  de  Catherine  dé 
Medicis  Reine  de  France  ,  dont  là 
revers  eft  une  Poule  fur  (es  pouflins  { 
avec  ces  mots. 

SERVATQJJË    FOVETQUË, 

Elle  les   conferve  &  les  élevé* 

X.  Jean  Baptifte  Gallo  Académicien  d'I- 
talie, avoit  pourDevife  un  Pouflîn. 

NUNC    PIPIO. 

Je  commence   à  pipir. 

Tour  un  jeune  homme  qui  commence  d  fe 
former  a  la  déclamation  ,  &  à  parler  en 
public* 

XL 
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3CI.    Des  Pouflins  fous  les  ailes  de  leur 
mère. 

ÏBI    LICET    ESSE    SECURIS: 

C'eft  la  qu'ils  font  en  feureté. 

Symbole  des  âmes  Saintes  qui  fe  jettent  <en\ 
ïre  les  bras  de  la  Providence» 

5CII.    Jaques  VIÏÏ.   Roy  d'Angleterre; 
une  Poule  qui  couve  (es  pou/fins. 

MON    DORMIT    QUI    CUSTODIT. 

Pour  les  garder  elle  perd  le  fommeil. 

Pour  une  ferfonne  qui  yeille  fur  [es  enfan» 
fë*  fur  [es  domejitques. 

X III.   Vne  Poule  qui  conduit  fes  pouffins. 
pRiEBET    INDUSTRIA    VICTUM* 
Son  addrcfïe  les  fait  vivre. 
Pour  un  habile  jirtyfan% 

XIV.  Vne  Poule  fur  fes  œufs, 

MOX     EXCLUDAM. 

Je  les  feray  bien-toft  éclorre. 

Tour   une  ferfonne  qui    cache    une  entre» 
frife  ,  quelle  doit  après  faire  éclater. 

Ccc 
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XV.    Vne  Poule  qui  étend  fes  ailes  foui 
recevoir  fes  pouflîns. 

RECIPIT  ET    TUETUR: 

Elle  les  reçoit  &  les  défend. 

XVI.  Vne  Poule  qui  appelle  fes  petits; 

CLAMAT    UT    CONGREGET. 

Elle  crie  pour  les, raflembler. 

Pour  un  Prédicateur. 

XVI I.  Des  Pouffins  qui  fuivent  une  Poulc| 

VOCE  M    SEQUUNTUR. 

Ils  la  fuivent  a  fa  voix. 

XVI  IL    Vne  Poule  qui  défend  fes  petits 
contre  le  Milan. 

DULCE    ET   DECORUM    EST. 

Àinfi  la  mort  m'eft  douce  ,  &  mefme  glo* 
rieufe. 

On  d  fait  cette  De^ife  pour  Humbert  II. 
Comte  de  Hafourg  ,  qui  sexpofa  à  de  grands 
dangers  pour  la  défenfe  de  fes  Jujets. 

XIX.  Vne  Poule  couverte  de  poufïïere 
s'épluche  au  Soleil. 

MUNDA    REDIBIT. 

Elle  reviendra  nette. 
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Pour  une  perfonne  qui  ya  fe  prefenter  aie 
Tribunal  de  la  Pénitence. 

XX.    Vne  Poule  fur  des  œufs, 

ET    FOVET    EXTRANEOS. 

Elle  prend  foin  des  étrangers  comme 
des  fiens. 

Pour  une  J>ame  qui  prend  foin  des  pau\res 
comme  de  fes  propres  enfans, 

XXI.  Vne  Poule  herifsée  contre  un  chien 

pour  défendre  fes  petits. 

SGOMBRA    AMOR  OGNI    PAURA. 

L'amour  l'empêche  de  craindre. 

XXII.  Vne  Poule  qui  gratte  pour  cher^ 
cher  du  grain  à  fes  petits. 

PARVULIS    TANTUM. 

Seulement  quand  ils  font  petits. 

Vne  Mère  neji  obligée  de  pourvoir  fes  en- 
fans  que  quand  Us  font  petits ,    quand  ils  font 
grands  Us  doivent  fe  pourvoir  eux-mêmes» 

XXIII.  DesPouffins  qui  fuivent  leur  mère, 
avec  ces  mots  de  l'Ecriture. 

QUOCUMQTJE    IERIT. 

Quelque  part  qu  elle  aille. 

Ccc  ij 
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Des  filles  ne  doivent  jamais  eslre  qu'en  XÀ 

compagnie  de  leurs  mères, 

XXIV.  Pour  reprefenter  les  grâces  que  le 
Fils  de  Dieu  fait  aux  hommes^  depuis  foi* 
Afcenûon  an  Ciel  ;  on  a  peint;  une  Pou- 
le fur  un  meuriçr  >  dont  elle  faic  tombeç 
les  meures  à  fes  petits. 

ET   MEMOR   AB    ALTO. 

g 
D'cnhaut  elle    pourvoit  çncor  à  leurs 

befoins. 

On  peut  dire  la  même  chofe  de  /'  Affomptiork 
de  la  Sainte  yierge, 

XXV.  Lucarini  pour  reprefenter  la  Naîf- 
fance  du  Fils  de  Dieu  dans  l'Etable  de 
Bethléem  ,  ou  la  Sainte  Vierge  1  enfan-, 
ta;  a  peint  une  Poule  qui  fans  fe  faire 
de  nid  comme  les  autres  oiieaux  va  pon- 
dre dans  les  paniers  qu'on  luv  a  prépa- 
rez y  ou  ^u  premier  lieu  qu'elle  trouve. 

PARIT   IN   ALI E NO. 

Elle  empruntç  ce  nid,  nayaqt  point  dp 
chez  foy< 

XXVI.  L'Abbé  Ferro  pour  reprefenter  une 
Mère  qui  ne  prend  pas  foin  de  {es  en- 
fans;  a  peint  le  cocu  qui  fait  des  oeufs 
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&  ne  les  couve  pas ,  avec  ces  mots, 
PARIT    AT    NON    FOVET. 
Elle  les  fait  &  ne  les  couve  pas, 

XXV IL  Le  même  oîfeau  qui  caffe  les 
çeufs  des  autres ,  pour  mettre  les  fiens  en 
leur  place  >  avec  ces  mots. 

UT   SUA   SUBSTITUAT. 
Pour  y  mettre  les  fiens. 

Four  une  ferfonne  qui  met  fes  enfant  a  I4 
place  des  autres  dans  une  mai  fin  ;  pour  les  faire 
fucceder  aux  biens  £7*  aux  charges  de  ces  Fa- 
milles y  comme  Agriffine  fit  adopter  Néron  far 
l'Empereur  Claude ,  four  luy  fucceder  au  lieu 
de  Britannicus. 

XXVI  IL  Les  Pères  de  la  Compagnie  de 
Jefus ,  pour  exprimer  le  foin  qu'ils  ont 
d'inftruire  la  jeuneffe  ;  ont  peint  une 
Poule  qui  étend  fes  ailes  pour  recevoir 
les  pouffins  ,  avec  ces  mots  du  Fils 
de  Dieu. 

SINITE   PARVULOS    VENIRE 
AD    ME. 

Laifle*  venir  à  jïioy  les  petits. 
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LE      COQ^ 


I.   Le  Coq. 

SPIRANT   PRjECORDIA    SOLEM^ 

Le  Soleil  m'infpire  & m'anime. 

Vu  grand  *4jlre  qui  me  domine 
Et  m'infpire -du  haut  des  Ci  eux. 
Par  un  dejiin  bien  glorieux 
f'obferlre  jour  &*  nuit  la  Carrière  diyinel 
lefignale  pour  luy  mon  %ele  &  mon  ardeuv 
Soit  que  fa  prefence  m%  éclaire  y 
Soit  qutl  quitte  cet  hemifphere, 
il  enflame  toujours  également  mon  cœur» 

Monfieur  Magnin,  Confeiller  auPrefîdial 
de  Mafcon ,  a  Fait  cette  Devife  pour  un 
grand  Miniftre. 
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II.  Vn  Coq  qui  chante  devant  un  Lion, 
qui  en  frémit. 

MEA    VOX   NON     PURPURA 
TERR  ET. 
Oeil  ma  voix,&  non  ma  pourpre  qui 
l'épouvante. 

Cette  Deyife  a   ijte  faite  pour  le  Cardinal 
de  Richelieu*  la  terreur  deÏEfpagne. 

III.  VnCoq  devant  un  Lion. 
FORMIDO  RAPACIS* 
La  terreur  de  ccluy  qui  veut  toutenvahin 
Four  le  mefmefujet. 

IV.  Le  Maréchal  de  t'Hofpital  qui  avoit 
un  Coq  pour  armoiries ,  en  avoir  auifi 
un  pour  fa  Devife  >  avec  ces  mots 

UNI     SOLI. 

Au  Soleil  feul. 

V.    Vn  Coq. 

NOCTE    DIEQUE    MEMOR. 
Il  s'en  fouvient,  &  de  jour  &  de  nuit. 
Pour  uneperfonne  qui  penfe  toujours  à  -Dieu. 

VI.  Vn  Coq  qui  chante. 
P.ROVOCAT    ORE    DIEM- 
11  appelle  le  jour. 
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JPoUr  un  homme  qui  chante  les  louanges  dé 
pieu  dés  le  grand  matin. 

JT  H.  VnCôqquifemet  en  colère  de vânC 
un  miroir. 

FRUSTRA  CONTURBATUR* 

C'eft  en  vain  qu  il  fe  trouble. 
y  11  I.  Vn  Coq  qui  met  en  fuite  un  Lion* 
FUGAT     IMPAVIDUM. 
Il  met  en  fuite  l'intrépide. 
I X*  Vn  Coq  qui  levé  la  tête  vers  le  CieU 
ET    ASPICIT    CREBRO, 
Il  y  regarde  fouvent. 
Pour  un  contemplatif* 

X.  Vn  Coq. 

ET  VIGÏL  ET   PUGNÂX, 
Et  veillant,  &  vaillant. 
Cefl  l'Elpge  d'un  Générât *d'armereé 

XI.  Vn  Coq. 

JACENTES   EXCITAT. 

Il  éveille  ceux  qui  dorment. 
Ou 
SOMNOLENTOS    INCREPAT.1 

Qui  fignifie  la  lïiefme  chofe. 
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JTÎI.  La  Maifonde  Chaponay  de  Lion, 
qui  a  des  Coqs  pour  Armoiries,  en  a  un 
pour  Devife,  avec  ces  mots  d'un  Hymne 
dcftglifeè 

CANENTÈ  SPES  REDIT. 

Quand  il  chante  i'efperance  revient. 

Parce    qiiil  annoncé  lé  jour  &    le  refont 
du  Soleil. 

XHI.    Vn  Coq  qui  bat  des  'ailes* 
SE    CONCUTIT^  IPSUM. 
Il  s'excite  luy-mefmeé 

3£  I V.  L'Academié  des  Suègliati  dé 
Naples ,  avoit  pour  Devife  un  Coq> 
avec  ces  mots  de  Virgile. 

CANTU   CIERÉ   VIROS, 

Par  fon  chant  exciter  les  hommes* 

X  V.    Vn  Coq. 

EXCITAT   aurora: 

C'eft  l'Aurore  qui  l'excite. 

Pour  un  Poète  qui  entreprend  des  PoëJ/es  À 
Vhonneur  de  la  Sainte  Vierge ,  ou  four  S.  Iean- 
Baptifie  qui  trejfaillit  dans  le  foin  de  fa  mère 
aux  approches  de  la  Sainte  Vierge. 
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XVL    Vn  Coq. 
NON   DECIPIT    SOMNUSJ 

Le  femme  il  ne  le  trompe  point. 

XVII.  Vn  Coq  regardant  le  Soleil. 

O    UTINAMï 

O  plut  à  Dieu  ! 

XVIII.  Vn  Coq. 

DEBELLAT    VOCE    LEONES. 

Sa  feule  voix  fait  trembler  les  Lions. 

Cette  Deyife  fut  faite  pour  le  Cardinal  de 
Richelieu ,  premier  Miniftre  de  ce  Royaume \ 


XIX.    Deux  Coqs  qui  fe  battent  >  âvee 
ces  mots  de  S.  Paul. 

INVICEM   PROVOCANTES. 

Ils  s'attaquent  l'un  l'autre. 
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j    Four  deux  ^Autheurs  qui  écrivent  lyun  con- 
tre l'autre. 

X  Xê    Vn  Coq  devant  des  Lions. 

MAGNISQUE    VERENDUSJ 

Redoutable  aux  plus  grands. 

XXI.  Des  Coqs  qui  chantent  la  nuit,  avec 
ces  mots  d'un  Hymne  de  l'Eglifc. 

HORIS    QTJIETIS    PSALLIMUSJ 
Nous  chantons  au  temps  du  repos. 

Pour  des  Religieux  qui  fe  lèvent  à  minuit 
pour  chanter  au  Chœur. 

XX  H.  Vn  Coq  qui  bat  des  ailes  pour 
chanter. 

EXGUTIT,  INDE    CÀNITV 

Il  fe  fecoiie^  &  puis  il  chante. 

Cette  VeYife  fut  faite  pour  un  Religieux  > 
qui  prenoit  tous  les  foirs  la  dtfciphne  ayant 
que  d'aller  au  Chœur  pour  les  Matines* 

XXIII.  Vn  Coq  &  le  Soleil  levant. 

GESTU,     CANTUQUE    PRjE- 

NUNTIAT. 

Du  gefte  &  de  la  voix  ,  fon  retour   il 
annonce. 

Ddd  y 
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Pour  un  Prédicateur   qui  prêche  le  demie* 
finement  de  Iefus-Chrijl. 

XXIV.  Vn  Coq  chantant  ,  &  bac  tan^ 
des  aîles. 

APPLAUDO    DIEL 

J'applaudis  au  jour. 

XXV.    Vn  Coqpreft  à  combattre* 

Dï  PUGNAR   NON  RïCUSO* 

Toujours  preft  à  combattre. 

XXVI.   Vn  Coq  qui  regarde  le  Soleil. 

HINC    EXORDIOR. 

Par  là  je  commence  le  jour. 

Pour  une  perfonne  qui  donne  les  premières 
heures  de  la  journée  à  la  Prière* 

XXVII.    Vn  Coq  qui  fe  met  en  colère 
devant  un  miroir  où  il  voit  fon  image. 

FRUSTRA    ÇONTURBATUR, 

Sans  ràifon  il  s'agite. 
Pour  une  perfonne  naturellement  colérique. 

XXX VIII.  VnCoq. 
CLAMOSIOR  NOCTE  PROFUNDA; 
La  nuit  profonde  il  41c ve  fa  yoiç. 
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Pour  une  perfonne  qui  chante  la  nuit  a» 
Chœur, 

XXVI X.    Vn  Coq-d'Inde,  avec  ces  mots 
de  Claudien. 

RABIE  SUCCENSA   TUMEBIT. 

Ou  ces  mots  d'Ovide. 

ORA    TUMENT    IRA: 

Sa  vanité  repond  à  fa  colère.' 

ï l  ny  a  rien  de  fi  yain  &*  de  Ji  colérique 
quun  Coa-d'Inde9 

XXX.  Vn   Coq-dinde   qui  fe   herifle 
devant  la  couleur  rouge. 

EXASPERATUR    RUBEO. 
Il  ne  peut  fouffrir  le  rouge, 

four  un  Saint  y  qui  refufoit  le  Cardinalats 

■ 

XXXI.  Vn  Académicien  de  la  Crufca  ± 
avoit  pour  Dcvife  un  Coq  qui  man- 
geoit  des  vipères ,  avec  ces  mots. 

RADDOPIA  IL  MIO  VALQRE. 

J'en  prens  une  nouvelle  force. 
Il  y  a  des  perfonne  s  à  qui  les  affli £ttons  ne 
font  que  donner  du  cœur< 
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XXXII. ...  Vn  Coq  qui  en  beuvant  levé  les 
yeux  vers  le  Ciel. 

ET    BIBIT   ET    SUSPICIT. 

En  buvant  il  regarde  en  haut. 

Pour  une  perfonne  qui  reconnaît  que  c'efi  de 
Dieu  que  luy  "Viennent  les  biens  dont  il  fet 
ftrt ,  &  qui  en  ufe  ayec  action  de  grâces. 

XXXIII.    Vn  Coq  qui  gratte. 

CANTA    BENE    E    ROSPA. 
MALE. 

Il  chante  bien  >  &  ramafle  mal. 

Four  un  Muficien  qui  difjlpoit  [on  hienl 

j  ' 

XXXIV.  On  a  fait  une  Devife  fatyrique 
en  forme  de  Rébus  d'un  Coq  fans  bec 
&  fans  pieds>  pour  dire  en  peinture  d'un 
homme  qu'il  eft  un  coquin  parfait  ;  par 
ces  mots  équivoques,  Coq  imparfait 

XXXV.   Vn  Côq  de  clocher. 

OMNES    EXPLORAT    VENTOS. 

À  tous  les  vents  il  fe  voit  exposé. 


m 

L'OISEAU  DE  PARADIS 

ET    L'OISEAU 
QUI     ITTÏT     DE     NUIT. 


I.    L'oifeau  de  Paradis. 

COELESTI    VESCITUR    AURA. 

Il  fe  nourrît  d'une  viande  Celefle. 

Pour  une    perfonne   qui   >/V  de  la.  yie  de 
Vetyrit. 

II.    Le  même  oifeau. 

TERRENT    NIL    FiECIS   HABENS. 

Il  n'a  rien  des  irhpurecez  de  la  terre. 

Pour  une  perfonne  extrêmement  ftirituele 
&  fort  dégagée  du  monde* 
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III.    L'oifeau  de  Paradis* 

PURO    NEL    PURO, 

îl  refpîre  un  air  put ,  pour  eftre  put  lup, 
même. 

Pour  une  perfùnne  qui  fuit  le  comment  dit 
monde  pour  fi  conférer  dans  l'innocence* 

ÎV.    L'oifeau  de  Paradis. 

SI   MOROR    MORIOR. 

Je  meurs  fi  je  m'arrefte. 

tour  une  perfonne  toujours  agxffantel 

V*  L'oifeau  de  Paradis, 

COELO   PERFRUITUR   SÉRÊ*j 
NIORE. 

Il  jouit  du  Ciel  le  plus  pur. 

Pour  un  contemplatif. 

yi.  Les  petits  de  l'oifeau  de  Paradis,  coti^ 
chez  fur  le  dos  de  leur  mère  >  comme 
s'ils  eftoient  dans  un  nid. 

SEDES    ADHUC   GRÀTA    QUIET IS. 

Ils  font  heureux  de  trouver  ce  repos. 

Pour  des  enfans  en  tutele. 

y II.    L'oifeau  de  Paradis  chargé  dé  fes 
petits. 

MEOS 
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MEOS    AD    SIDERA    PORTO. 
je  porte  lès  lîiieriS  jufqu'au  Gieî. 

Pour  un  Directeur  qui  éleye  les  àmts  a  la 
Contemplation  diltine. 

VIII.    L'oifeau  de  Paradis. 
ÈLEVOR    DÙM     SEGREGOR: 

Je  m'élève  en  me   feparant. 
Pour  un  contemplatif  qui  quitte  le  monde ± 

ÎX.  Monfieur  Cleiftent  donna  à  une  De- 
moifelle  qui  s'eftoit  enferrïiée  dans  uft 
Cloiftre  >  Toifëau  de  Paradis  pour  De- 
vife,  avec  ces  mots: 

£)ESPICIT    INSIDIAS    ËX  ALTO. 

Il  ne  craint  point  les  pièges  qu'on  luy  tend. 

Là  terre  na  peint  de  plaijirs  > 
Qui  puijfent  remplir  mes  defirs  , 
En  nœijptnt  je  Vay  méprisée  : 

ïay  trouvé  dans  le  Ciel  un  fejour  plus  heureux j 
l'y  goufte  là  pure  rosée  , 

Et  je  fuis  an  dejjus  des  pièges  dangereux. 

$£•  Vn  oifcaii  de  Paradis  en  l'air,    &  des 
filets  au  deflbus, 

INDARNO. 

En  vain. 

Eee 
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XL  Le  mefme  oifeau. 

Teste  cjelo  vivit. 

Il  a  le  Ciel  pour  témoin  de  fa  vie,1 
Pour  un  Solitaire. 

XII.  Arefî  pour  reprefcnter  Saint  Iean- 
Baptifte  dans  le  defert,  a  peint  loifeàtt 
de  Paradis ,  avec  ces  mots  dits  de  ce 
Saint  dans  l'Evangile. 

NON   MANDOCANS    NEQUE 
BIBENS. 
Sans  boire  ny  manger. 

X I IL    Les  oifeaux  de  Paradis. 

NOSTRA     CONVERSATIO    IN 
COELIS    EST. 

Nous  n'avons  de  commerce  qu'avec  le  Ciel; 

Four  des  contemplatifs. 

XIV.    L  oifeau  de  Paradis. 

SDEGNA  LA  TERRA. 

Il  méprife  la  terre. 

Cette  DeVife  parut  à  .Avignon  a  la  Cano2 
nidation  de  Saint  François  de  Borgta  Duc  de 
Candie. 
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XV.  LOifeau   de  Paradis  au  plus  haut 

de  l'air, 
Qtfl    LA   VITA  E  GRADITA  E  PiïJ 

SERENA. 
La  vie  eft  icy  plus  agréable  &  plus  pure.1 

Pour  un   Solitaire  qui  mine  une  yie  douce 
g7*  innocente  dans  la  folitude. 

XVI.  Vn  Oifeau  de  Paradis  &  au  deffous 
des  cages,  des  filets  &  des  pièges. 

INCOLUMIS   INCOLA  OfcLI. 

Jl  hahicc  le  Ciel  fans  craindre  les  dangers.' 

XVII.    L'O ifeau  de  Paradis. 

rANTVM  COELESTIA  QXJMKIT: 

Il  ne  cherche  que  les  chofes  celeftes.  j 

XVIII.    L'Abbé  Teforo  portoit  pour 
Devife  cet  oifeau  de  la  forefi:  Herciniç, 
qui  luit  de  nuit,  avec  ces  mots. 

NIL    OPIS   EXTERNE. 

Sans  fçcours  étranger  ,   je    verray  me, . 
conduire. 

X I X.    Le  mefme  Oifeau. 

DIE  CANIT  NOCTE  LUCET. 

Le  jour  il  chante ,  &  la  nuit  il  brille, 

Ecc  ij 


4$  2,  Rocutil  de  phjîeuvs  Deylfif. 

XX.  Arefi  s'eft  fervi  du  même  cop$ ">  ave< 
ces  $nots. 

NOCTE    ITER   OSTEMDENS, 

Montrant  de  nuit  aux  autres  le  chemin* 

XXI.  Le  même  oife^u. 

IN   LUMINE    TUÏ   SOLIU5- 

Avec  yqs  feules  lumières. 

XX  M?   Lmfeau  de  Paradis. 

TERR^g    COMMERCIA    ME5CIT* 

Point  d§  commerce  avec  la  terre. 

XXIII.  i'oifeau  de  paradis» 
NEGLIGIT     IMA. 

Il  méprife  les  çhofçs  baffes. 

XXIV.    Arefi  pour  yeprefenter  TAffon^ 
peion  de  la  Saintç  Viçrge  ,  a  peint  loi~ 
ieau  de  Paradis   femelle  >  qui  yole  ap- 
puyée fur  le  mâle. 

INNIXA     ASÇENDIT. 
Elle  monte  appuyée  fur  fqn  biet>aimé, 

XXV.   L'eifeau  de  Paradis.' 

NON   QU^    SUPER   TERRAM, 

Rien  de  la  terre  *iç  nVarrefte, 
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XXVI.  L'oifeau  de  Paradis; 

SïNE    PONDERE    SURSUM^ 

Il  s'élève  fans  nulle  peine* 

Pour  un  contemplatif. 

XXVII.  L'oifeau  de  Paradis: 

PIVELLERE   COELO   TERRA 
NECtUIT. 

La  terre  ne  fçauroit  le  retirer  du  Ciel. 

JÇXVIII.  Monfieur  le  Chancelier  S eguier; 
eftant  heureufement  forti  des  broiiille- 
ries  des  guerres  Civiles,  ou  il  faillit  a  être 
tué;  on  luy  donna  pour  Devife  l'oifeau 
de  Paradis  au  defluç  des  nues ,  avec  ces 
mots. 

SUB  PEDIBUS  NIMBOS  ET  RAUCA 
TON  ITRUA. 

Sous  fes  pieds  les  broiiillars  &  le  bruit  des 
tonnerres. 

XXIX.  L'oifeau  de  Paradis. 

NIL   MIHI   TERRA. 

£a  tçrj;c  nç  m'eft  rien. 
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LE    PAON- 


f.  Vn  Paon  femelle  avec  fes  petits; 

LJETA   FOECUNDITAS. 

Vne  heureufe  fécondité. 

Les  ^Anciens  ont  fait  du  Paon  dans  les 
Médailles  ,  le  fymbole  de  la  fécondité  des 
Impératrices. 

II.    Vn  Paon  fàifant  la  rôtie 

PROPRIOS  OSTENTAT  HONORES. 

Il  s'applaudit  par   tout  >  &  s'admire  luy-* 
mefmc. 

Pour  le  Maréchal  de  Montluc  qui  Je  lotie 
luy-mefme  dans  fes  Commentaires. 
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MI,    Vn  Paon  faifant  la  roue ,  &  cachant 
fes  pieds. 

FOEDA    TEGIT  ,    PULCRISQUE 
SUPERB1T. 

Il  cache  fa  laideur,  &  fait  pompe  du  refte. 

Pour  unefemnte  qui  fe  farde  (p*  fe  pare. 
IV  .    Vn  Paon  ouvrant  fa  queue  au  Soleil. 
SIC    PULCHRIOR. 
Il  n*eft  jamais  fi  beau. 
V.  Vn  Paon  qui  mue. 

ËÈLTA  PERDO  SOVENTE  E  LA 
RAQUISTO. 

Si  je  perds  ma  beauté  ,  fouvent  je  la 
recouvre. 

Four  un  Pécheur  qui  fe  rétablit  dans  la  Gract 
far  la  Pénitence* 

VI,  Le  Paon  faifant  la  roue. 
SIBIMET  PULCHERRIMA  MERCÉS. 
Il  voit  avec  plaifir  ce  qu'il  a  de  plus  beau. 

VII.  Vn  Paon  faifant  la  roue. 
DEFORMES    OBLITA    PEDES. 

S'oublianc  que  fes   pieds  font  d'autant 
plus  difformes. 
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&IIL   Le  Paon  qui  fe  baigne  dés  qu'il  â 

la  moindre  oirdiirê* 

ÎMPtJRITATlS   IMPATIENS. 
îl  ne  fçauroit  fouffrir  la  plus  petite  ordure* 

Pour  une  ame  chafte. 

IX.    Vn  Paon  faifant  la  roue; 

INTERNA    PRETANT. 

le  dedans  vaut  ftiieux  que  le  dehor& 

Pour  une  belle  ferfonne  éxtrênient  Itertueufèi 

%.  VnPaon  devant  qui  fuient  des  ferpentsi 
VOCE   TANTUM. 
Sa  feule  voix  les  met  en  fuite; 

Pour  un  Prédicateur  qui  déclame  contre  les 

*  %ice  s. 

XI,  Vn  Paon  qui  découvre  le  venin  U 

le  renverfe. 

•  VENENUM  DETEGlt  AC  PERDIT. 

Il  eonfroît  le  venin  &  l'empeTche  de  nuirez 

Pour  une  per/Znne  qui  découvre  des  hère fies , 
ty  les  empefche  de  nuirez 

XII.  Àrefi  pour  Sainte  Catherine  que  Toii 
peint  avec  une  roue  ,  qui  fut  un  des 

inftrumens 
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înftrumens  de  fon  fupplicc  ,  a  peint  un 
Paon  qui  fait  la  roue ,  avec  ces  mots. 

IN    ROTA    VENUSTAS. 
Sa  roue  eft  fa  beauté. 
XII I.    Vn  Paon  qui  fait  la  roue] 
UT    RESPICIAR. 
C'eft  pour  rhe  faire  voir. 

t'ejl  ainjî  que  U  plupart  des  femmes  ft 
parent  pour  ejlre  l>îies. 

X I V.  Vn  Paon  dont  la  qtieiie  eft  femée 
d'yeux. 

QUAM    MULTI>    QUAM   CjECI 
OMNES. 

Que  d'yeux  qui  ne  voyent  pas! 
XV.  Vn  Paon  faifant  la  roiieà 

vanum  post  habet  orbem* 

Derrière  luy  toute  fa  vanité. 
Pour  une  perfonne  <jni  méprife  le  mondeè 


ïff 
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LE    PERROQUET 

LA     PIE, 

LE     TOUCAN, 

ET     LES     AUTRES 
OISEAUX     PARLEURS. 


I,    Vn  Perroquet^ 

ALIENO    LOQJJITUR    ORE: 

11  parle  un  langage  qui  ne  luy  eft  pas 
naturel. 

Pour  un  dijjîmnlê. 
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IL  Vn  Perroquet. 

DAT  SINE   MENTE   SONOS. 

Sans  fçavoir  ce  qu'il  dit-,  il  dit  beaucoup 
dechofes. 

Pour  un  é tour  dy  grand  parleur.* 

III.  VnePie. 

PAREM  SCIT   REDDERE  VOCEM.1 

Elle  dit  ce  qu'on  iuy  fait  dire. 

Tour  une  perfonne  qui  ne  parle,  que  félon  Us 
fentimens  d'un  autre. 

I V.  Vne  Pie  qui  dérobe  tout  ce  quelle 

peut  trouver,  de  le  cache  fans  fçavoir 

après  où  elle  la  mis. 

IGNORAT  CUI  CONGREGATJ 

Elle  ne  fçait  pour  qui  elle  amaffe. 

four  un  a"Vare. 

V.  Vn  Perroquet. 

VOX  HOMINÏS,  SED  CETERA 
BROTUM.. 

Il  a  la  voix  d'un  homme ,  &  ce  n'efl 
qu'une  befte. 

Pour  un  grand  parleur  qui  ne  fçait  rien  , 
gr  qui  parle  bien* 

Fff  ij 
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y  I.  Vn  Perroquet  qui  veille  tandis  que 
les  autres  repofent. 

SOMNOS  TUETUR   OMNIUM 
SOLUS  VIGIL. 

En  veillant  il  rend  feur  le  repos  de  plui 
fleurs. 

Cette  Deyife  ejl  du  Père    CauJJin  iansfes 
Paraboles  Hiftoriques. 

y  II.  Le  Toucan  oyfeau  duBréfil  >  dont  \§ 

bec  eft  plus  gros  &  plus  grand  que  toute 

le  corps. 

MINOR  ORE  SUO. 

Plus  de  bec  que  de  corps.; 

four  un  petit  homme  grand  parleur, 

VIII.  Vn  Perroquet. 

NATURA    ET   ARTE; 

Et  la  nature  & l'art  le  font  ainfi  parles^ 

Jfwr  un  Orateur, 


ïrf 
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LES  AUTRUCHES, 

CYGNES, 

ET      OISONS. 


I.  Vne  Autruche  pourluivic  >   &  battant 
des  ailes  fans  pouvoir  voler. 

IN    VANO  SCUOTE  I    VANNI. 

En  vain  elle  a  recours  au  fecours  de  fes 
ailes. 
Pour  une  perfonne  à  qui  fes  flws  belles  efj>e~ 
rances  manquent. 

IL  Vne  Autruche. 

NON  SUBLIME  SAPIT. 

Elle  n  affeâé  pas  de  s'élever  en  haut; 

tour  une  ame  humble. 
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II  Lu  Vne  Autruche  qui  mange  des  cloudsj 
de  fer. 

LVIM   NON    LtEDVNT,  sed 

AUGENT. 

Loin  de  me  nuire  ils  me  donnent  des 
forces* 

Quand  m  y  eut  faire  un  hm  ufage  des  afflU 
{lions  5  elles  font  très-utiles .. 

1 V.  Des  Cygnes. 

iEQUALIS  CANDORICASTITAS: 

A  la  tlancheur  répond  la  chafteté. 

V.  Vne  Autruche  qui  mange  du  fer.. 
M1HI  CIBUS,  ALI IS  PERNICIE3* 
Ce  qui  nuiroit  aux  autres  me  nourrit. 

.    y  L  Vne  Autruche  qui  mange  du  fer» 
SUASIT  MULTA  FAMES. 
Que  ne  peut  pas  la  faim  ? 

VII.  Vn  Cygne  dans  l'eau. 
TANGOR  NON    TINGOR';# 

J'en  fuis  touché  \  je  n'en  fuis  pas  tache.1 

Pour  une  perfonne  à  qui  le  commerce  du  mon» 
de  ne  nuit  point . 
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jrHl    Dans  tme  médaille  de  Henry  IV. 

le  revers  eft  une  Autruche  qui  tient  un 

aigle  fous  fes  pieds. 

PROVOCATUS,  PUGNO. 

Je  combats  parce  qu'on  m'attaque. 

ÏX.  Montluc  ayant  receu  au  fîege  de  Ra- 
baftens ,  la  plus  forte  place  de  Bearn , 
un  coup  de  moufq-uetdans  la  mâchoire, 
fans  en  paroiftre  étonné  5  on  luy  donna 
pour  Devife  une  Autruche  qui  tient  du 
fer  en  fon  bec  ,  avec  ces  mots. 

DURUM  ,  SED  DIGERIT. 

Quoy  qu'il  foit  dur ,  il  le  digère,' 

X.  Comelîo  Muffo  Evêque  de  Bitonte  ,"■ 
célèbre  Prédicateur  du  fîecle  pafsé , 
avoit  pour  Devife  un  Cygne  ,  avec  ces 
mots. 

DIVINUM  SIBI  CONClNiT  ET 
ORBI. 

D'un  faint  Enthoufiafme  il  chante  à  l'Uni- 
vers. 

Il  femble  qum  ait  affeElè  une  efpece  tidnd- 
gvamme  dans  ce  mot  ?  qui  neft  fus  des  plus 
jufies. 
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X I.  Vne  Oyc  qui  arrache  une  planté 
avec  le  bec. 

DEFICÏÀKÏ  AUT    ËFFÎCÎAM. 

Ou  j'y  periray,  ou  j'en  viendray  à  bout. 

Pour  une  perfonne  qui  s'opiniatre  à  achelfet 
fon  entre prife. 

Le  Cardinal  François  Caraffe  s'eftant  atf 
tiré  1  inimitié  de  quelques  autres  Cardi- 
naux >  &:  du  Pape  même ,  pour  a  voit 
dit  trop  librement  fon  fentiment ,  prit 
une  Oye  pour  Devife>  avec!  ces  mots* 

NOCET  ESSE  LOCUTUM. 

Il  me  nuit  maintenant  d'avoir  fait  trop  de 

bruit. 

XIII.  Vne  Oyc  qui  couve.1 

NON  ALIENA. 

Ce  font  les  miens ,  &  non  pas  ceux  des  au* 
très. 

Pour  une  perfonne  qui  ne  fe  mejle  que  de  fes 
feules  affaires* 

XIV.  Vne  Oye  au  Capitole.1 
BENE'  SI  OPPORTUNEV 

On  parle  bien  >  quand  on  parle  à 
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X  V.  Vne  Oye  qui  ne  peut  fouffrir  le 
laurier. 

NIL  MIHI  CUM  LAURO. 

Je  n'ay  que  faire  de  laurier. 

Pour  une  perfanne  qui  méprife  la  gloire '* 

XVI.  Vn  Cygne  dans  l'eau. 
ABLUOR  NON  OBRQOR. 

J'en  fuis  lavé,  mais  non  pas  accablé. 

Pour  un  homme  qus  les  affligions  purifient 
fans  l'accabler. 

XVII.  Vn  Cygne  dansTeau. 
PURIOR  VT  FIAM, 

Pour  me  purifier. 
feji  l'image  d'un  pénitent  >    qui  s'approche 
du  Sacrement  de  la  Pénitence. 

XVIII.  Vn  Cygne  fous  un  laurier, 

NIL  FULGURA  TERRENT* 

Je  ne  crains  pas  la  foudre. 

XIX.  Vn  Cygne. 

SUBTER  NIGERRIMA  CUTIS. 

Sous  fa  blancheur  il  n'eft  rien  de  fi  noir.1 

four  un  hypocritei 

Ggg 
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XX.  Vn  Cygne  qui  déchire  un  autre 

oyfeau. 
LACESSITUS. 
Il  m'avoit  attaque. 

Tour  un  homme  qui  tué  fon  ennemy  en  fe 
défendant. 

XXI.  Arefï  pour  reprefenter  S.  Thomas, 
qui  mourut  en  interprétant  le  Cantique 
des  Cantiques  5  a  peint  un  Cygne  3  avee 
ces  mots. 

POST  CANTICA  FUNUS. 

Il  meurt  après  avoir  chante* 

XX IL    Le  Cygne. 

SIBI  funera,cantat: 

Il  fent  venir  fa  mort ,  il  en  a  de  la  joycj 

Four  le  Jaint  lîieillard  Simeon* 

XXI IL  Vn  Cygne. 

CANDIDUS    ET  CANORUS. 

Son  chant  &  fa  blancheur  le  rendent 
agréable. 

XXIV.  VnCygneétédant  les  aîles3&volant. 

LiETIFICAT  ACCESSU. 

En  s'approchant  il  donne  de  la  joye. 
four  la  "%eniïè  d'un  f  rince. 
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XXV.  Des  Autruches  qui  couvent  leurs 
œufs  en  les  regardant  par  la  ferte  ar- 
deur qui  fort  de  leurs  yeux. 

DIVERSA  AB  ALïiS  VIRTURE 
VALEMUS. 

Nous  avons  un  feeret  que  les  autres  n'ont 
pas. 

Cette  Vevifrfut faite  pour  Pierre  de  Na^ante, 
qui  fut  le  premier  i  fe  fer^ir  des  mines  dans  la. 
guerre.  Le  Voice  expliqua  cette  Deyife  par  ces 
Vers. 

Virtu  diverfa  ,  inuïîtata  è  nova 
Hanno  da  gli  altrui  Augei  veracerhente 
Gli  Struzzi  5  che  non  mai  covano  lova: 
Ma  quelle  rimirando  fîfamente , 
Par  che  da  gli  occhi  lor  difeenda  e  piova 
Calor  fi  vivo  ,  è  vigor  fi  poflente  > 
Ch'infonde  dentro  lorfpiritoe  pofla, 
E  ne  nafeon  gli  Augei  con  carne  e  ofla. 

XXVI.  Vne  Autruche  qui  regarde  fes  ceufs 

avec  ces  mots. 

OCULIS  VITAM. 

Des  yeux  il  leur  donne  la  vie. 

C'eft  ainfi   que  les  regards  de  fefus-Chn'Jl 
coriVertifJ  oient  les  pécheurs* 
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XXVIL  Pour  exprimer  que  la  prefencé 
d'un  père  fert  beaucoup  à  1  éducation  de 
fes  enfans  5  on  avoir  peint  l'Autruche  qui 
regarde  fes  oeufs  pour  les  faire  éclore, 
avec  ces  mots. 

LUX  VITAM. 

La  lumière  leur  donne  la  vie, 

Ou  bien. 

FORMAT  OBTUTU. 

De  {es  regards  elle  les  forme. 

XXVIII.  L'Abbé  Teforo  pour  le  même 

corps  avoit  mis. 

TUETUR  DUM  INTUETUR. 
Elle  les  garde  quand  elle  les  regarde. 
Pour  la  prefencé  de  Dieu. 

XXIX.  Vne  Autruche  qui  court,  &  qui  ne 

fçauroit  voler. 

CURSU   PRiETERVEHOR    OMNES. 

A  la  courfe  il  ri  eft  nul  qui  m'atteigne  ja- 
mais. 

XXX.  L'Autruche  mangeant  du  fer. 

AL  MIO  CALORE  ÔGNI  DUREZZA 

CEDE. 

Tout  cède  à  ma  chaleur. 
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XXXI.  Vnc  Autruche. 

NON  SUBLEVAT  ALA: 

Ses  ailes  ne  relèvent  pas. 

il  y  a  des  per/onnes  à  qui  leur  mérite  ne  fert 
de  rien  pour  s'élever. 

XXXfl.  Vne  Autruche. 

NIL  PENNA,  SED  USUS. 

t/aîle  ne  fert  de  rien  fi  Ton  ne  s'en  fert 
pas. 

il  y  a  des  talens  qui  demeurent  inutiles  faut e 
d'application* 

XXXIII.  Vne  Autruche  qui  regarde  un 

de  fes  œufs. 

DONEC  EGREDIATUR. 

Jufqu'à  ce  qu'il  forte. 

.Arefi  4  fait  cette  Delrife  pour  l'attente  des 
couches  de  ta/amte  Vierge. 

XXXIV.  Vne  Autruche  qui  bat  des  ailes 
fans  pouvoir  s'élever. 

NEC  IMA  RELINQtflT. 

Avec  tous  fes  efforts  elle  ne  peut  voler. 

Pour  un  es  frit  qui  rampe ,  quelque  effort 
qu'il  fajfe  pour  s'éleyer* 
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XXXV.  Vne  Autruche  qui  mange  du  fe 

DEVORAT  ET  DECOQUIT. 

Il  le  dévore  &  le  digère. 

Tour  la  fermeté  d'ame  al/ec  laquelle  un  H 
ros  foùtient  les  afflictions. 

XXXVL  Vne  Autruche. 

MOLE  DEPRIMITUR. 

Larïiafle  de  fon  corps  l'empêche  de  volei 

XXXVI I.  Vn  Cygne. 
CANDOR  ILL^ESUS. 

Rien  ne  peut  nuire  à  fa  blancheur. 

Pour  une  perfonne  qui  conférée  fon  innocem 
dans  les  occafions  les  plw  danger  eu  fe  s, 

XXXVIII.  Vn  Cygne. 
UNIUS  COLORIS. 
D'une  feule  couleur. 

Pour  une  perfonne  fmcere. 

XXXIX.  Vn  Cvgne  fur  un  AuteL 

DULCIUS  VT  CANAM. 

Pour  chanter  plus  doucement. 

XL.  Vn  Cygne  fous  un  laurier. 
NON  COME  SOGLIO   IL    FOLGO 

RAR  PAVENTO. 
Icy  je  ne  crains  plus  ny  l'éclair  ny  la  foudre 


Recueil  de  plujieurs  Deyifesï  '4JÏ 

Pour  une  perfonne  qui  fefent  protégée  par  un 
rince  puiffant 

XLI.  Vn  Cygne. 

FLATU  FAVONII  CONCINET: 

Le  zéphyr  le  fera  chanter. 

L  X I L  Vn  Cygne  avec  le  zéphyr. 

MODULABOR  AFFLANTE. 

Qu^nd  il  m'infpirera  je  reprendray  mon 
chant. 

Pour  un  Poète  qui  attend  la  protection  d'un 
Grand. 

XLI  II.  Vne  troupe  de  Cygnes  qui  combat- 
tent contre  un  aigle. 

NON  VI,  SED   CONCORDIA 

Noftre  union  fait  plus  que  noftre  forcée 

XLIV.  Vn  Cygne  dans  l'eau. 

NUNQUAM  MERGITUR. 

Il  ne  peut  eftre  noyé. 

Pour  une  perfonne  (fui  efl  au  deffm  des  t ra- 
yer/es au  un  luyfatt. 

XLV.  Vn  Cygne  devant  un  aigle. 

NEC  FORMIDO    NEC    PROVOCO. 

Ny  je  ne  crains  ny  je  n'attaque. 
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XLVI.  Lucarini  a  quelques  Devifes  donë! 
les  Cigognes  font  le  corps.  En  L'une  ce 
font  les  jeunes  Cigognes ,  qui  portent 
leurs  pères  vieux,  avec  ces  mots. 

DULCI  FRO  MUNERE  VIT^E. 

En  reconnoiflance  de  nous  avoir  donné  l£ 
vie. 

LXVII.  On  tient  que  les  Cigognes  quand 
elles  quittent  leurs  nids ,  laifTent  tou- 
jours un  de  leurs  petits  au  maître  du  lo- 
gis. Lucarini  en  a  fait  une  Devife  pour 
l'obligation  de  payer  ladixrhe  à  Dieu, 
avec  ces  mots. 

ET  DOMINO  PARTEM* 

Et  fa  part  au  Seigneur. 

XLVI  II.  Les  Cigognes  qui  portent  leurs 

petits ,  avec  ces  mots  des  préceptes 

divins. 

HONORA  PATREM  ET  MATREM, 

Honorez  père  &  mère. 

C  ejl  un  Emblème  plûtoft  quune  TïeVife  \ 
mais  qui  mettroit  four  mots  ,  j'honore  mon 
père  &  ma  mère ,  enferoitune  Deyîfe. 


OYSEAUX 


m 


OISEAUX        PRIS 

AUX      FILETS, 
ET      EN     CAGE. 


I.  Vnoifeau  pris  au  filet. 

DOVE  SPERAVA  l/ESCA* 

En  cherchant  à  manger. 

II.   Vn  oifeau  dans  une  belle  cage  ,  bien 
dorée,  ou  rien  ne  luy  manque. 

P1U  FELICE  PRIGION  ,  CHË  NON 
Ë'  SCIOLTO. 

Plus  heureux  en  prifonqiiïlneft  en  liberté. 

Pour  un  Religieux  à  qui  rien  ne  manque  dans 
le  Cloijlre* 

Hhh 
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III.  Vn  oifeau  pris  dans  un  filetr 

PLUS    IL  SE  DEBAT  >  PLUS  IL 

S'ENGAGE, 

Pour  une  perfonne  qui  fait  de  "Vains  efforts 
pour  for  tir  d'une  ferVitttde  quil  s'efi  faite. 

IV.    Vn  Roffignol   en  cage,    où  on  luy 
donne  un  cœur  de  pigeon. 

E  PRIGION  DE  CUORI  ME  PASCO. 

Dans  maprifon  je  me  nourris  de  cœurs. 

V.   Vn  oifeau  tombant  dans  un  filet. 

VEDE  E  NON  S'ÀVEDE. 

Il  void  &  ne  void  pas. 

\A  cjuoy  luy  fert  fon  innocence? 

S'il  eut  fceu  ménager  un  peu  de  défiance 

Contre  tant  de  trompeurs  appât , 

il  eufl  éyitè  fa  difgrace  5 

il  "Void  devant  fe s  yeux  le  mal  qui  le  menace. 

Et  malheureux  quil  eft  il  ne  l'évite  fas. 

VI.  Vn  Roffignol  dans  une  cage. 

DE  MI  CANTO  MI  CARCEL, 

Mon  chant  fait  ma  prifon. 

l.a  nature  en  naifiant  m'enfeigna  l'art  déplaire?; 
Les  Chantres  prés  de  moy  font  force^de  fe  taire. 
Ma  gloire  efl  fans  comparai  fon  ; 
Mais  yoye^quelle  en  efl  la  fuite , 
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Cefl  mon  chant  qui  fait  mon  mérite , 
Ce  fi  mon  chant  qui  fait  ma  pr ij 'on. 

Pour  un  *Auiheur  mis  en  pnfon  ,  pour  a\oir 
fait  un  ouvrage  un  peu  trop  libre. 

VII.  Vn  oifeau  en  cage ,  que  Ton  pourvoit 

de  tous  fes  befoins. 

UNICF   SECURUS. 

Il  ne  manque  de  rien. 

Pour    un   Religieux  qui  a  tout  quitte  pour 
pieu.  Le  mot  efi  d'Horace. 

VIII.  Vn  oifeau  pris  au  filet,  &  lié ,  qui 
fert  d  appeau  pour  en  prendre  d'autres. 

DECEPTAQUE  DECIPIToMNES. 

Apres  s'eftre  trompée  elle  trompe  les 
autres» 

Pour  un  eÇftrtt  mal  fait  qui  en  débauche 
d%autres+,  Les  mots  font  des  Mttamorphofes 
d'Ovide. 

I X.  Vn  oifeau  qui  a  rompu  un  filet  qui 

le  retenoit. 

EFFRACTO  LIBERA  VINCLO. 

J'ay  rompu  mes  liens,  &  me  fuis  rendu 

libre. 
Four  une  perfonne  qui  rompt  un  engagement.. 
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X.  Vn  oifeau  en  cage. k 

ÀLIUNDE*  PASC1TUR. 

On  le  pourvoit  de  tout  fans  qu'il  s  en  mette 
en  peine* 

Pour  un  Religieux  enferme \  qui  ne  penfe  qu%À 
Dieu  ,  fans  penfer  à  fes  befotns. 

XI.  Vn  oîfeau  qui  chante  dans  une  cage* 

ÀMISSA  LIBERTATE  LjETIOR 

Il  efl:  plus  gay  d'eftre  fans  liberté. 

JÇIL  Vn  oifeau  attaché  à  un  filet ,  &  f^jU 

&nt  fes  efforts  pour  voler ,  avec  ces 

mots  de  S.  Paul, 

CUPIO  DISSOLVL 

Je  délire  d'eftre  délié. 

Pour  une  perfonne  qui  defire  de  rompre  quel* 
que  attachement^ 

XHI.  Vn  oifeau  en  cage,  &  un  chat  au- 
près. 

CAPTIVA  SED  SECURA. 

J'ay  plus  defeureté 
En  ma  captivité, 

Pour  une  perfonne  qui  sef:  retirée  défis  «# 
Y  Cloifire  pour  ajfurer  fonfalut% 
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LES     CORBEAUX 

ET       LES 

CORNEILLES. 


I.  Vn  corbeau  qui  tient  un  ferpent,' 
DONEC  PERIMAT. 
Jufqu  a  ce  qu'il  lait  tué. 
Pour  un  homme  qui  combat  les  Hérétiques* 

IL  Vn  corbeau  qui  prend  un  ferpent  par 

la  tefte. 

NE  RETORQUEAT  ORA. 

Pour  l'empêcher  de  mordre  &  de  piquer- 
four  un  Hérétique  que  l'on  attaque  par  /es 
principes ,  &•  *  J«W  on  ojte  toute  défenfe% 
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III.  Des  corbeaux  qui  déchirent  un  ca 

davre. 

PROCCJL "SI  VIVERET. 

Et  s'il  vivoit  ils  le  craindroient  encore. 

Pour  ceux  qui  après  la  mort  du  Cardinal  d 
Jliche  h  eu  â  le  déchirèrent  par  leurs  fatyres* 

V I  Vn  corbeau  qui  mange  un  ferpent  don 

il  meurt. 

RÀPTORI  NOXIA   PR^EDA. 

Sa  proye  luy  efl:  nuifible 

V.  Vne  corneille  qui  voulant  en  fecouri 
une  autre  qui  eftprife,  fe  trouve  retenue 

par  les  ferres  de  celle-cy. 

ET  JUVISSE  NOCET. 

Il  me  nuit  de  vouloir  la  fervir. 

V I.  La  corneille  d'Efope  dépouillée  de  fe 

plumes. 
PONE  PERSONAM 

Quittez  ce  quin'eft  pas  à  vous. 
Tour  ceux  qui  fe  parent  des  plumes  des  autres 

VIL  De  petits  corbeaux  abandonnez  dan 

leurs  nids   à  qui  il  vient  des  moucherons 

pour  leur  fervir  de  nourriture. 

NEC  DERELICTIS  DEFICIT  ESCA 

La  nourriture  ne  leur  manque  pas. 

Pour  Us  Joins  de  U  providence \ 
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VIII.  Les  petits  des  corbeaux  dans  leur 
nid. 

INVOCANTIEUS  ESCAM. 
Ils  demandent  à  manger. 
Pour  des  pauyres  necejjiteux. 

I X.  Vn  corbeau  qui  met  des  pierres  dans 
un vafe étroit  rempii  2 moitié deau ,  pour 

la  faire  monter  plus  haut. 

INGENIO  EXPERIAR. 

J'y  mettray  toute  mon  adrefle* 
ou. 

LABORE   ET   INDUSTRIE. 
Par  travail   &  par  adreffe. 

X.  Vne  rosée  qui  tombe  fur  un  nid  de  pe~ 

tits  corbeaux. 
RFJFIC1T  CUM  DEFICIT. 
Dieu  pourvoit  auxbefoinsde  ces  abandon- 
nez. 
Pour  les  foins  de  la  providence. 

XL  Vn  corbeau. 
CARNIVORUS,  NONCANORUS. 

Il  mange  fans  chanter. 
Four  un  Poète  fatyrtque* 

XII.  Vn  corbeau  fur  des  charognes. 
OBSCOENA  RETARDANT. 
Il  s'arreftc  aux  ordures, 
Pour  un  Poète  libertin. 


OYSEAUX 

DE      PROYE. 


I.  Vu  oifeau  de  proyc  qui  charte  aux  poit 

fons. 

ET  IN   LATENTES. 

Us  ont  beau  fe  cacher,  il  fçait  enfin  fe| 
prendre. 

Pour  un  General  d'armée ,  qui  fait  tomber  Us 
ennemis  dans  les  pièges  cpiil  leur  a  tendus, 

I I.  Vn  oifeau  de  proye  qui  revient  au  leurré, 
VANA  SPEME  A  I  LACCI  I/TIRA- 

Vn  vain  efpçir  le  rappelle  aux  liens. 

Tour  un  engagement  fur  des  elberances  mal 
fondées. 

J  m. 
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III.  Vn  vautour  qui  regarde  la proyc  pour 
fondre  fur  elle. 

A  SUO  TEMPO. 

En  fon  temps. 

Peur  la  confideration. 

IV.  Vn  faucon  fur  la  perche.' 
CAPIT  POST  OT1A  PRjEDAM. 

Il  fçait  prendre  fa  proye  ,  &:  prendre  fo 
repos. 

Pour  un   General  d'armée  qui  fe  modère, 

V.  Vn  oifeau  de  proye  qui  prend  une 
.    perdrix. 

NON  SIBI ,  SED  DOMINO. 

C'efl:  pour  fon  maiftre  qu  il  la  prend. 

VI.   Vn  oifeau  de  proye  qui  laille  échapper 
un  petit  oifeau. 

NON  FUGA,    SED   CONTEMPTUS. 

Il  le  méprife>  &  ne  daigne  le  voiiv 


lii 


$0. 

$t  $&<$*$!  &  Si  s&  rn^wMM 

C    O    M    B    A    T    S 

DES    OISEAUX. 


I.  L'Académie  d'Altorpf  en  Allemagne  a 

pour  Devife  des  oifeanx  qui  fc  battent, 

avec  ces  mots. 

CERT AMINE  GAUDENT. 

Ils  aiment  à  combattre. 

C'ejh  peur  marquer  l'ardeur  que  Von  a  à  àtf* 
tuter  dans  cette  .Académie. 

II.  Des  oifeaux  qui  combattent. 

ANIMIS    ET    V1RIBUS. 
11  faut  &  du  cœur  &  des  forces. 
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III.  Vn  aigle  qui  attaque  un  ferpent,  qui 
luy  a  enlevé  un  de  Tes  petits. 

DABIT  IRA  VIRES. 

La  colère  luy  donnera  des  forces^ 

I  V.    Vn  cygne  avec  un  aigle. 
NEC  PROVOCO,  NEC  FORMIDO, 
Je  ne  l'attaque  ,  ny  ne  le  crains. 
Four  un  homme  paijtble  ç£*  intrépide. 

V.   Deux  vautours  qui  fc  battent*' 

FRATRUM  QfJOQUE  GRATIA 
RARA  EST. 

Et  la  paix  rarement  fe  trouve  entre  ces 
frères. 

VI.   Vn  oifeau  que  tous  les  animaux  aita* 
quent,    fe  qui  attaque  tous  les  animaux» 

IN  OMNES  ,  ET  AB  OMNIBUS. 

De  tous  3  &  contre  tous. 

f%ay  "ïû  cette  Deyife  à  Mafcon  P  dans  la  maif 
fon  d'un  Chanoine* 


lit  if 
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VH.   Deux  oifeaux  qui  fe  battent. 

AMBO  PARITER  CONCIDENT. 

[Tous  deux  également  y  trouveront  la 
mort. 

Tour  deux  perfonnes  qui  fe  battent  en  duel  > 
ty  qui  fe  tuent. 

[VI II.  Vn  Aigle  contre  qui  une  troupe  de 
divers  oifeaux  fe  tourne ,  avec  ces  mots. 

NON  TIMET  ADVERSOS. 

Leur  nombre  ne  1  étonne  point. 

Tour  un  grand  Càfitame  ,  qui  dite c  une  foi-, 
gnée  de  gens  rejtfte  a  une  puijjante  armée \ 
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DIVERS   OISEAUX. 


A 


tfiFLi 


I.   Vn  oifeau  attaché  par  un  filet. 

NON  VOLO   QUANDO  VOLO. 

Je  ne  vole  pas  quand  je  veux. 

Pour  une  perfonne  contrainte  3  &*  qui  n'a  pu 
fa  liberté. 

IL  Vn  oifeau  qui  n'a  de  repos  que  furl'ef- 
fieu  d  un  pivot  mobile. 

IN  AXE  TANTUM  REQUIES. 
Dans  un  feul  point  je  trouve  du  repos, 

//  n'y  d  que  Dieu  feul  en  qui  on  puijfe  trou- 
ver un  Véritable  repos. 
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III.  Vn  oifeau  dont  la  cage  eft  ouverte? 

tandis  qu'un  Efpcrvier  attend  qu'il  forte 

pour  le  prendre. 

IL  MAL  MI  PREME,  E  MI  SPAVENT 
IL  PEGGIO. 

Le  rïial  me  preffe,  &  je  crains  encore  pis, 

IV.  Vn  chardonneret  fur  un  chardon. 

ED  ALTRO  NON  MI  CALE. 

Ou  avec  ces  mots  d'Ovide. 

WEC  MIHI  SOLA  PLACEE 

Je  ne  veux  pas  autre  chofe. 

Pour  une  perfonne  qui  ne  demande  que  des 
aujlertte^  &  des  mortifications» 

V.  Vn  chardonneret  fur  un  chardon. 

NON  TERRET  ACUMEN. 

Leur  pointe  ne  m'épouvante  pas, 

VI.    Vn  chardonneret. 
VOCE  FORMAQUE  ALLICIT. 

Son  chant  &  fa  beauté  plaifent  égale- 
ment. 

Pour  une  belle  ferfonne  %ui  chante  bien; 
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VII.  Vn  chardonneret  fur  un  chardon, 

HIS  EGO  SUSTENTOR. 

Je  m'en  nourris ,  &:  j  en  fais  mon  plaifir. 

VI 1 1.  Vn  chardonneret, 

CANTU   IRRETIT. 

Par  fon  chant  il  attire. 

ÏX.    Vn  chardonneret  dans  un  trebuchet 
pour  en  prendre  d'autres. 

CAPTA  CAPTAT. 

Il  eft  pris  pour  en  prendre  d'autres, 

X.  Vn  chardonneret. 

CANTUiEMULABITUR  OMIMES* 

Il  les  imite  tous. 

Pour  un  homme  cjui  a  un  talent  &  un  génie 
k  imiter  tous  Us  autres, 

X  I.  Vn  chardonneret.    . 
PULCHRA  ET  CANORA. 

Belle  &  qui  chante  bien. 
Pour  une  belle  chanteufe, 

XI L  Vn  oifeau  pris  à  la  glu,  en  fe  joiiant 
fur  un  arbre. 

SUIS  CAPTA  DELICIIS. 

Au  milieu  des  plaifîrs  on  tobe  dans  le  piège. 
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III.  Sur   la  porte  d'un  Hofpital  des  pau< 
vres  enfermez ,  pour  inviter  les  paiTans 
à  leur  faire  la  charité  ,  on  avoit  peint 
des  oifeaux  dans  une  volière  ,  avec  ces 
mots. 

NOSTRUM  SIT  .  VOEIS  CURA. 

Soulagez-nous  dans  nos  befoins. 

XIV.  Vn  oifeau  attache  au  haut  d'une 
perche  pour  ,eftre  tiré  à  coups  de  flè- 
ches ,  dont  lune  coupe  le  filet  qui  i'atta- 
choit ,  &  le  met  en  liberté. 

PRO  MORTE  LIBERTAS. 
Où  jattendois  la  mort  je  trouve  liberté. 
Çeji  le  bonheur  inefperé  d'un  cnmtntl  5  qui 
n  attendant  que  la  mort  eji  foudainement  mis 
en  liberté. 

XV.  Vn  oifeau  dont  la  cage  eft  ouverte 

fans  qu'il  s  envole 
DIUTURNITATE  LlfiERTATEM 
RESPUIT. 
Vne  longue  prifoh  à  laquelle  il   s'eft  ac- 
coutumé, luy  fait  méprifer  la  liberté. 
XVI.  Vn  oifeau  dans  une  cage. 
SERVATUR   CARCERE. 
Sa  prifon  ferc  à  le  garder. 
Tour  une  perfonne  que  la  retraite  éloigne  de. 
occafions  dangereufes. 

XII, 


MeCueil  de  plujieurs  Deyifefl         ifi& 

$£  VI I.  Vn  oifeau  qui  échape  de  fa  cage  > 

&  qui  eft  pourfuivi  par  un  oifeau  de 

proye. 

LIBERO  SI  MA,  PERO  MEN  SICUROJ 

Il  eft  plus  libre ,  &  court  plus  de  danger»1 
Pour  un  homme  qui  craWnoit  de  s'eno-açe? 
dans  le  mariage  »  mais  qui  ayoït  d'autres  en* 
gagemens* 

XVHÏ.  Vn  oifeau  attaché  par  un  filet» 

MINIMO    DETINEOR. 

Peu  de  chofe  me  retient, 

il  y  a  de  certains  engagemens ,  qui  pour  ne* 
\re  p^yiolens  >  ne  làijfint  fto  d'embarràtfèr, 

XIX.  Vn  oifeau  échape  des  filets* 
CAUTIOR  HINC. 
J'en  feray  plus  avisé. 

JKX  Vn  oifeau  qui  échape  de  fa  Cage  \  & 
s'envole. 

Ë   CARCERE    AD  ^ETHERA: 

De  la  prifon  au  ciel. 

£wt  la  mort  d'un  illuftrt  prifonnier; 
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XXI.  Vn  oifeau  en  cage. 

L'ESC  A  MI  DON  AN,  E  LIBERf  A 
M'E    TOLTA. 

.  On  xîie  nourrit ,  mais  on  me  tien*  captif. 

Pour  une  perfonne  à  qui  on  donne  fon  entré- 
tien  ,  mais  pmr  l'ajjujettir ,  &  la  tenir  en 
ferVitude. 

XXII.    Des  oifeaux  dans  une  Volière  % 
avec  ces  mots  de  Virgile. 

NEC  SPES  ULLA  FUGjE;. 

Sans  pouvoir  s'échaper. 

XXIII.  Des  oifeaux  pris  à  la  choiietCi 

LUDENDO  CAPIMUR. 
En  jouant  nous  forhmes  pris. 

XXIV,  VnRoffignol  en  cage. 

PIETA  COL  DOLCE  CANTO  IO 
NON  IMPETRO. 

yn  chant   fi  doux  ne  me  rend  pas  heu* 
reux. 

XXV.  Thomas  Scararhpi  ayant  efté  re- 
ceu  dans  l'Académie  des  Intenti  ,  &  y 
ayant  pris  le  nom  de  Taciturne  >  choifït 
pour  Devife  un  jeune  Roifignol  ,  <jui 
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Cri  entendoit  chanter  un  autre ,  avec  C££ 
mots. 

CUM  TEMPORE  REDDET. 

Avec  le  temps  il  chantera  de  même.1 

XXVI.  Vn  Rofîîgnol  à  la  campagne. 

DESERTUM  FACIT  ESSE  DISER: 
TUM. 

Le  defert  de  fes  chants  retentit  à  toute 
heure. 

Tour  un  folitaire  qui  chante  les  louanges  de 
Dieu. 

XXVII.  Vn  Roffignol  qui  chante  auprès 
de  fa  compagne  qui  couve. 

MODULATUR   PARITUR^. 

Illuy  chante  avec  joye  avant  qu'elle  foie. 

mère. 

Pour  les  Vers  qu'un  Poète  a  fait  fur  t*gH>J§ 
fejp  de  Madame  la.  Danone. 

XXVIII.  Vn  RoffignoL 

VOX  NIL  ULTRA. 

Il  a  de  la  voix  ,  &  rien  autreJ 

Four  un  Muficien  qui  ne  fçait  autre  chofèt 
me  chanter*. 

Kkk  i\ 
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XXIX.  Vn  RoffignoL 

SCIENTIAM  HABET  VOCIS 

Il  a  la  fciençe  de  la  voix. 

Tour  un  excellent  maifire  de  MMpquel 

^CXX.  Vn  oifeau  lié ,  qui  fait  des  effojrtâ 
pour  voler. 

yiNCULA  PROHIBENT. 
Mes  liens  m'ejmpêchent. 

JfCXXï.   Vn  oifeau  qui  tire  avec  de  petfof 

fceaux  cç  qui  luy  eft  neceflaire  pour 

vivre. 

HOC  OPUS  ,    HIC  LABOR; 

Tout  mon  travail  tfçfl:  qjue  pour  vivrçj 

Four  un  *Artifan  3   qui  ne  peur  fournir  pa& 
fis  Joins  ty  [on  traitait  m a  [on  [eut  entretien* 


LES     COLOMBES 

ET      LES 

PIGEONS. 


î.  Des  pigeons  dans  pnç  volfeçe ,  ayec 
d'autres  oi féaux  domeflio^uçs. 

BONORUM  ££>NA  SOCIETAS. 
£vec  les  bons  la  compagnie  eft  bonne. 


IL  Vne  troupe  de  pigeons. 

TENDIMES  T1NA\ 
Nous  allons  ejifemble. 
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II L  Vne  colombe  dont  quelques  plumes 
font  tombées. 

DABDNT   TEMPORA   PENNAS. 

Mes  plumes  reviendront. 

Four  une  perfonne  qui  n'écrit  que  félon  les 
occajions  qui  fe  prefentent. 

IV.  Vne  colombe  blanche, 

IN   NIVIBUS  CONTENTA  SUIS.. 

Contente  de  fa  blancheur. 

Z'innocenee  efi  contente  d'elle-même* 

V.  Vne  colombe. 

NEC  SiEVA ,   NEC  RAPAX* 

Ny  cruelle ,  ny  violente. 

VI.  Vne  colombe. 

NON  PASCITUR  CADAVERIBUS; 

Elle  ne  fe  nourrît  pas  de  cadavres. 

Four  une  perfonne  qui  épargne  U  mémoire 
des  morts. 

VII.  Vne  colombe. 
NESCIA  FELLIS- 

SINE  TELLE. 
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^ III.  Vne colombe  qui  niche  fur  le  clo^ 
cler  dune  Eglife. 

TUTA  QUIES. 

Vn  repos  afluré. 

Four  nne  ame  innocente  qui  embrajje  Vtilat 
•Bcclefiaftique. 

IX.  L» Académie  des  Partheniesde  Romc,^ 
une  colombe  parfumée  qui  attire  les 

autres. 

IN  ODOREM. 

Son  odeur  nous  attirée 

Tour  une  parfonne  yertueufe  y  dont  les  bons 
exemples  attirent  les  autres. 

X.  Vn  pigeon  qui  vole  vers  fon  pigeonnier 

qui  eft  blanchi. 

AD  CANDIDA. 
Ou. 

ALLICÏT  CANDOR. 
La  blancheur  m'attire. 

Pour  une  perfonne  qui  aime  l'innocence  £7*  la 
fmeeritè. 

XI.  Vne  colombe  qui  s'ofte  le  duvet  pour 

faire  le  nid  de  fes  petits. 

MOLLIUS  VT  COBENT. 

Pour  les  coucher  plus  mollement.- 
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Cèft  l'image  d'une  perfonne  qui  donne  toti% 
fes  joins  à  exercer  là  charité  envers  lei  pau^ 
yres  &  les  malades. 

XII.  Vne  colombe. 

GEMITIBUS  GAUDEf  è 

Elle  aime  à  gemît\ 

four  une  perfonne  pénitente. 

XI II.  Deux  pigeons  fymboles  de  la  corS 

corde. 

DIU  ET   CONCORDES. 

Toujours  enfemble ,  &  toujours  bien  unis; 

Pour  l'amour  conjugal  de  deux  perfonne  s  ma* 
riiesé 

XIV.  Trois  colombes  enfilées  dune  même 

flèche. 

ICTÛ  SIC  FIGIMUR  VNÔ. 

De  même  coup  on  nous  perce  toutes  troi&\ 

Four  trot*  filles  qui  ont  perdu  leur  mère  >  e&* 
qui  en  font  accâbl'ces  de  douleur* 
'• 

XV.  Vu§  colombe  qui  niche  fur  un  tro^ 

phée,  ou  dans  un  cafque. 

ÏN  ARMIS  OTIA  TRACTAT; 

-Paifible  entre  les  arfncs. 

_.._..       XVK 
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XVI.   Vne  colombe  qui  couve. 

VIT  A  M    FOVEO  DISCRIMINE 
VlTi€. 

Ma  vie  eft  en  Ranger  pour  la  donner  aux 
autres. 

-Pour  une  femme  dont  les  couches  font  dangeï 
reufes. 

XVII.  Des  colombes  qui  mangent  des 
feù+lles  de  laurier  pour  fe  guérir. 

VT  SANEMUR. 

Pour  nous  guerin 

Pour  des  perfonnes  qui  étudient  pour  fe  dU 
livrer  de  leurs  pa(]ions  <g7*  de  leurs  habitudes 
rhaultâifes. 

XVII I.  Vne  colombe  aux  "rayons  du 
Soleil. 

DAL  TCJO  LÙMEIMIEÎ  FREGGÎ. 

De  vbftre  éclat  vous  augmentez  le  mien. 

XIX.  Vne  colombe  au  milieu  des  gluaux 

peints  &:  colorez  ,  pour  en  attirer  d'au- 

tres. 

NIMIUM  NE  GREDE  COLORI. 

Ne  vous  fiez  pas  trop  aux  belles  appa*" 
rences. 

LU 
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XX.  Le  Soleil  qui  éclaire  une  colombe  » 
avec  ces  mors  d'une  Hymne* 

AUGENS  DECORO   LUMIN& 

Il  en  aceroift  l'éclat  par  ecluy  de  fe$ 
feux. 

XX I.  Vne  colombe  fur  le  bord  dHm  ruif- 
feau 3  où  paroift l'ombre d'un oifeau de 

proye, 

YEL  UMBRAM  CAVEO.- 

J'en  crains  l'ombre. 

Pour  une  confeience  tendre ,  qui  craint  Vomhrt 
même  du,  crime. 

XXII.  Vn  pigeon  qui  donne  des  eoupsdc 

bec  à  une  colombe. 

QUAM  DILIGIT. 

Quoy  qu'il  l'aime. 

Pour  la  correction  fraternelle ,  qui  Ce  fait  par 
un  motif  de  charité* 

XXIII.  Vne  colombe  qui  vole  les  aîles 
étendues  fans  les  remuer. 

QUIESGIT  IM  MOTU. 

£ t  dans  fes  mouvemens  elle  femble  en 
repos. 
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XXIV.  Vné  flcche  qui  coupe  le  fil  auquel 

eftoit  lié  une  colombe. 

COMPEDITAM   SOLV1T. 

Il  la  met  en  liberté. 

L  a  mort  nous  délivre  d'une  longue  ferVitude. 

XXV.  Vne  colombe. 
VNI  SERVO  FIDEM. 
Fidèle  aufeul  que  j'aime. 
Pour  wne  femme  fidèle  afin  mari. 

XXVI.  Vne  colombe  au  Soleif, 

in  luce  lucidior; 

*Au  grand  Jour  plus  brillante; 

XXVII.  Vne  colombe  qui  a  perdu  facorti* 

paene. 
MISERA  VIVCf  IN  LIBERTATE 

AMARA. 
Je  vis  en  liberté,  mais  tfiftc&mâftiei^ 

reufe^ 
Pour  une  yeu>e. 

XXVIII.  Des  pigeons  qui  retournent  à 
leur.pigeonnier,  avec  les  mots  de 

Virgile. 

ASSUESCERE  MULTUM  EST. 

Ccft  beaucoup  de  s'accoutumer. 

Eour  les  Usines  habitudes . 


1 11  ii 


J-  11 1) 


IES    ALOUETTES 

ET      LES: 
CAILL  ES. 


t%  H  y  aparmy  les  alloûettesune  qui  ferai 
t>le  déterminer  toute  la  troupe  à  voler  & 
à  chanter.  On  en  a  fait  une  Devife  pour 
V Affômptfôn  de  la  fainte  Vierge >  avec 
ce  vers  de  Virgile: 


to'V 


OMNIS.  QUAM  CHORUS  ET  SOC  II 
COMÏTANTUR  OYANTES. 

yne  troupe  nombreufe  en  chantant] 
l'accompagne. 
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!  I,  Vne  alloue  tte  fous  un  ciel  fcrein, 

CMLO  CANORA  SERENO. 
JDurant  le  beau  temps  elle  chante^ 
III.  La  mçmç  en  temps  de  pluyç, 

SUB  PLUVIO  SILET. 

Durant  la  pluyç  elle  fe  taie. 

Cette  double  J>eyife  efi  pour  une  perfonne  qui 
tfl gaye  dans  la  prospérité >  trijle  &  abbatuc 
4ans  ïafjliëlion. 

IV.  Vne  alloiiette  en  lair. 

CONCINO  DUM  ELEVOR. 

Je  chante  en  ra'élevant< 

V.  La  rhéme. 

QUO*  ALTIUS,  EO  SUAVIUS. 

Plus  ;e  m'élève  ,  &  plus  j'ay  de  plaifir. 

-Pour  un  contemplatif.  - 

.  -  -* 
VL   Vne  atloilette  eh  Paîr» 

MODUL A-TUR  ELATA. 

Elle  chante  eftant  élevée. 

VH.  L'Abbé  Ferro  pour  exprimer  la  dou- 
leur  dune  veuve  a  peint  une  caille  ,  qui  , 
chante  dés  le  matin  d'une  .rnaniere  lu- 
gubre. 

k      INGEMET  AD  ORTUM. 
Aii  lever  du  Soleil  je  commence  àgemiri 


*$ 


■ 


B 


EPERVIERS» 

ET   LES 

CONS. 


I*  Des  Fperviers  qui  regardent  la  proyc* 
&  qui  erienu 

BELL  A  PARANT. 

II j  sexeitenr  au  eofebac. 

Ponr  de  jcMès gens  qui  apprennent  leurs  cxerï 
ci  ces  dans  une  académie. 

tî.  Vn  Ëpcrvîer. 

AQyEUIS  GENEROSIQR  ÀLE& 

Il  a  pli&dc  cceui-que  Iss  aigles* 
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Vette  Deyi/e  fut  faite  pour  le  feu  Roy  Louis 
XIII. 

III.  Vn  Epervier  qui  retourne  X  fa  perche 

&  à  fon  chaperon. 

VLTRO  AD  VINCULA  REDIT. 

De  luy-mcme  il  retourne  à  fes  premiers 

liens. 
Pour  une  perfonne  qui  fe  remet  en  prifon* 

IV.  Vn  Faucon  fur  le  poing. 
AD  NUTUM. 

Où  Ton  veut  s'en  fervir. 

Pour  tobeïfîancc  £un  Religieux. 

V.  Vn  Faucon  échappé  avec  fon  chapetoti 
&  fes  longes, 

ET  NOX  ET  VINCLA  SE* 

QUUNTUR. 
Ses  liens  &  fes  ténèbres  le  fuivent. 

Four  un  pécheur  qui  perfe^ere  dans  fes   mi* 
Nantes  habitudes  ,  ç£«  dans  fon  aveuglement. 

VI.   Vn  Epcrvier  fur  la  perche  après 

^voir  chafsé. 

VINCULA  RESTANT  SOLA  MIHL 

Il  ne  m'en  refte  que  mes  liens. 

Pour  un  homme  qui  après  de  belles  affions  efi 
ûrrefli  prifhnnier. 
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VIL  Vn  Epervier  qui  fait  tous  fes  eftortf 
pour  décacher  fa  fonnette. 

FAMA  NOCET, 

Vn  fi  grand  bruit  mt  huit. 

ïly  à  une  réfutation  incommode. 

Vï  II.  Philippe  Comte  de  Hanaw>uh£peW 
vier  qui  prend  l'effort. 

QJJO  ME  VOCAT  INSIT A  VIRT  US;* 

Où  m'appelle  la  vertu  qui  meft  naturelle. 

IX.  Vn  Epervier  qui  tenant  une  perdrix 
entre  fes  ferres  en  pourfuit  une  autre. 

PARTATENENS,  NON  PART  A 

SEQUOR. 

Je  tiens  ce  que  j'ay  pris ,  &  cours 

à  d'autres  prifes. 

Four  un  homme  intereJSé  &  aydre  >  qui  ne 
cherche  quà  gagner  * 

X.  Vn  amant  palîîonné  &r  maltraité ,  ne 
pouvant  fe  tirer  des  engagemens  qu'il 
s*eftoit  fait ,  prit  pour  Devife  un  Epeir-* 
vier  qui  retournoit  fur  le  poing  du  Fau- 
connier ,  avec  ce  vers. 

LA  LIBERTA  SOSPIRO  ,  E  TORNO 

AL  LACCIO. 

J'aime  ma  liberté  fans  quitter  mes  liens* 
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XI.  Le  Père  Engelgrave  pour  reprefenter 
les  Communions  facriieges  ,  a  peint  un 
Epervier  qui  mange  du  pain  donc  il 
meurt. 

HUIC  PANIS  SOLET  ESSE 
VENENO. 

Ce  pain  eft  un  poifon  pour  luy. 

XII.  Alcibiadc  Lucarini  a  peint  le  même 

corps ,  avec  ces  mots. 

AT  HOMINI  V1TAM. 
Et  pourtant  l'homme  s'en  nourrit*1 

XIII.   Vn  Epervier  qui  s  envole.' 

IN  DAR.NO   LO   RICHIAMO. 

En  vain  je  le  rappelle. 

XIV.  Vn  Epervier  avec  Tes  longes.    - 
VïNCIUNT     NON  VINCUNT. 
lien  eft  bien  lié  ,  mais  non  pas  empêché. 

Pour  Us  Trœux  d'un  Religieux* 

XV.  Vn  Epervier  qui  vole  avec  fes  longes. 
IN  VINCULIS  LIBER. 

Libre  dans  fes  liens. 

M'mrh 
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XVI.  Vn  Eperviei. 

SEMPER  IN  ARMÎS. 

Toujours  dans  les  combats  > 
Toujours  preft  à  combattre, 

XVII.  Vn  Faucon  volant, 
ALTA  PETIT  IMPASTUS. 
Il  s'élève  fans  avoir  mangé. 
Tour  un  contemplatif  qui  jeune. 

XVIII.  Vn  Faucon  avec  fa  proyc,  &  cet 

paroles  de  l'Ecriture. 

TENUI ,  NEC  DIMITTAM. 

Je  ne  lâcheray  pas  ma  prife. 

pour  une  perfonne  refoluë  à  conferlter  ce  quitte 
a  acquis. 

XIX.  Arefi  pour  représenter  un  homme 
cruel  5  a  peint  un  Faucon  qui  déchire 

un  petit  oifeau  fans  le  manger. 

NECESSITATEM    NON  HABEN?; 

Sans  en  avoir  befoin. 

XX.  Vn  Epervier  fans  chaperon. 

RECEPTO  VISU    LIBERTATEM 
ARRIPIT. 

Recouvrant  la  vûë  il  entre  en  liberté. 
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Tour  un  pécheur  qui  reflechijfantfurfoy-me- 
me  ,  rompt  fes  engagemens. 

XXI;  Pour  la  Pucelle  d'Orléans  ,  on  a 
peint  au  Palais  Royal  la  femelle  d'un 
Faucon  >  qui  a  plus  de  cœur  que  le  mâle, 
avec  ces  mots. 

MARES  BMC  FOEMINA   VINCIT; 

Cette  femelle  1  emporte  fur  les  mâles. 

XXTfc   Vn  Faucon  avec  fes  longes  ,  &  fon 
chaperon  fur  la  perche, 

NO  PODRIA  TENER   PRESO  SIN 
TAPARLE  LOS  OJOS. 

On.  ne  le  ciendroit  pas  fans  luy  fermer  les 
yeux. 

Le  Démon  ne  tiendrait  pas  un  pécheur  dans 
fes  méchantes  habitudes  ,  s'il  ne  Va^cugloit. 

XXIII..  Arefi  pour  reprefenter  le  retour 
à  Dieu  de  S.  Thomas  Apoftre  ,  quand  il 
toucha  les  playes  de  Jefus-Chrift  après 
fa  Refurreàion  ,  a  peine  un  Epervier  au- 
quel on  montre  le  cœur  d'un  oifeau  x 
avec  ces  mots. 

REDIBIT  AD  DOMINUM. 

Il  retournera  à  fon  maiftre. 
M  mm  ij 
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XXIV.  Vn  Eprevier  tenant  fa  proyel 

NON  MIHI ,  SED  DOMINO. 

Non  pas  pour  moy  >  mais  pour  mon 
maiftre. 

XXV.  Vn  Faucon  qui  fond  fur  un  héron 
renversé,  qui  hiy  prefènte  le  bec. 

NIL  VIRTUS  GENEROSA  TIMET. 

Vn  bon  cœur  ne  craint  rien. 

Cette  Deltife  ejï  dans  la  Galerie  du  Pal  ah 
Jloyal  9  pour  Bertrand  du  Gutfcltn. 

XXVI.  Vn  Epervier  qui  s  élance  vers   ïé 
proye >  &  que  Ion  retient  par  les 

longes. 

TORMENTI   GENUS. 

Ceft  un  rude  tourment , 

Tour  nne  perfonne  que  ion  retient ,  &  que 
l'on  empêche  de  Je  trouver  dans  une  Qccajion 
hardie  (p  dangereuse. 
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LES    HERONS. 


I.  Des  Hérons  qui  fuyent  des  filets,  où 

ils  ont  prefque  efté  pris. 

NON  BIS   IN  EUNDEM. 
Pour  n'y  plus  retourner. 

Quand  on  efi  heureufement  échappé  d'un  dan- 
ger ,  */  ne  faut  pM  s  y  rengager, 

I I.  Vn  Hcron  dans  un  filet ,  où  il  le  débat 

fortement,  mais  vainement. 

SERO'  SAPIT. 

Inutiles  efforts  quand  on  fe  trouve  pris. 

MI;  Vn  Héron  au  deflus  des  nues. 
NUNC  PLU  AT. 
Qu'il  pleuve  maintenant. 
Pour  un  homme  qui  efi  au  dejjm  de  la  mau* 
~ïaife  fortune. 
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IV.  Vn  Héron. 

IN  SUBLIME  FEROR. 

Je  rnxleve  autant  que  je  puis* 

V.  Vn  Héron  qui  vole. 
TRAMITE  RECTO. 

Toujours   le  droit  chemin. 

lin  y  à,  pu  d'oifeau  qui  ait  le  ")>ol  plws  droit- 
que  le  Héron  3  &  il  eji  en  ce  fens  le  fymbolt 
d'une  perfonne  dont  les  intentions  font  droites. 

VI.  Vn  Héron  qui  vole  vers  le  Ciel. 
AD  SUBLIME  RECTA, 
Toujours  droit  vers  le  Ciel. 
Tour  une  perfonne  qui  ne  cherche  que  T>ieul. 

VII.  Vn  Héron  au  deflusdes  nues. 

SUBLIMITATE  SECURITAS, 

Son  élévation  fait  fa  fcureté. 

VIII.  Vn  Héron. 

INDAGAT   SUBLIMIA; 

Il  cherche  à  s'élever  aux  endroits  les  plus 

hauts. 
tour  un  contemplatif. 

IX.  Pour  le  Due  de  Guife ,  on  a  peint  dans 

la  Galerie  du  Palais  Royal  un  Héron  au, 

defTus  des  nues. 

ALTIOR   PROCELLIS. 

Audeffus  des  tempêtes. 


pi 


LES  VAUTOURS. 


.  On  a  crû  que  les  vautours  concevoicnt 
fans  aucun  accouplement.  Cette  pensée 
a  donné  lieu  à  quelques  Devifes ,  pour 
reprefenter  la  virginité  féconde  de  Nô- 
tre-Dame, qui  conceut  le  Verbe  Divin 
par  la  feule  opération  du  S.  Efprir.  Vn 
vautour  qui  conçoit  au  vent  de  Midy. 

CJELO  SPIRANTE  MARITOR. 
Le  Ciel  me  rend  féconde. 

Pour  la  maternité  dt^ine  de  la  faïnte  Vierge, 

I.  Arefi  a  peint  le  même  corps,  avec  ces 
mots. 
VIRGO  CONCIPIET. 
Et  Vierge  elle  conçoit. 
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il  l'applique  au  Myjlere  de  l'Annonciation] 
&  aux  paroles  £  l[àie0 

III.  Lucarini  scft  fcrvi  du  rïiot> 
CONCIPIT  SPIRITU. 
Pour  exprimer  l'opération  du  faint  Eïfyrit* 

IV.  Le  mêrtie  pour  le  Fils  de  Dieu  dans  le* 

fein  de  fon  Père  Eternel ,  a  peint  un 

Vautour ,  avec  ces  mots. 

;      GEN1TUS  ABSQUE  MATRE. 

Engendré  fans  merc. 

il  eut  mieux  fait  de  dire  y  genitus  abfquë 
Pâtre  >  pour  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu , 
puifque  S.  AmbroiÇe  dit  du  Vautour  5  Avis  fine! 
mafeulo  parit. 

V.  Vn  Vautour. 

SINE  VENERE. 

Sans  accouplement» 

Tour  une  perfonne  qui  yit  dans  le  Célibat, 

yi.  Vn  grand  vent  qui  aide  à  un  Vautour  ;j 

s'élever. 

OVE  ALZATO  PER  ME  NON 

FORA  MAI. 

Où  mes  forces  jamais  n'auroient  pu  m  eleVet 
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ttar  Une  ferfonne  qui  reconnoift  quelle  doit 
fon  élévation  à  la  protection  d'un  autre. 

y  il.  Vn  Vautour  qui  va,   aux  charo*» 
gnes. 

AD  TABIDA  FEROR. 

ïe  cherche  les  cad"Vj '^. 

four  un  m/difant  ou  un  enVieux-* 

VIII.  VnVautcw. 
tRJÈSTAT    ODORATU 
Il  a  l'odorat  fu^ 
Pour  an  efyrit  [ubtiL 


Nnrî 
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LES     OISEAUX 

DE    NUIT. 


I.  Les  oifeanx  de  nuit. 

NOCTEM  VERTERUNT  IN  DIEM: 

Du  pur  ils  font  la  nuit ,  &  de  la  nuit  le 

jour. 
ç'ejl  la  Hie  de  beaucoup  de  gens. 

II.  Les  oifeaux  déduit. 

IN  TENEBRIS   AMBULANT. 

Ils  vont  dans  les  ténèbres. 

C'efi  le  caractère  des  Hérétiques  3  qui  haïjfent 
la  lumière. 
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III.  Vn  Hibou. 

HABITAT   MENS  CAUTA  RECES- 
SUS. 

N'y  voyant  pasaffez  iln'ofe  fe  produire. 

C'eft  un  effet  de  fagefje  de  chercher  la  re- 
traite 5  quand  on  na  cm  ajfiz^d'e&rh pour  j>0- 
%o\tre  en  public. 

IV.     Vhe  Chauvefouris. 

QUOD  GENUS  ?    UNDE  DOMO  ? 

De  quel  pays  ?  de  quel  fang  elles  voua* 

Four  un  inconnu. 

V-   Vn  Hibou. 

QUID  OECO  CUM  SOLE? 

Le  Soleil  n'eft  pas  fait  pour  luy. 

VI.  Vn  Hibou  au  SoleiL 

OFFUNDIT  TENEBRAS. 

Il  n'eft  que  ténèbres  pour  luy. 

yil.  Des  Chauvefouris  qui  fuyent  le  So- 
leil. 

NON  COGNOVERUNT  LUCEM 
PRiESENTEM. 

Us  n'ont  pas  connu  la  lumière  prefente.* 
Cette  Deyifeejl  fur  une  Médaille  de  i^8.& 

Nnn  i) 
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femble  al/oir  efié  faite  par  les \ prétendus  Refôrl 
piezjy  *  y^  el&  confient  mieux  qu'aux  Ca%ho^ 
limes  >  i  qui  ils  youloient  l'appliquer. 

VIII.  Louis  de  Brethe  de  Clermont ,  Cha- 
noine  Régulier  >  a  fait  pour  S.  Denis. 
uneDevife,dont  lé  corjps  cft  uneÇhoueçt$ 
£vec  ce  mot. 

NOX  ILLUMINATIQ  UEA. 

La  nuit  m'éclaire* 

"Parce  que  ce  Saint  connut  par  Vtclipfe  êik 
Soleil  y  qui  arriva  à  la,  mort  du,  SatOieur  7s  U 
Myftere  de  la  Rédemption. 

ÏX.  Le  Soleil  levant  >   &  dés  oifèaux cfe 
nuit  qui  fuyent  pour  fc  cacher. 

VT  VIDETUR  NON   VIDENTURJ 

On  ne  les.  verra  plus  d'abord  qu'il  pa- 
roiftra. 

il  y  a  des  perfonnes  en  prefcnjce  desquelles  §f 
yice  ny  l'erreur  nofent  paroiftre., 

X.    Vnc  Chauvefoujjfs. 

SOL  ABSENT  DAT  MIHI  VISUM, 

L Wçnçç  dg  Soleil,  m  ^onn?  h  yiiç* 
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££1.  Vne  Chouette  qui  fuit  un  flambeau 
allumé. 

SAPIENS  PRjEFULGIDA  VITAT. 

Ce  qui  brille  à  £es  yeux  fagement  il  évite. 

Cette  Del/ife  fut  faite  pour  Monfieur  Co- 
queret  Do£leur  de  la  Maifon  de  Navarre  ,  qui 
refufa  un  E\ec\v\  La  De~\>ife  efi  expliquée  par 
cet  mots  au  bits  defon  portrait  :  Delatâ  Epif- 
jçopatus.  dignkate  modeftè  abîtinet. 

XII.  Vne  Chauvefouris. 

XL  BEL  LUME  DEL  CIELO  ODIO  , 
ED  ISDEGNO. 

Jç  haï's  le  grand  éclat,  &:  ne  puis  le 
fouftnr. 

XIII.  Vne  Chauvefouris. 

SERAS  NUNTIAT  HORAS. 

Elle  annonce  la  nuit, 
four  la  yieillejft  qui  fait  penfer  à  la  mort, 

XIV,  Vne  Chauvefouris  qui  va  donner  con. 
tre  une  épée  nue. 

NOCET  HIC  FULGOR. 
Cet  éclat  eft  nuifible. 
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XV.  Vne  Chptieate. 
SOLEM  ODI. 
Je  ne  puis  fouffrir  le  Soleil.1 

XVf.  Lucarini  pour  reprefenter  la  protêt 
âion  que  la  fainte  'Vierge  donne  à  fe& 
fcrviteurs  ,  a  peint  une  Chauvefouris 
qui  porte  fes  petits  quand  elle  vole  ^ 

i     avec  ees  mots. 

ET   MECUM  PULLL 
Je  ne  quitte  point  mes  petits. 

Ce  corps  efi  un  peu  extraordinaire  pour  un? 

application  fi  belle. 

<♦ 

XVII.  Des  Chauvefouris  qui  s'attachent. 

les  unes  aux  autres  durant  l'hyver  pouç 

s'échaufer. 

MUTUA  NITUNTUR  OPE. 

Elles  s'cntr'aident  les  unes  les. 
autres. 

XVIII.  Vne   Chouette; 

EXOECÀT  candofl 

La  lumière  Taveugle^ 
Contre  Us  envieux* 
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3CïX.  Vne  Choûetcc  autour  de  laquelle 
font  quantité  de  petits  oifeaux. 

ILLUD1T  ET  DETINET, 

Elle  les  jolie ,  &  les  arrête. 

Pour  un  Charlatan  qui  diycrtit  la  canaille* 

XX.  Vn  Académicien  des  Errantide  BrefTe 
avoit  pour  Devife  une  Chouette. 

FER  AMICA  SILENTIA  LUNJE. 
Dans  le  iïlence  de  la  nuit. 

ï 1  pafjoit  une  partie  de  la  nuit  à  t  étude. 

XXI.  Vne  Chouette. 
NIL    INDIGA    LUCIS. 

Elle  n'a  pas  befoin  de  la  lumière. 

To%r  une  perfonne  qui  sindrmt  fans  Mai- 
tre* 

XXII.  Vne  Chouette. 

SUM   SACRA   MlNERViE- 
Je  fuis  confacrée  à  Minerve. 

C'eftoit  la  Velrife  d'une  De  moi  [elle  qui  n^oit 
étudié. 


LE      BASILIC 
E  T      LES 

DRAGONS. 


I.    Le  Bafilic. 

NECAT  SINE  VULNERE. 

■  Sans  faire  de  bkflure  il  peut  donner  la 
mort* 

IL  LeBafilitr. 

MATA  CON  SU  VISTA; 
Sa  vïie  fait  motirir. 
il  y.  d  des  beauté^  dangêrenfcs  >    a  àùi  < 
deux  Deyife s  peuvent  s'appliquevè 
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II L  Vn  Bafilic  devant  un  miroir, 
IPSE  PERIBIT. 
Il  périra  luy-même. 

i: 

I V.  Vn  Dragon  .volant. 

NON  SPIRIS  ,   SED  ALIS, 

Les  ailes  pour  voler,  &:  non  pas  les  re* 
plis. 

C*t  ryeji  pus  par  les  fouplefits  que  Von  s'dlran» 
%e ,  mak  par  un  yeritable  tnente^ 

V.  Vn  Bafilic  regardant  un  miroir» 

SIC  SE  NECAT. 

Ceft  ainfi  qu'il  fe  tue. 

Pour  V amour  propre. 

VI.  Quand  le  Duc  d'Alve  eut  chàfsé  les 
Turcs  du  voiïïnage  du  Royatirrte  de  Na- 
pies  fur  la  feule  apprehénfion  qu  ils 
curent  de  fes  approches ,  on  peignit  un 
Bafilic  qui  chaftbit  des  ferpens ,  avec 
ces  mots. 

TU  NOMINE  TANTUM. 

Le  bruit  de  voftre  nom  fait  plus  que  fes 
regards. 

Ooo 
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Vil.  Lucarini  a  peint  le  Bafilic  >  avct 
'  ces  mots. 

mOSTERNÏT  INTUITCJ. 

Sa  feule  vue  renverfc 

Pour  un  Conquérant. 

VIII.  î-e  Père  Gambcrti  a  peint  le  Bafi* 
lie  avec  un  miroir,  &  ces  mots. 

AUT  PERIT  ,  AtlT  PERIMIT. 

S'il  ne  tuë  il  périt, 

IX.   Vn  Bafilic. 

VIRUS  IN  iETHERA  VOMIT. 

11  jette  fon  venin  même  contre  le  Ciel. 

Four  un  Hérétique  bUjphemateur. 

X.  Vn  Bafilic  devant  un  miroir* 

SUIS  PERIBIT  VIRIBUS, 

II  périra  par  foy-même. 

C'ejl  le  cara£lere  de  l'iniquité  >  de  feditruin 
£  elle-même. 

XI.  Arefi  pour  reprefenter  que  l'impie 

nuit  àluy-méme ,  a  peint  le  Bafilic  >  avec 

ces  mots  du  Pfeaume  7. 

DOLOR IPSIUS  IN  CAPUT  EJUS, 

Il  fe  nuit  à  foy-meme. 
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XFI.   Le  Bafilic  qui  (e  tue  en  fe  regardant 
dans  un  miroir ,  avec  ces  mots 

REDIT  IN  AUTHOREM  SCELUS. 

Le  méchant  fe  nuit  àfoy-méme. 

XII  L  Vn  Bafilic  au  milieu  des  autres 
animaux. 

SEMPER  INVICTUS. 

Toujours  invincible. 

XIV.  Vn  Bafilic. 
S'IO  MIRO  MORO; 
Je  meurs  fi  je  le  regarde. 

Me  commerce  du  monde  eft  dangereux*.    > 

XV.  Vn  Bafilic. 
HALITU  MORTEM. 

Son  foufEefeul  donne  la  mort. 

XVI.  Vn  Bafilic. 

E    DA    GLI    OGCHI,    E    DAL 
CANTO. 

Ses  regards  &  fon  chant  font  toujours 
dangereux. 

Laitue  du  monde  (p  Ces  maximes  font  éjra- 
lement  pernicteujes. 

O  0  0  i  j 
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XVII.    VnBafïHç. 
PUR  CHE  GLI OCCHI  NON  MIRî, 
Evitez  la  rencontre  &  le  feu  de  fcs  yeux. 

XVII I.  Lucaritù  a  fait  une  Devife  double 
du  Bafilic  y  qui  voyant  le  premier  tue  > 
&  eftant  vu  le  premier  t&  luy-mêrae 
tue.     i 

PR&VIDENS  CREDIT. 
PR^VISUS    CADIT. 

S'il  void  il  fait  mourir ,  mais  il  meurt 
s'il  eft  vu. 

XIX.  On  fit  pluiieurs  Bevifes  du  Dragon» 
pour  le  Pape  Grégoire  XI 1 1.  dont  l'ar- 
moirie  eftoit  un  demy  Dragon.  On  pen 
gnit  un  Dragon  avec  ce  mot  Çrec. 

TPErOPEI. 
Il  veille. 

CV/î  le  caractère  de  cet  animal  de  ><r  Hier  $  ce- 
qui  fait  nommer  du  nom  de  Dragons  "Veillant  y 
les  perfonnes  vigilantes.  Ce  mot  faijoit  allufion 
au  nom  de  Grégoire* 

XX.  Le  Dragon  qui  garde  le  jardin  des 

Hefperides. 

PR^BET  ,  NON  PROHIBER. 

Il  en  donne  l'entrée  ,  &  ne  1  empêche  pas* 
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Pour  la  facilité  de  ce  Pape  a  recevoir  toute 
farte  de  perfonnes. 

XXI.  Le  Dragon. 
FELIX  PRi£SAGIUM. 

Prefage  heureux. 
Parce  que  le  Dragon  efi  de  bon  augure* 

XXII.  Vn  Dragon  mordant  fa  queue. 
A  QUO,  ET  AD  QfJEM. 
Le  principe  &  la  fin, 
Ce  fi  une  marque    de  fagefle  d'examiner  le 
commencement  &  la  fin  des  chofes. 

XXII I.  Le  Serpent  d airain  en  Dragon, 

SIC  EXALTATUS  SANAT. 

Son  élévation  le  rend  utile  au  monde. 
Pour  l'exaltation  du  Pape. 

XXIV-   Pour  l'exaltation  de  ce  Pape  on 

peignit  un  Dragop  volant  au  defïusd'un 

Temple  ,  avec  ces  mots  de  Virgile 

DELUBRA  AD  SUMMA. 

Jufqu'au  fommet  du  Temple. 

Le  Pontificat  eft  la  première  Dignité  de  l'E- 
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DIVERSES     ACTIO  N  S 

DES  OYSEAUX, 


LES     AISLES, 

ET   LES 

PLUMES. 


I.  Vn  Corbeau  qui  ne  pouvant  atteindre 
à  l'eau  dont  un  vafe  étroit  eft  k  demy 
rempli  9  y  met  des  pierres  pour  faire  éle- 
ver l'eau,  avec  ces  mots,  de  Perfe. 
INGENU    LARGITOR  VENTER. 

La  necefïité  luy  donne  de  lefprit. 
Cefh  ce  qui  a  fait  dire  au  proverbe  que iUk 
neçejjïtè  eft  maijlrefîe  de  hndujlrie. 
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ïï.  Vn  oifeau  qui  fe  réfugie  dans  une  Eglife* 
^cftant  pourfuivi  par  un  oifeau  de  proye. 

HIC  SECURUS  AB  HOSTE. 

Contre  ks  ennemis  il  s'en  fait  unazylc. 

III.  Vn  oifeau  folitaire  qui  fuit  fur  une 
montagne. 

tLONCAVI  FUCIENS,  ETMANSI 
IN  SOL1TUDINE. 

J'aime  la  folitude  ,  &:  cherche  le  repos. 

ÎV.  Vn  Italien  dédiant  des  Thefes  a  un 
Prélat  qui  avoit  des  ailes  pour  Armoi- 
rie>  marqua  par  quatre  Devifes  ,  dont 
les  ailes  faifoient  les  corps  >  la  protection 
qu'il  attendoit  de  ce  Prélat.  La  premiè- 
re de  ces  Devifes  avoit  deux  aîies  pour 
corps ,  avec  ces  mots. 
TOLLERE,NON  DEPRIMERE. 
Pour  élever  >  &  non  pour  abbaifTer, 

V.  La  féconde  eftoit  un  petit  oifeau  qui 

selevoitde  terre. 

ALARUM  MUNERE. 

Par  le  moyen  des  ailes. 

VI.  La  troîfiéme  une  aile  >  avec  ces  mots 

d'Horace. 

NON   USITATA   NEC  TENUL 

Ny  foible,  ny  nouvelle. 
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VII.  La  quatrième  eftoit  des  pouflins  fous 
les  aîles  de  leur  mère. 

IN  HOC  VELAMENTO  PROTE- 
GIMt)R. 

Nous  fommes  à  couvert  à  l'ombre  de  fes 
aîles. 

VIII.  Le  Soleil  levant  avec  une  troupe 
doifeaux. 

TE  VENIENTE  CANENT. 

Ils  chanteront  dés  que  vous  paroidrez/ 

Tour  les  Poètes  qui  chantent  à  la  yeniïe  d'utb 
Prince  y  &  qui  luy  offrent  leurs  ouvrages. 

]X.   Les  mêmes. 
EXULTANTES  OCCURRUNT» 
Ils  vont  au  devant  avec  joye. 
tour  la  réception  d'un  Prince  dans  une  Ville} 


X.   Des  petits  dans  leur  nid  ,  à  qui  leu 
mère  porte  à  manger. 

INVOCANTIBUS  ESCAM. 

Quand  ils  demandent  à  liiangen 

four  les  foins  de  la  providence. 


■ 


xi; 
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XI.  Des  plumes  d'autruche  rhifes  fur  un 

cafqUê  5  où  le  vent  les  agite  fans  pouvoir 

les  abbattre. 

TREMOLE  MA  SALDE. 

Elles  tremblent  toujours  fans  craindre 
de  tomber. 

La  défiance  efl  la  mère  de  la  feuretê  ,    <gp 
four  ne  rien  craindre  il  faut  tout  craindre. 

XII.  Vne  plume  mouillée  &:  panchée. 
TENDIT   MADEFACTA  DEORSUM,' 

Eftant  mouillée  elle  né  fe  tient  plus. 

Pourune  perfonne  que  l'affliction  abbau 

XIII.   Arcfi  avoir  pour  Dcvife  une  plurae 
à  écrire ,  avec  ces  mots. 

NON  EVEHAR  NI  VEHAR. 

Je  ne  m'èlcverà'y  pas ,    fi  je  ne  fuis 

élevée. 

Pour  montrer  quil  aTvoit  befoin  d'appuy  & 

de  protection  5  pour  reil/Jir  dans  fes  deffems , 

comme  une  plume  ne  fçauroit  s'élever  y  fi  L'oi- 

Jeau  a  qui  elle  eft  attachée  ne  l'élelre  3  ou  fi  U 

Irent  ne  la  foule^e. 
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XIV.  Des  ailes. 

PORTANTEM  PORTANT. 

Elles  portent  celuy  qui  les  portent. 

On  en  a  fait  le  fymbole  des  Ttœux  fleligieuxl 
qui  rendent  la  pratique  de  la  l/ertu  aisée  à  €eux 
qui  les  obferlrent  exa£iement. 

XV.  Vneaîle. 

SERPERE  NESCIT. 

Elle  ne  peut  ramper. 

Ces  trois  dernières  Peyifes  font  de  MonfeU 
gneur  *Arefi  ,  qui  alfoit  des  ailes  four  armoi* 
ries  de  fa  famille. 

XVI.  Il  dit  qu'il  n'a  point  vu  d'autre  De* 

vife,  où  les  aî!es  fuflent  le  corps  ,  que 

celle  dont  le  mot  eft. 

HIS  AD  ^THERA. 

Par  leur  moyen  on  peut  monter  au  Ciel.  1 

Encore  dit-il  quelle  tient  plm  de  l'Emblème 
que  des  Deyifes. 

XVI I.  Des  plumes  rangées  fur  un  cafque.1 
VI  NULLA  INVERTITUR  ORDO. 
Sans  violence  on  en  peut  changer  Tordre. 
Cefl  le  caraffere  des  perfonnes  fouples  ,  &• 
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parfaitement  foumifes ,  dont  on  fait  ce  que  l'on 
ycntt 

XVI  IL  Desaîles. 

ONUS  LEVE.. 

Vnc  charge  légère. 

Ce  font  les  obligations  de  l'Evangile  ,    qui 
font  cette  charge  leçere. 

XIX,  Vneaîlc. 

NON  SUFF1CIT  UNA:/ 

Vne  feule  ne  fuffit  pas. 

il  faut  aller  au  Ciel  par  Vattion  &*  la  con* 
templation  >  la  prière  ®*  les.  bonnes  œuvres  y 
une  feule  ne  fuffit  pas^ 

XX.  Des  plumes  d'Aigle  mêlées  a  d'au- 
tres plumes ,  qu'elles  mangent  infenfi- 
blement. 

PROTEGEN  PERO  DESTRUYEN, 

Elles  couvrent  &  détruifent. 

Saayedra  V attribué  aux  Grands  ,  qui  dé- 
truifent fouVent  ceux  quds  protègent  par  les 
dépenfes  qu'Us  leur  font  faire. 

Pppij 
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XXI.  Des  ailes  étendues. 

'EXPANSEE  sublimem: 

Elles  élèvent  eftanc  étendues.' 


il  faut  que  l'écrit  s  applique  e£*  fe  développe- 


f 


our  s  e 


le'ïer. 


XXII.  La  Hupe  qui  eft  un  joli  oifeau^ 
mais  qui  eft  prefque  toujours  dans  For- 
dure* 


NIMIUM  NE   CREDE  COLORL 

Ne  vous  fiez  pas  trop  aux  belles  app^ 
rcyices. 


/ 


LES     GRUES, 

ET      LES 

CIGOGNES. 


I.  Vne  Grue  le  pied  levé." 
SEMPER  IN  EXCUBHS. 
Toujours  en  vigilance. 

II.  Vne  Grue  un  pied  levé  auquel  elle  tient; 
une  pierrç. 

yiGlLAT   NEC  FATISÇIT. 

Elle  veille  fans  defifter. 
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III.  L'Académie  des  Vtgilanti,  une  6rti2) 
en  pied ,  &  tenant  une  pierre*. 

NUNQUAM  DECIDET. 

Elle  ne  tombera  pas. 

Pour  une  ferme  résolution. 

JV.  Vne  Cigogne  qui  niche  fur  la  pointé 
aun  clocher. 

HIC  TUTIOR. 

Elle  efl:  en  fureté* 

Zd  Religion  &l*pUtc  mettent  une  ame  en 
fureté  de  fon  falut. 

y.  Vne  Cigogne  qui  mange  dès  ferpenfc 

DONEC  CONFICIAM. 

Jufqu'à  ce  que  je  les  détruife. 

Four  un  Magijlrat  qui  fourfuit  les  mecbansl 

g[L  Vne  Cigogne  qui  tue  un  ferpent^ 
INVISA  NOCENTI. 

Ennemie  aux  méchans* 

YII.  La  même. 
S^EVA  S^VIS. 

C'eft  le  même  fen*  que  celuy  de  la  précèdent 
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y  1 1 1.   Vnc  Cigogne  qui  avec  une  branche 
de  frefne  attaque  les  ferpens, 

AUDENTIUS  OBSTAT. 

Elle  en  a  plus. d'ardeur  &  même  plus  de 
force. 

ÏX.  Vne  jeune  Cigogne  qui  porte  fon  père 
quand  il  eft  vieux ,  avec  ces  mots  de  Vir* 
gile  pour  Enée  qui  portoit  fon  père  An- 
chife. 

NEC  ME  LABOR   ISTE  GRAVA- 
BIT. 

Ce  fardeau  riVeft  léger, 

X.  De  jeunes  Cigognes  qui  portent  leurs 
pères. 

Î>AR    PARI    REFERUNT* 

Ils  leur  rendent  la  pareille. 

Pour  la  reconnoijptnce  des  enfans  envers  lents, 
parens  qui  les  ont  éUyc\. 

XI  Vne  Grue  en  vigilance ,  c'eft  à  dire  le 
pied  levé,  auquel  elle  tient  une  pierre, 
tandis  que  les  autres  dorment. 

VT  AL II  DORMI ANT. 

Afin  que  les  autres  repofçnt. 
Tour  la  vigilance  d'un  Prélat. 


Ij.  %6  À  è'cueil  de  placeurs  D  eVife** 

XII.  Mathias  Archiduc  d'Auftriche  aVoîg 

pour  De  vile  une  Grue  le  pied  levé  fur 

un  trophée. 

AMAT  VICTORIA  CURAM. 

Pour  vaincre  il  faut  veiller. 

XI II.  Vne  Grue  qui  vokj,  &  qui  porte  un| 
pierre  au  pied. 

PONDERE    TUTIOR. 
Le  poids  la  rend  plus  feurc. 

Ldgrayité  eji  neceffaire  dans  la  plupart  des, 
dations  pour  four  y  alroir  du  fucctXj 

XIV.  Vne  Grue  le  pied  levé. 

NE   SOMNUS   OPPRIMAT. 

De  peur  que  le  fommeil  ne  vienne  àl'aC* 

câbler. 

XV.   Le  caillou  qui  tombe  du  pied  d'une 

Giuë  lors  qu'elle  s'endorr. 

DORMITANTEM   EXCITAT. 

Il  leveille  quand  elle  s'affoupit. 

Four  les  remords  de  la  confeience, 

XVI.  Vne  Grue  qui  prend  un  caillou  me-- 

diocre  pour  veiller* 

NE  QUID  NIMIS. 

Il  ne  faut  rien  de  trop. 

il  faut  nièfurer  à  [es  forces  les  charges  que  ton 

prend* 

KY1I 
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XVII.   Vne  Grue  avec  une  pierre  au  bec 
pour  l'empêcher  de  crier. 

SILENTIO  TUTA, 

Son  ïîlence  la  rend  feurc. 

il  y  a  des  ebofes  qud  ejl  bon  de  taife. 

XVIII.  Vne  Grue  qui  cr;e. 

EMISSO  CLAMORE  QUIESCET. 

Elle  repofera  quand  elle  aura  crié. 

C'eft  l'mflinfl  de  ces  otfcaux  de  crier  devant 
wu  ils  yeueillent  repofer  ;  &  c\ft  ainfi  que  Ici 
conscience  nom  reprend  de  nos  fautes  >  tour  fc 
procurer  à  elle-même  du  repos. 

XIX  Vne  Grue  qui  prend  la  place  d'une 
autre  pour  veiller. 

PRO  DEFESSA  VICEM. 

Elle  fuccede  à  celles  qui  font  laiTes. 

X  X.  Vne  Grue  fur  une  haute  monta- 
gne. 

LONGIUS  AB  ALTO. 

Oeft   de  plus  hauc  qu'on  découvre   plus 
loin. 

il  faut  s'élever  parla  contemplation  pour  pe^ 
netrer  dans  l'ayenir* 
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XXI.   Vue  Cigogne  au  defTusdes  ntrës* 

QUIES   HIC    CERTA. 
Cefticy  feulement  que  le  repos  eftfeur.1 

Ce  neft  que  dans  le  Ciel  que  fe  troaye  le  yrày 

repos, 

XXII.   Vne  troupe  de  Grues. 

NON  NISI  GREGATIM. 

Jamais  qu'en  troupe. 

Tour   des  ferfonnes  qui  font  toujours  enfem* 
lie. 

XXIII.  Vne  Grue  qui  dort  le  pied  levé. 

IN  SOMNO  INSOMNIS. 

En  dormant  il  veille. 

XXIV.  L'Académie  des  Infenfe^  de  Pe^ 
roufe  ,  pour  faire  entendre  que  fes 
Académiciens  au  milieu  même  des  foins 
de  leurs  affaires  domeftiques ,  publiques  > 
&r  particulières,  vaqueroient  aux  exerci- 
ces de  l'Académie  ,  prit  pour  Devife  des 
Grues  qui  voloient  avec  des  pierres  aux 
pieds. 

VEL  CUM  PONDERE. 

Et  même  avec  ce  poids. 
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XXV.   Le  même  corps  avec  ces  mots 
d'Alciat. 

NE  FLAMINA  RAPTENT. 

De  peur  que  le  vent  ne  les  emporte. 

Dieu  permet  que  nous  ayons  des  foiblefies  &* 
des  infirmité^,  fomme  un  poids  qui  nous  empê- 
che de  nous  laiffer  emporter  à  la  yanité. 

XXVI.   Vne  Grue  en  pied. 
STUDIO  ET  VIGILANTIA. 
Par  application  &  vigilance. 
Ceft  ainfi  que  l'on  s  avance  dans  l'étude. 

XXVII.  Vne  Grue  feule  au  milieu  du  mau* 
vais  temps ,  avec  ces  mot  s  d'Ovide. 

TEMPORA  SI  FCJERINT  NUBILA: 

Quand  le  temps  eft  mauvais. 

Gyide  a  dit  que  dans  la  ptofperité  on  a  beau- 
coup £amht  r  &  que  dans  l'àdverfitè  on  ejl  feut. 
C'efk  de  ce  Poète  que  l'on  a  emprunté  le  mot  : 
"Voicyfes  y  ers. 

Donec  eris  fclix  multos  numerabis  ami- 

cos, 
Tempora  fi  fuerint  nubila  folus  eris. 

Qqqij 
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XXVIII,  Vne  Grue  qui  veille  tandis  que 
les  autres  repofent. 

VNA  OMNIBUS. 

Vne  pour  toutes. 

XXIX.  Vne  Grue  en  pied, 

NE    IMPROVISO. 

De  peur  d'élire  furprife. 

XXX.  Vne  Grue  en  pied. 
NOCTEMQUE  VIGIL  DUCIT. 

Elle  xcillc  la  nuit. 
Silius  Italkm  dit  ces  mots  d'un  Capitaine. 

XXXI.  Vne  Cigogne  qui  tue  un  ferpent^ 

TQTO  CONFICIT. 

Sans  craindre  fon  venin  elle  luy  fait  la 
guerre. 

Pour  une  perfonne  qui  attaque  un  Hérétique* 

^CXXII.  Vne  troupe  de  Grues,  laquelle 
une  feule  conduit. 

VNA  DIRIGIT  OMNES. 

Vne  feule  les  conduit  toutes. 

il  ne  faut  quun  chef  dans  une  Communauté, 
fi  l'on  ~\çut  quelle  foit  bien  réglée* 
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XXXII I.  Des  Grues. 
.VICISSIM  AGMINA  DUCUNT,' 

Chacune  commande  à  fou  tour. 

Pour  une  Communauté  où  chacun  frtfide  * 
fon  tour. 

XXXIV.  Vne  Grue  qui  veille  au  milieu 

des  autres. 

ME  STANTE  NIL  TIMENDUM.* 

Tant  que  je  veillcray  Ton  n'aura  rien  à 
craindre. 

Pour  la  fage  conduite  d'un  Chef. 

XXXV.  Vne  Grue  qui  durant  le  vent 
tient  un  tronc  entre  fes  ferres. 

NE  EXTOLLAR. 

Pour  ne  pas  m'emporter  trop  loin. 

X  X  XVI.  Vne  Cigogne  qui  vieillit  fans 
changer  de  couleur. 

CALOREM  NEC  JETATE  COM- 
MUTAT. 

L'âge  ne  change  point  fa  première  couleur. 

XXXVII.  Vne  Grue  que  la  vicillcffc  fait 
devenir  noire  au  contraire  des  autres  ani- 
maux qui  blanchiifent. 
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SENECTUTE    NIGRESCIT. : 

La  vieilleffe  h  fait  noircir. 

Pour  une  personne  qui  fe  décrie  en  [ayieillefî* 
parfit  méchante  conduite, 

XXXVII.  Des  Grues  qui  volent  toujours, 
dans  un  ordre  réglé. 

NUNQUAM  DESERUNT* 

Sans  fortir  de  leur  rang* 

Four  des  troupes  hien  difciplinêts. 

XXXVIII.  Des  Grues  au  deflus  cfeâ 
nues. 

A  STREPITU  PROCUL.: 

Loin  du  bruit. 

Four  des  contemplatifs  qui.Tiiy.ent  dans  lare* 
traite. 

XXXIX.  Vne  Grue  en  pied  avec  ces  mots, 
de  l'Ecriture. 

NON  DORMIT  Q.UI  CUSTODIT. 
Celuy  qui  doit  veiller  ne  s'endormira  pas.' 

XL.  Vne  Grue  qui  prend  une  pierre  au 
pied  pour  voler. 

VT  TUTE\ 

Pour  aller  feurcment. 


Recueil  de  phfîeurs  î)e*)?ijè$t  4^ 

r  XLI.    Des  Grues  rangées  en  ordre. 

ITER   TUTISSIMUM. 

Le  voyage  eft  plus  feur. 

Pour  des  gens  de  guerre  qui  ne  marchent  au  en* 
ordre  &  par  bataillons  ou  efeadrons. 

XLI I»  Vne  Grue  avec  une  pierre  au  pied> 
les  aîies  étendues. 

JUVAT  GRAVITATE  VOLATUM. 

Pour  eftre  moins  légère ,  &  pour  eftre 
plus  grave» 

XLHI.  Vne  Grue  qui  change  de  pied 
en  veillant. 

VIG1LEM  NE  CURA   FATIGET. 

Pour  ne  pas  s'accabler  dans  le  foin  de 
Veiller, 

il  eft  important  de  changer  d?  étude  dans  les 
applications  continuelles  pour  pouvoir  y  perfeïe* 
rer  ^    parce  qnun  même  travail  lajje. 

XLIV.  Vne  Cigogne  qui  déchire  un  fer- 
peint. 

ÇONFICERE  EST  ANIMUS, 
J'en  veux  venir  à  bout. 


£j>4-  Recueil  de  plusieurs  Deyifesl 

Jtefolution  de  fe  défaire  d'un  Vice  ou  d'une 
méchante  habitude. 

XL  VI.  Vnc  Cigogne  qui  met  une  branche 
de  frefne  fur  fon  nid,  pour  fe  défendre 
des  ferpens. 

VT  PROTEGAR. 

Pour  me  mettre  a  couvert.' 

C'efl:  la  Delrife  d'une  fer fonne  quife  metfom 
la  protection  d'une  autre* 


LES 
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LES      NIDS, 

LES      PETITS 

DES       OISEAUX 

ET    LES    OEUFS, 


I.  Va  oifeau  qui  porte  à  manger  a  Tes 
petits, 

PARAT  TENERiE  SUBSIDIA 
PROLI. 

Elle  pourvoye  aux^befoins  de  (es  petits. 

Four  une  mère  pu  nourrit  [es  tnfans. 

Rrr 
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IL  Des  oifeaux  qui  font  leur  nid  dans  un 
creux  de  rocher. 

DULCES  LATEBROSO  IN  PUMICE 
NIDI. 

Il  eft  doux  d  habiter  dans  les  creux  des 

-  --  Vf-  -.  ,  •      -     4 

rochers. 

Pour  des  chartreux.  Le  mot  eft  du  cinquième 
de  l  Enéide.  Ces  Deyifes  font  du  Père  EngeU 
graTve. 

II I.  Des  oifeaux   qui  retournent  nicher 
dans  des  pots  de  terre  mis  contre  des 

murs. 

yENIENT    AD    POCULA  RURSUS. 

Us  retourneront  aux  pots. 

Le  même  Père  Engelgraye  a  fait  cette  De~ 
Vife  contre  ceux  qui  font  fui  et  s  à  l *  ivrognerie* 

IV.  Vnoifeauqui  porte  à  manger  à  fes  pe- 

tits enfermez  dans  une  cage. 

COMPELLOR  AMORE. 
L'amour  me  prefle  à  donner  ces  fççours, 

V.  Vn  oifeau  qui  donne  des  vers  à  manger  à 

fes  petits. 

MOLLI  A  DAT  TENERIS. 

Il  donne  à  fes  petits  les  chofes  les  plus 

tendres. 
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C'eft  ainfi  que  le  diyin  ^Apoftre  s'accommo- 
doit  &  lafoiblejje  des  premiers  Chrétiens . 

VI.  un  tas  d'oeufs. 

CALORE  FOETABUNT. 

La  chaleur  les  fera  éclore. 

Tour  le  xjle  qui  convertit  les  ptcheursl 

VII.  Paradin  pour  marquer  l'humilité  des 
perfonnes  de  mérite  ,  &  la  vanité  des 
ignorans,  a  peint  des  œufs  dans  l'eau,  où 
celuy  qui  eft  bien  plein  va  d'abord  au 
fond ,  tandis  que  les  autres  demeurent, 
fur  Teau. 

HAUD  SIDIT  INANE. 

Le  vuide  fumage  toujours. 

V II L   Va  oiféau  qui  fort  d'une  coque 
d'œuf. 

NON  KISI  E  RUPTO. 

Pour  en  fortir  il  faut  le  rompre. 

il  faut  que  le  corps  perijje  pour  en  détachez 
l'âme. 

IX.  Vn  œuf  environné  de  filet ,  &  mis  au 
feu. 

SIC  NUNQUAM  L&DITUR  IGNE. 

Ainfi  le  feu  ne  peut  luy  nuire. 

Rrr  i) 
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X.   Vn  œuf  prefsé  par  fcs  deux  pointes 
entre  deux  mains. 

NON  FRANGETUR. 

On  ne  fçauroit  le  rompre. 

L'expérience  fait  1/ojr  qu'un  œuf  prefie  de 
cette  Jorte  ne  peut  ejlre  rompu  3  &*  il  efi  en  ce 

fens  le  fymhole  d'une  ame  droite  ,  qui  eft  au  def. 

fus  des  atteintes  de  ïenfoe.  pli  ne  a  dit  de  ces 
œufs  y  que  la  coque  en  efi  Jï  forte  ,  qucflant 
droite  rien  ne  la  peut  rompre,  Firmitas  puta- 
minis  tanta  eft ,  ut  re&a  necvi,  nec  pon- 
dère ullo  fle&atur.  1.  zg*  c.  3. 

XI."  Vn  Académicien  pour  faire  voir  qu'il 
profiterait  tellement  dans  les  exercices, 
de  l'Académie  ,  qu'il  feroit  bientoft  en 
£tat  d'y  parler  &  d'y  raifonner  ço.flime 
les  autres |3  prit  pour  Devife  un  œuf 
£Veç  ces  mots  Italiens. 

DIMANI  AUGELLQ. 

Demain  je  feray  oifeau. 

Vn  autre  changea  le  mot  en  celuy-cy.1 

MUTABOR  IN  ALITEM. 

Je  deviendray  oifeau. 

XII,  Alcibiade  Lucarini  pour  exprimer  les 
élévations  d'une  ame  fainte ,  qui  eft  toute 
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à  Dieu  dans  les  rranfports  d'amour  delà 
contemplation  ,  a  peint  un  de  ces  œufs 
pleins  de  rosée  qui  s'élèvent  aux  rayons 
du  Soleil ,  avec  ces  mots. 

RORE   ET  CALORE. 

Par  la  rosée  &:  p^r  la  chaleur. 

Cesl  à  dire  par  les  larmes  &  parles  ardeur$y 
ott  par  la  grâce  &  la  ferveur. 

XIII.  Le  Père  Petrafan&a  s'efi:  fervl  du 
même  corps  pour  repre Tenter  VÂftonu 
ption  de  la  fainte  Vierge  ,  avec  ces 
mots. 

QUIA  RORE  PLENUM. 

Parce  qu'il  eft  plein  de  rosée. 

Exprimant  par  la  rosée  la  plénitude  des gral 
ces  de  la  fainte  Vierge. 

XIV.  On  a  fait  une  Devife  double  d'un 
œuf  plem  &  d'un  œuf  vuide  mis  dans 
l'eau.  Sur  le  premier  on  a  peint  ce 
mot. 

SURGIT    INANE. 

Le  vuide  s'élève. 

Et  fur  l'autre. 

IN   FUNDO  PLENÇJM, 

î-e  plein  defeend  au  fond, 
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Pour  diftinguer  les  ignorans  qui  s'en  font  ac~ 
croire  ,  de  ces  fçdVans  modejles  >  qui  fe  cachent 
autant  qu'ils  peuïentè 

XV.  Vh  teuf  dans  de  l'eau  falée  fur  laquelle 
il  fumage» 

MERGITUR  ÎH  DQLGI. 
Dans  la  douce    il  fè  plonge. 

il  y  a  des  âmes  qui  fe  Contiennent  dans  Fad~ 
*)rerfitè  3  &  qui  fe  perdent  dans  la  prospérité. 


XVI.  Vn  œuf  durci  qui  a  pafsé  par  le  col 
étroit  d'une  phiole  de  verre. 

ACETO  DISPOSITUM. 

Le  vinaigre  Ta  fait  paCTen 

ZSaffliêlion  amollit  les  cœurs  les  pi  m  dur  si 

XVII.  Lucarini  pour  reprefenter  la  ten- 
dreffe  qnc  le  Fils  de  Dieu  eut  pour  faint 
Jean  ,  qu'il  fie  repofer  fur  fon  fein  à  la 
Cène  ,  a  peint  un  nid  d'aigles  avec  dei 
petits  fous  les  aîles  de  la  mère ,  &  Cti 
mots, 

PROXIMUM  CORDI  CHARIUS, 

Le  plus  proche  du  cœur  eft  toujours  le 

plus  cher* 
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Cette  VeVife  e ft  fondée  fur  la  pensée  que  l'on 
g  que  de  tous  les  oeufs  de  l'aigle  ,  celuy  qui  fe 
trouve  placé  le  plus  prés  du  cœur  quand  elle 
couye  ,  fait  que  l'aiglon  qui  en  eft  éclos  luy  efi 
plus  cher  que  les  autres,, 

XVIII.  Vn  oifeau  dans  fon  nid. 

HIC  MIHI   SOLA  QUIES. 

Ceft  icy  feulerhent  qu  on  trouve  du 
repos, 

Vn  Religieux  qui  aimoit  la  retraite  où  oit  fait 
peindre  cette  De~yife  fur  la  porte  de  fa  cham- 
bre. 

XIX.  Vn  honnefte  homme  seftant  bâti 
une  petite  retraite  ,  Se  voyant  qu'on 
luy  reprochoit  qu'il  s'cftoit  fait  une  mai- 
fon  trop  petite  &  trop  étroite  ,  peignit 
fur  la  porte  un  nid  d'Alcyon  >  qui  eft* 
fi  j.ulte  au  corps  de  loifeau  que  rien 
autre  n'y  fçauroit  entrer  ,  &  1  accom- 
pagna de  ces  mots. 

RELICTURO    SATIS. 

Pour  le  quitter  bien-toft  il  me  fuffir 
aflez. 
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XX.   Vn  Martinet  dans  fon  tàâi 
EXTRA  NtJLLA  QUIES. 

Nul  repos  au  dehors. 

J>arce  que  cetoifeau  eft  dans  un  mouvement 
ferpetuel  hors  de  fon  nid* 


E&u;rpuRï 
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AUT  OURS 

E  T 

PERDRIX. 


I.  Vn  Autour  fondant  fur  une  compagnie 
de  perdrix. 

PRiEETUR  V  T  UNAM. 

Pour  en  enlever  une. 

C'ejl  l'artifice  du  Démon  dans  les  tentations. 

II.  Vn  Autour  fur  une  perche  roulante,' 
où  on  le  tient  trois  jours  &  trois  nuits 
pour  1  empêcher  de  dormir,  &  pour  le 
rendre  docile  à  la  volerie. 

Sff 
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ADÏMIT  VERTIGO  QUIETEM. 
Il  n'a  point  de  repos  ne  pouvant  s  arrefter. 

CV/7  lefymbole  des  inquiétudes  d'un  efhnt  agité \ 

II I.  Vn  Autour  qui  vole  après  des  oifeaux. 

NON  INFlRMIORES. 
Je  mêprife  les  foibles. 

IV.  Vn  Autour  qui  vole  en  l'air. 

AD  ARDUA  GAUDENS. 

Je  prens  plaifîr  à  ni  élever. 

V.  Vn  Autour  qui  déchire  une  perdrix* 
NECESS1TATEM    NON  HABENS. 

C'eftfans  neceffitè. 
Pour  les  expions  cruelles  d'un  a^are. 

VI.  Vn  Autour  qui  tient  une  perdrix. 
TENUI  NEC  DIMITTAM. 
Je  ne  quitteray  pas  ma  prife. 
Tour  une  perfonne  rejolue  à  fe  conférer  ce 
au  elle  a  acquit. 

VII.  Vn  Autour  en  chaperon,  qui  fait  fes 

efforts  pour  voler. 

VOLUISSE  SATIS. 

C*eft  allez  de  le  vouloir. 

VIII.  Vn  Autour  devant  qui  eft  un  mot* 

ceau  de  chair. 

NON  COMEDIT. 

Il  n'y  touche  pas. 
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Four  une  perfonne  qni  fçait  fe  retenir  dans  les 

occajïons  de  fe  fatisfaire. 

IX.  Vn  Autour  qui  s'envole  ayant  quitté 

fon  chaperon. 
ACCEPTO   VISU   LIBERTATEM 
ARRIP1T. 
En  recouvrant  la  vile  il  cherche  à  s'affran- 
chir. 
Pour  un  pécheur  ouï  commençant  à  fe  con- 
noijlrtr  cherche  à  fe  corriger, 

X.  Vne  Perdrix  qui  fe  regardant  dans  un 
miroir, fe  prend  au  lacet  qui  luy  cft  tendu. 

NESCIT. 

Elle  ne  void  pas  le  pkge. 

^Arcfi  applique  cette  Veyife  a  ceux  quife  laif- 

fent  fur  prendre  aux  charmes  artificieux  Hune 

femme, qui  les  engage  dans  de  mauvais  commerces. 

XI  Le  même  miroir  ,  le  même  piège  >   & 

la  même  perdrix 

I/INGANNA  QUEL,  QUESTO  LA 

PRENDE. 

L'un  la  trompe ,  l'autre  la  prend. 
Cejt  ainji  que  la  beauté  attire  y  ç$*  le  tlaifir 
en?  are  d-ins  le  pièce* 

La  première  de  ces  Devifes  eft  entièrement 
tirée  du  Livre  des  Proverbes  ,  où  le  Sage 
dit ,  Velut  fi  aVt*  fefiinet  ad  laque  u-m,  £7* 
nefçit  quod  de  periculo. anima  illius  agitur. 

S  ff  ij 


$06  fiecueil  de  plujTeurs  Be^i/èf. 

XII.  Le  même  Authcur  pour  reprefenter 
le  petit  S  Jean-Baptiirc,  qui  trtlTaillît 
dans  lefeinde  fa  mère,  aux  approches 
de  la  faince  Vierge  qui  porcoit  dansfon 
fein  le  Fils  de  Dieu  ,  a  peint  un  perdreau, 
qui  à  peine  a  rompu  la  coque  de  l'œuf 
où  il  vient  d'éclore  ,  qu'il  fe  met  a  cou- 
rir ,  avec  ces  mots, 

TENERE  QJJIS  POTERIT  ? 
Qui  peut  le  retenir  ? 

XI II.  Bargagli  pourreprefcnter  une  fa  mille 
bien  réglée  ,  où  le  mari  &  la  femme 
s'employent  également  au  foin  des  arrai-. 
res  y  a  peint  deux  Perdrix  ,  1  unemafle  , 
l'autre  femelle  ,  qui  couvent  toutes  deux.. 

EXCUBAT  UTERQHE  SUA. 
Chacun  également  s'applique  à  fon  devoir. 

XIV.  Vne  Perdrix  qui  vole  les  œufs  d'une 

autre  pour  les  couver. 

DIREPTA  FOVET. 
Il  couve  fes  larcins. 

Pour  un  receleur  de  ebofes  dérobées. 

XV.  Vn  Perdreau  qui  fort  d'abord  de  la  co- 
que ,  &  qui  commence  à  courir. 

NULLA  MIHI  MORA  EST. 
Rien  ne  peut  plus  me  retenir. 
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XVI.  Deux  Perdrix  mâles  qui  fe  battent 

en  prefence  de  la  femelle. 

URGET  AMAT^  PR^SENTIA» 

Sa  prefence  les  anime. 

Tour  un  Tournoy  fait  pour  une  Dame  que 
deux  Caydliets  aimoient. 

XVI I.  Des  Perdrix  qui  fe  cachent  à  la  vue 

d  un  Epervier. 

A  FACIE   PERSEQUENTIS. 

Elles  fuyent  ceux  qui  les  recherchent. 

Pour  ces  chrétiens  timides  qui  fe  cachaient  au 

temps  des  perfecutions. 

XV III.  Des  Perdrix  qui  fe  croyent  en 
fureté  quand  elles  ont  caché  leur  tefte. 

ET  DEPREHENS^E  LATENT. 

Elles  croyent  fe  cacher  alors  qu'orr  les  dé- 
couvre. 
XIX.   Des  Perdreaux  qui  retournent  à 
leur  mère  qui  les  reclame. 

REDEUNT  AUDITA  MATRE. 

Ils  retournent  d'abord  qu'ils  entendent  fa 
voix. 

FIN. 


Extrait  du  Fn~vil&gç  du  Roy.  t 

PAr  grâce  &  Privilège  du  Roy  ,  en  datte  du  i. 
Février  i  $79.  figné  le  Nommant,  fcelléo 
11  eft  permis  auPere  Menestrier,  de  la 
Compagnie  de  Jésus  x  de  faire  imprimer  par 
qui  bon  luy  fembiera  ,  en  un  ou  plusieurs  Volu- 
mes 3  UPbilofopbie  des-Jmages ,  qui  traite  des  Spcffd* 
çles ,  deïRifio'ire  >  &  de  lufage  des  Deyifis,  Hiero* 
glypbes  ,  BUfons  x  dh&  en  tel  Volume  ,  Marge, 
Caractères  ,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  fem- 
biera,  pendant  le  temps  Se  efpace  de  llx  années 
confecutives ,  a  commencer  du  jour  que.  chaque- 
Volume  fera  achevé  d*eftre  imprimé.  Et  défenfes 
font  faites  à  tous  Libraires „  Imprimeurs  &  autres, 
d'imprimer ,  ou  faire  imprimer ,  vendre ,  &  diftri- 
buer  ledit  Ljvre  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
{bit  ,  fur  peine  de  confiïcation  des  Exemplaires 
contrefaits,  amande  arbitraire,  dommages  ,&c^ 
comme  il  eft  plus  au  long  porté  par  ledit  Privilège. 

l{egijlrè  fur  le  Livre  de  U  Communauté  des  Librai- 
res &•  Imprimeurs  de  Paru,  le  19.  dumois  d*  Ar»ik 
197  9'  fuiyant  V^Arrefï.  du  Parlement  du  S.  JLthyH 
16 SI.  €£*  celuy  du ConfiU  Prive,  du  P^oy  du  ij.  Fe- 
yrieo  1668. 

Signé  Couterot  Syndic 

Ledit  Père  Menestiuer  a  cédé  au  fieur  De  La 
Caille  ce  Privilège  ,  pour  WmprefTïon  de  la  Phi- 
lofophie  des  Images  ,  composée  d'un  ample  Re-^ 
cueil  de  Devifes* 
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